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FETES  MOBILES. 

i Septuagèsime,  le  ...  •  8  février. 

Les  Cendres ,  le . 2  5  février. 

Pâques ,  le . 1 1  avril. 

Les  Rogations,  le.  .  .  .  16  mai. 

Ascension,  le . 20  mai. 

Pentecôte,  le . 3o  mai. 

La  Trinité ,  le . 6  juin. 

La  Fête-Dieu,  le  ....  10  juin. 

1* Dim.  de  l’Avent,  le  28  novembre. 

Entre  la  Pentecôte  et  l’Avent  il  y 
a  vingt-cinq  dimanches. 


COMPUT  ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre  d’or . 10. 

Epacte . IX. 

Cycle  solaire . i3. 

Indiction  romaine . 10. 

Lettre  dominicale . DC. 


QUATRE-TEMPS. 


Le  3  mars. 
Le  2  juin. 


Le  i5  septembre. 
Le  i5  décembre. 


La  Lune  rousse  commencera  la  19  avril,  à 
11  heures  54  minutes  du  matin,  et  finira  le 
19  mai,  à  5  heures  25  minutes  du  matin. 


1" 

6* 

11* 

16* 

21* 

26* 

Dernier 


TABLEAU 

pour  régler  les  montres  en  1852  (de  5  à  5  jours). 


JOUR.  I  JANVIER. 


Min.  Sec. 

13.36 
5.54 
8.  1 
9.53 
11.29 
12.45 
13.41 


JOUR.  JUILLET. 


l*r 

6* 

11* 

16* 

21* 

26* 

Dernier 


Min.  Sec. 

13.31 
4.24 
5.  9 
5.43 
6.  4 
6.11 
6.  3 


FEVRIER. 


Min.  Sec. 

113.50 
14.21 
14.31 
14.23 
13.58 
13.15 
12.43 


AOUT. 


Min.  Sec. 

15.59 
5.33 

4.52 
3.58 
2.51 
1.32 
0.  3 


MARS. 


AVRIL. 


JUIN. 


plus . . 


Min.  Sec. 

112.31 
11.24 
10.  7 
8.42 
7.13 
5.41 
4.  9 


SEPTEMBRE. 


Mi».  Sec. 

10.16 
1.54 
3.36 
5.21 
7.  6 
8.49 
10.  8 


Min.  Sec. 

Min.  Sec. 

Min.  Sec. 

3.51 

( 

3.  5 

|  2.28 

plus.*  2.21 

i  3.36 

moins  {  1*39 

0.57 

1 

3.52 

(  0.42 

i  0.19 

moins  i 

3.54 

,  0.21 

.  1  1.26 

3.41 

i  4. 27 

moins  222 

3.15 

plus..  2.31 

{  2.58 

2.37 

(  3.19 

OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

Min.  Sec. 

Min.  Sec. 

Min.  Sec 

110.28 
11.58 
13.19 
14.27 
15.20 
15.58 
16.17 


116.18 
16.13 
15.46 
14.59 
13.50 
12.23 
10.59 


10.37 
1  8.34 
6.19 
I  3.55 
.  1.26 
|  1.  4 
I  3.29 


Ce  tableau  indique  de  combien  de  minutes  et  secondes 
en  plus  ou  en  moins  une  bonne  montre  ou  pendule  doit 
différer  du  cadïaij  solaire  à  midi.  Le  jour  solaire,  qui 
se  compte  d’un’  passage  du  soleil  au  méridien  à  l’autre, 
n’est  pas  d’une  dimensigfcégale  pendant  toute  l’année. 
Une  montre  ou  une  pendule,  comme  instruments  méca¬ 
niques,  ne  peuvent  suivre  cette  inégalité  ;  au  contraire, 
plus  elles  sont  parfaites,  moins  elles  doivent  varier. 
Le  temps  que  les  montres  indiquent  au  moment  du  midi 
vrai  dans  ce  tableau,  est  le  temps  moyen ,  pour  le  dis¬ 
tinguer  du  temps  veut  qu’indique  le  cadran  solaire.  La 
différence  entre  ces  deux  temps  se  nomme  équation. 
Toutes  les  indications  de  cet  almanach  sont  calculées 


sur  le  temps  moyen  ;  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  si, 
aux  équinoxes ,  le  soleil  ne  se  lève  pas  juste  à  six  heures 
du  matin,  ni  se  couche  à  six  heures  précises  du  soir; 
ni  si  le  midi  moyen,  c’est-à-dire  le  moment  oh  la 
montre  mécanique  marque  douze  heures,  ne  coupe  pas 
tout  à  fait  le  jour  naturel  ou  la  présence  du  soleil  sur 
l’horizon  en  deux  parties  égales.  C’est  là  cette  consé¬ 
quence  forcée  de  l’équation. 

On  s’est  borné  à  donner  ces  indications  de  cinq  en 
cinq  jours ,  sauf  la  dernière  de  chaque  mois ,  qui  cor¬ 
respond  soit  au  28,  soit  au  30  ou  au  31,  selon  que  le 
mois  est  composé  de  ce  nombre  de  jours. 
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LE  GRAND 


ALMANACH 

HISTORIQUE,  MORAL  ET  RÉCRÉATIF 

POUR  L’ANNÉE  BISSEXTILE 


TRENTE-SEPTIEME  ANNEE 


STRASBOURG, 

CHEZ  L.  F.  LEROUX,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE,  RUE  DES  HALLEBARDES,  39. 

a'  NANCY, 

Il  a  été  fait  un  dépôt  de  ces  almanachs  chez  M.  Edmond  ÉLIE,  négociant,  chez  qui  on 
peut  se  les  procurer  aux  mêmes  prix  et  conditions  que  chez  l’éditeur. 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES. 

O  Soleil. 

(£  Lune. 

$  Mars. 

Jj*.  Mercure. 
ÿ  Jupiter. 

#  VÉNUS. 

t>  Saturne. 


!': 1  ■ïj'êf'û- •'  mm  » 

ffeÉ?  W  ü 


SIGNES 

ASTRONOMIQUES. 

Uranus  $ 

La  Terre  £ 

Cérès  £ 

Pallas  ^ 

JUNON 

Vesta  Û 


JANVIER. 


cornu 

de 

1*  lune  etc. 


[jeudi  1 

Circoncision 

vend.  2 

[S.  Macaire,  Ab. 

sam.  3 

S,e  Geneviève,  V. 

1)  Fuite  en  Égypte.  S.  Matth.  2. 

Dim.  4  S.  Tite,  E.M. 
lundi  5  S.  Télesphore,  P. 
mard.  6  Les  trois  Rois 
merc.  7  S.  Anastase,  E. 

■  jeudi  8  S.  Lucien,  M. 

!  vend.  9  S.  Julien,  M. 
sam.  10  S.  Agathon,  P. 


2)  Jésus-Christ  âgé  de  12  ans.  S.  Lue  2. 

Dim.  Il  lJS.Hygin,  P.M. 
■lundi  12  Ste  Tatienne,  M. 
mard.  13  S.  Agrèce,  E. 
merc.  14  S.  Hilaire,  E. 
jeudi  15  S.  Paul,  1 er  ermite 
vend.  16  S.  Marcel,  P. 
sam.  17  S.  Antoine  ,  Ab. 


Longueur  du  jour  :  8  h.  29  m. 

M  9  4510  36 
M 11  311  2 

afts  -  Il  27 

S  <83  0^2011  52 
«e  1  =  87  Ogl8 
È»  2  53  0  46 
fefc  4  7  1  20 


abrkyutiohs. 


tPtitÉMmjm. 


3)  Noce  de  Cana.  S.  Jean  2. 

Dim.  18  2]  S.  Nom  de  Jésus 

lundi  19  S.  Canut,  roi  M. 
mard.  20  SS.  Fab.  et  Sébast. 
merc.  21  S1*  Agnès,  V.M. 
jeudi  22  S.  Vincent,  M. 
vend.  23  S.  Raymond  de  P< 
sam.  24  S.  Timothe'e,  E. 

4)  Du  Centenier  de  Capharn.  S.  Matth.  S. 

Dim.  25  3]  Convers.  s.  Paul 
lundi  26  S.  Polycarpe,  E. 
mard.  27  S.  Jean  Chrysost. 
merc.  28  S.  Cyrille  d’Alex, 
jeudi  29  S.  Franç.  de  Sales 
vend.  30  Ste  Martine,  V.  M. 
sam.  31  S.  Pierre  Nol.,  C. 


Longueur  du  jour  :  8  h.  43  m. 

—  5  17  2  1 

6  20  2  49 

7  15  3  45 

8  t  4  47 

8  88  5  51 


jm  !  e  h.  o  m. 

9  67  9  6 

m  18*0  9 

10  38  11  12 

10  58  - 

11  19  01*17 
11.43  1*‘22 


a  0I12 


-  VI»  VVUAVtVVUI  •  —  IPi 

—  E.  évé^ne.  —  M.  martyr. 

—  V.  vierge.  —  Vv.  .veuve, 
ure.  —  M.  minute.  —  S.  loiv. 
ap.  apogée.  —  pér.  périgée. 


zô  janvier  lôlo,  mort  <tù 
’Espagne,  Ferdinand  V. 

#  Ferdinand  V,  dit  le  Catho¬ 
lique,  fils  de  Jean  II,  roi  d’Aar- 
ragon,  peut  être  regardé  comme 
le  fondateur  de  la  monarchie 
espagnole.  N’étant  d’abord  que  j 
roi  d’Arragon,  il  devint  maître 
de  la  Castille  en  épousant  Isa* 
belle ,  héritière  de  ce  royaume. 

Le  royaume  de  Grenade  tenta 
ensuite  «on  ambition  ;  il  le  con 
quit  après  une  guerre  de  huit 
ans.  Maître  de  la  Castille,  pwr 
sa  femme,  de  Grenade,  par  ses 
armes,  et  de  l’Arragon,  par  sa 
naissance ,  il  ne  lui  manquait 
que  la  Navarre  f  qu’il  envahit 
dans  la  suite 

Dans  le  même  temps  que  Fer¬ 
dinand  faisait  des  conquêtes  en 
Europe  ^  Christophe  Colomb 
découvrait  l’Amérique ,  et  lê 
faisait  souverain  d’un  nouveau 
monde.  Ce  n’était  pas  assez 
pour  Ferdinand  :  il  envoie  en 
Italie  Gonsalve  de  Cordoue,  dit 
le  Grand-Capitaine,  qui  s’em¬ 
pare  d’une  partie  du  royaume  de 
Naples ,  tandis  que  les  Français 
se  rendaient  maîtres  de  l’autre. 
Ceux-ci  furent  ensuite  entière¬ 
ment  chassés  par  les  Espagnols , 
qui  leur  cherchèrent  chicane 
sur  les  limites.  Cette  conquête 
fut  suivie  de  celle  de  la  Navarre. 
Henri  VIII,  roi  d’Angleterre, 
était  son  gendre  ;  il  lui  proposa 
la  conquête  de  la  Guienne.  Le 
jeune  roi  envoie  une  armée,  et 
son  beau-père  s’en  sert  pour 
conquérir  la  Navarre.  Ferdi¬ 
nand  ,  appelé  le  Sage  et  le  Pru¬ 
dent,  en  Espagne,  en  Italie,  le 
Pieux ,  n’eut  en  France  et  en 
Angleterre  que  le  titre  d’ambi¬ 
tieux  et  de  perfide.  Ces  défauts 
ternirent  ses  grandes  qualités. 

Ce  monarque  mourut  au  village 
deMadrigalejos.  Ce  prince  était 
fort  superstitieux;  On  racônte 
que  des  astrologues  ayant  prédit 
qu’il  mourrait  dans  Madrigal, 
ville  de  Castille,  il  ne  voulut 


LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  è  7  h.  66  m. 
Le  11  :  h  7  h.  64  m. 
Le  18  :  à  7  h.  49  m. 
Le  25  :  à  7  h.  43  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  à  4  h.  14  m. 
Le  11  :  à  4  h.  23  m. 
Le  18  ;  à  4  h.  32  m. 
Le  25  :  à  4  h.  43  m. 


tik  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Ver - 
seau  le  20,  à  S  h.  17  m. 
du  soir. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  21 ,  à  7 
h.  36  m.  du  mat.  — Eclipse 
de  soleil  invisible.  Temps 
clair  suivi  de  pluie. 

Premier  Quartier  le  29, 
à  10  h.  43  m.  du  matin.  — 
Temps  froid  et  clair. 


FOIRES  du  mois  de  Janvier  1852 


;  Aigaay  24  Château-Neuf  2  Ferrette.Z/'.  R.  27  L’Isle-s.-D.  19  Piney  20  S.  Ursanne  12 

;  Aix-en-Othe  22  Châtillon-sur-  Fondremand  ‘  30  Lixheim  19  Pleure  21  Salins  1$ 

Altkirch  22  Seine  27  Forbach  5  Longwy  7  Poligny  26  Saulieu  29 

Arinthoz  23  Chaumont  H.  Fontaine-Fran-  Lons-le-Saunier  1  Pont-à-Mouss.  17  Schirmeck  20,  21 
Amai-s.-Arroux  6  JK  14  çaise  23  Lure  6  Pont-du-bourg  29  Semur  22 

Aubepierre  24  Chevigny  25  Fraise  9  Luxeuil  3  Pont-de-Roide  6  Servance  19 

Autrey  17  Choie  21  Fresnes-Saint-  Lyon  (15  jours)  7  Porentruy  19  Seveux  15 

Autricourt  31  Clefmont  30  Mamelz  2  Massevaux  21  Port-s.-SaAnc  30  Soleure  10 

i  Auxon  15  Clerval-sur-le-  Frénes-Sl-Ap.  5  Melay  23  Précv-s.-Tille  31  Soulaines  11 

fBar-s.-Ornain  21  Doubs  13  Gérardmer  8  Minot  15  Rambervillers  Sursée  9 

Beaume  D.  31  Combeaufont.  20  Gevrey  24  Mirebeau  24  Vos  g.  9  Tanninges  7 

Belfort  5  Cousance  12  Giromagny  13  Montbéliard  26  Remiremont  6,  20  Yagney  5 

Biaise  20  Cromary  25  Grancey  31  Monthureux-s.-  Reims  7  Vand<Buvre  17 

"Blamont  D.  21  Dannemarie  13  Granges-le-B.  12  Saône  29  Rioz  10  Vaucouleurs  15 

'Bletterans  26  Delle  12  Gray  8  Montmircy-le-  Rochéfort  Jura  2  Vauvillers  6 

Bligny  s.  Ouche  15  Dieuviîle  25  Grenoble  22  Château  26  Rougemont  D.  2  Versoix  13 

Bouclans  8  DAle  Jura  8  Gy  .  12  Mont-Riom  30  S.  Amour  1  Vevay  26 i 

Bourbonne-les-  Dompaire  5  HabsheimÆr.A12  Mont-s.-Yent  18  S.  Aubin  Jura  2  Vezelise  22 
Bains  17  Epinal  7,  21  Héricourt  8  Morteau  27  S.  Claude  12  Yicherey  7j 

;  Bourg  Ain  7  Esprels  H.  S.  28  Jonvelle  22  Neuf-Brisac  17  S.  J)ié  13  Vignory  29l 

j  Breuvannes  3  Essoies  22  Laferté-s.-Aub.  26  Neufchàteau  30  S.  Hippolyte  12  Villaine-en-D.  lll 

Bruyères  14,  28  Evian  1  Langres  7  Nolai  7  S.  Jeoire  5  Ville-s.-Auj.  27 1 

I  Celles  12  Faucogney  1  Le  Thillot  12  Nozeroi  26  S.  Julien  Jura  18  Villers-la-forét  28  j 

Chambornay-4.-  Faulqucmont  22  Leffonds  22  Orgelet  24  S.  Loup  5  Villersexel  71 

Bellevues  23  Faverney  7  Liffol-lc-grand  20  Ornans  20  S.  Marie-aux-M.7  Vrécourt  22  I 

;  Chanceaux  25  Fays-Billot  29  Ligny  7  Pierre-Fontaine  7  S.  Seine-en-M.  31  VVassi  2o 


NB.  Les  foires  non  mobiles  qui  tombent  au  dimanche  ont  lieu  le  jour  suivant , 


Messieurs  les  Maires  sont  invités  à  faire  parvenir  à  V éditeur  de  cet  almanach,  par  lettres 
affranchies,  les  rectifications  ou  changements  à  faire  aux  foires  de  leurs  communes.  Il  ne  sera 
tenu  compte  que  des  rectifications  reçues  officiellement.  Les  lettres  non  affranchies  seront 
refusées. 

Les  rectifications  qui  n  auront  pas  été  notifiées  dès  les  premiers  jours  de  janvier,  ne  pourront 
plus  être  faites  la  même  année  dans  les  tableaux,  et  ne  seront  indiquées  quà  la  fin  de  V almanach. 


A  fripon  fripon  et  demi. 

Deux  jeunes  gens  se  trouvant  à  la  fête  de 
W.  en  Al  sace,  perdirent  leur  argent  au  jeu. 
Que  faire  pour  s’en  procurer,  ils  n’étaient  con¬ 
nus  de  personne  ?  L’un  d’eux  avait  de  l’ima¬ 


gination  ,  il  rassembla  tout  ce  qui  leur  restait 
de  petite  monnaie  et  parvint  en  plaçant  sou 
sur  sou  à  former  une  somme  ronde  de  cinq 
francs,  triste  débris  d’une  bourse  bien  garnie 
peu  d’heures  auparavant.  11  entre  aussitôt  dans 


a  salle  de  l’auberge  et  faisant  sonner  cet  ar 


jamais  y  mettre 


FÉVBIRB. 


traînant  sa  mélancolie  de  lieu 
en  lieu,  il  vint  mourir,  sans  y 

5 rendre  garde,  dans  le  village 
e  Madrigalejos,  dont  le  nom  , 
assez  semblable ,  rassura  les 
graves  astrologues  ,  qui  crai¬ 
gnaient  bien  que  l’événement  ne 
leur  donnât  un  démenti. 


Longueur  du  jour  :  9  b.  21  m. 

&  05SÎ48  3933 
«  t  al  4=40 
•K  2  26  5  44 
gg  3  31  6  39 
vi  SX  4  43  7  26 


Le  13  février  1582,  la  reine 
d’Angleterre,  Elisabeth,  rompt 
son  mariage  avec  le  duc  d’A¬ 
lençon. 

La  main  d’Elisabeth,  après 
avoir  été  recherchée  pendant 
huit  ans  par  le  duc  d’Alençon, 
frère  de  Henri  III ,  roi  de  Fran¬ 
ce,  semblait  lui  être  assurée , 
depuis  que  les  articles  de  leur 


vend, 

sam. 


6)  Des  ouvriers  de  la  vigne.  S.  Matth.  20. 

Dim.  8  Sept.  S.  Jean  de  M. 
lundi  9  Ste  Apolline,  V.  M 
mard.  10  S1*  Scolastique,  V. 
merc.  11  S.  Se'verin,  Ab. 
jeudi  12  S.Ludan,C. 
vend.  13  S.  Polyeucte,  M. 
sam.  141  S.  Valentin,  M. 


Longueur  du  jour  :  9  h.  42  m* 


Longueur  du  jour  :  10  h.  6  m. 


7)  Parabole  de  la  semence .  S.  Luc  8. 

Dim.  15  Ses.  SS.  Faust  et  J, 
lundi  16  S**  Julienne  V.  M. 
mard.  17  S.Silvain,  E. 
merc.  18  S.  Simeon,  E.  M. 
jeudi  19  S.  Gabin,  M. 
vend.  20  S.  Eucher,  E. 
sam.  21  Ste  Eléonore 


frappée  de  ce  que  lui  dit  un 
jour  l’ambassadeur  d’Ecosse  : 
»  Etant  mariée,  vous  ne  seriez 
»  que  reine ,  au  lieu  tju’à  présent 
»  vous  êtes  roi  et  reine  tout  en- 
»  semb’e.  * 

Le  duc  d’Alençon  n’était  pas 
le  premier  qu’Elisabeth  avait 
joué  delà  sorte.  Sonfrère Henri 
III,  avant  d’être  roi  de  France, 
l’archiduc  d’Autriche  et  d’au¬ 
tres  princes  avaient  également 
été  les  dupes  de  l’accueil  favo¬ 
rable  qu’elle  avait  fait  b  leurs 
vœux;  et  c’était  pour  l’ordinaire 
avec 


Longueur  du 


8)  De  V aveugle  sur  le  chemin .  S.  Luc  18. 

Dim.  22  Quinq.  Ch.  s.  P.  à  A. 
lundi  23  S.  Pierre-Damien 
mard.  24  Jour  biss.  M.  gras 
oe:  (Les  Cendres 

merc.  25  s  Mathias,  ap. 

jeudi  26  S.  Victorin,  M. 
vend.  27  S.  Porphyre,  E. 
sam.  28  S.  Léandre,  E. 

9)  Tentation  de  Jés*-Christ •  S.  Matth.  4, 

Dim.  29 1  InV.  s.  Romain ,  Ab 


des  princes  catholiques 
qu’elle  liait  ces  sortes  de  négo¬ 
ciations,  parce  qu’elle  était  as¬ 
surée  de  trouver  dans  la  diffé- 
de  religion,  des  motifs 


Longueur  du  jour  :  10  h.  54  m. 


rence 

pour  les  rompre  quand  elle  le 
jugerait  b  propos. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  1  :  b  4  h.  55  m. 
Le  8  :  b  5  h.  6  m. 
Le  15  :  b  5  h.  18  m. 
Le  22  :  b  5  h.  29  m. 
Le  29  :  b  5  h.  40  m. 


2S(  Le  soleil  entr< 
dans  le  signe  des  Pois¬ 
sons  le  19,  à  10  h.  17  m 
du  matin. 


lever  du  soleil. 
Le  1  :  b  7  h.  34  m. 
Le  8  :  b  7  h.  24  m, 
Le  16  :  b  7  h.  12  m, 
Le  22  :  b  7  h.  00  m. 


». 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  20,  à 
1  h.  4  m.  du  matin.  —  Pré¬ 
sagé  des  tempêtes  et  de  la 

neige.  .  .  OQ 

Premier  Quartier  le  io» 
à  5  h.  41  m.  du  matin.  — 
Brouillards,  tempêtes  et 


FOIRES  du  mois  de  Février  1852. 


Abbdvillers  24  C 

Andelot  12  ( 

Aprci  3  ( 

Lrau  24  C 

trberg  10  C 

Irbois  13  ( 

trgilly  12  ( 

Àrinlhoz  25  < 
Arnai-s.-Arroux  6  < 
Audeux  8  ( 

Autrcvillc  3  < 
Baigneux  20  < 
Bains  Vosg.  17  < 
Barr  B.  R.  7  1 
Belfort  2 

Benfeld  18 

Berthelange  15 

Besançon  9 

Bienne  5 

Biesles  27 

Bitche  24 

Blamont  JD.  18 
Blamont  Meurt.  29 
Boulot  5 

Bourg  Ain  4 
Bour  mont  22 
Bruyères  15,  25 
Bucey-les-Gy  1  j 
Bulgnéville  11 
Bussi-le-grand  26 
Chàlons-s.-S.  11 
Chaource  23 
Charmes  3 


Château-Neuf  20| 
Châtenois  V.  14 
Châtillon  V.  23 
Chaumont  L .  6 
>  Clair  veaux  20 

\  Clerval  s.  lcD.  10 


Collongcs  21  j 

Conflans  10 

Conliège  8 

Corcieux  23 

Coublanc  20 

Cour  celle  v.  d'E.  4 
Curei  #  20 

Dannemarie  10 

Darnay  1 

Delémont  4 

»  Delle  9 

>  Dieuze  16 

>  Dôle  12 

[  Donwnantin-s.- 
[  Uraine  1 

5  Doulevant  22 

)  Epinal  4 ,  18 

>  Epoisses 

!  Estissac  * 

2  Faucogney  l 

b  Favernay  ! 

1  Fougerolles  21 

1  Fougue  M.  1' 

6  Gemeaux  2< 

1  Gérardmer  1 

3  Gerbeviller  1 

3  Gigny  1 


Giromagny 

Gondrecourt 

Grammont 

Grand 

Grandvelle 

Grandvillars 

Haguenau 

Héricourt 

Hortes 

Ische 

Is-sur-Tille 
Ivry 
Jussey 
Laignes 
Langres 
Latrecey 
Lauffon 
i  Lavoncourt 
I  Le  smon 
Le  Thillot 
l  L’Isle-s.-D. 
I  Longwy 


Montboson  4 
et  tous  les  lundis 
jusqu'à  Pâques. 
Montigny/f.ÆT.  24 
Montjustin  24 
Mont-Riom  13 
Morey  H.  S 17 
Neufcnàtel  27 
Nogent  1 

Noidans-le-Fr.  25 
Nomeny  16 

Orchamps  D.  22 
Orgelet  24 

»  Orges  28 

•  Ornans  17 

:  Passavant  H.  S.  10 


Lons-le-Saunier  5 
Lorquin  23 

Lunéville  19 

Lure  3 

Luxeuil  7 

Marac  H.  M.  12 

Marnay  22 

Masse  veaux  18 

Moissei  1 

Montbard  24 

Montbéliard  22 


Payerne  19 

Pesmes  3 

Plancey  27 

Plombières  24 
Pontailliers  25 
Pontarlier  12 
Pont-de-Rôide  3 
Porentruy  16 
Pouilly-en-M.  17 
Prez-sous-!a-F.  5 
Purgerot  27 
Rambervillers 
Vosg.  13 
Raon-l’Etapc  7 
Ray  H.  S.  26 
Recey-s.-Ource23 
Remberco-à-P.  15 


[Remiremont3,  17 
Rigni-le-Ferr.  16 
Rioz  10 

Rochetaillée  22 
Ronchamp  5 
Rouffach  14 
Rouvrai  8 

Saales  9 

S.  Amour  1 

S.  Claude  12' 

S.  Dié  10 

:  S.  Dizier  26 

S.  Hippolyte  9 

1  S.  Jean-d’Aulph  3 

S.  Juan  10 

»  S.  Julien  L .  12 

)  S.  Loup  2 

\  S.  Mards  24 

f  S.  Marie-aux- 
[  Mines  4 

>  S.  Michel  10 

2  S.  Paul  24 

}  S.  Remy  21 

3  S.  Sabine  IC 

7  S.  Vit  18 

b  Scignclégier  2 

7  Salins  1* 

Salmaise  * 

3  Samoëns  4 

7  Saulieu  21 

6  Saulx  H.  S.  2! 

3  Savoisi  î 


Scey-s.-Sa5ne  23 


Sellières  4 

Semur  21 

Senones  9 

Servante  16 

Seurre  20 

Sombernon  5 

Stenay  22 

Talmay  C.  for  15 
Thann  H.  A  24 

Thervay  10 

Thil-Cbàtel  3 
i  Tréveray  2 

i  Vagnçy  2 

I  Vaille  H.  S.  12 
i  Val-d’Ajol  16 
î  Varennes  H.M.  22 
i  Vercel  D.  27 
l  et  tous  les  sa¬ 
medis  jusqu'à 
l’Ascension. 
Vesoul  19 

et  tous  les  jeu¬ 
dis  de  carême. 

}  Vie  19 

3  Villersexel  ‘ 

Ville-s.-Illon  3 
Vinz-en-Sallax  4 

5  Viry  14 

4  Vittel  20 

Vitteaux  15 
Voisey  1 

Voray  17 


uent  dans  le  creux  de  sa  main ,  il  demande  à 
haute  voix  ;  «Où  est  donc  le  brave  homme  qui 
vient  de  me  tirer  d’embarras  en  me  prêtant 
cinq  francs.  »  Il  répèle  cette  question  plusieurs 
fois.  Enfin  un  juif  se  donne  pour  la  personne 
cherchée  et  reçoit  l’argent.  —  «Maintenant 
que  vous  avez  votre  argent,  rendez-moi  aussi 
la  montre  que  je  vous  ai  donnée  en  gage.  » 
Le  juif  s’étonne  et  jure  par  Abraham  qu  il  n  a 
reçu  ni  montre ,  ni  tout  autre  gage.  —  «Quoi . 

«aIk/v.ia  la  iaiinA  Vinmma .  m’aunCZ-VOUS  ja- 

•  ~r — i —  •  t , 


mais  prêté  cinq  francs,  si  vous  n  aviez  reçu 
une  garantie  suffisante?  ma  montre,  vous  dis- 
je,  ou  je  vous  mène  chez  la  juge  de  paix.» 
Le  iuge  trouva  la  réclamation  du  jeune  homme 
juste,  condamna  le  juif  à  restituer  la  montre 
ou  d’en  donner  la  valeur  qu’il  estima  approxi¬ 
mativement  à  vingt  francs,  disant  <jue  de  mé¬ 
moire  d’homme  on  n’avait  vu  un  juif  prêter 
de  l’argent  à  un  inconnu  sans  un  gage  suf¬ 
fisant. 


LUNAISONS  ET 

Pleine  Lune  le  5,  à  7  h. 
2  m.  du  soir. — Vent,  pluie 
et  neige. 

Dernier  Quartier  le  12, 
à  10  h.  12  du  matin.  — 
Temps  sombre  avec  pluie 
,et  vent. 


w 


le  11  mm  1  M9y  treité  de 
Ruel.  La  minorité  de  Louis  XIV 
fut  troublée  par  deux  guerres 
civiles,  dont  le  prétexte  fut  1» 
haine  contre  le  cardinal  Ma- 
zarin ,  mais  dont  la  vériteble 
cause  était  l'ambition  de  quel¬ 
ques  grands,  qni  roulaient  éle* 
ver  leur  puissance  sur  lea  dé* 
bris  de  l'autorité  royale.  Leroi 
ayant  été  obligé  de  quitter  la 
capitale  9  le  grand  Condé ,  le  seul 
prince  qui  cftt  suivi  la  cour  9  fut 
chargé  de  faire  le  siège  de  Paris. 
De  son  côté,  la  capitale  avait 
levé  des  troupes  pour  sa  dé- 
fense,  et  le  coadjuteur  de  Paris 
avait  lui-même  levé  un  régi¬ 
ment,  qu'on  appela  des  Corin¬ 
thiens  y  parce  que  le  coadjuteur 
était  archevêque  titulaire  de 
Corinthe.  Le  prince  de  Coudé 
ayant  emporté  le  pont  de  Cha- 
renlon  et  battu  le  régiment  du 
coadjuteur,  on  appela  cette  dé¬ 
faite  la  première  aux  Corin¬ 
thiens.  Après  quelques  nou¬ 
veaux  avantages  remportés  par 
le  prince  de  Condé,  des  confé¬ 
rences  s’ouvrirent  à  Ruel  entre 
la  cour  et  le  Parlement ,  et  autres 
compagnies  souveraines.  Pen¬ 
dant  ces  conférences ,  les  Fron¬ 
deurs  prenant  le  dessus  dans 
l'assemblée  des  chambres,  en 
l'aBsence  des  magistrats  qui 
s'élaienl  rendus  à  Ruel,  étaient 
\  la  veille  de  révoquer  la  dépu¬ 
tation.  D'un  autre  côté,  l’Es¬ 
pagne  allait  se  mêler  aux  trou¬ 
bles  ,  et  l’archiduc ,  gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  se  préparait  à 
entrer  en  France  à  la  tête  d'une 
armée.  Ces  circonstances  hâtè¬ 
rent  la  décision.  Le  11  mars, 
un  traité  fut  signé  ,  dont  les 
principaux  articles  portaient  une 
amnistie  générale  ;  la  nullité  des 
arrêts  du  Parlement  rendus  de¬ 
puis  le  6  janvier;  le  licencie¬ 
ment  des  troupes  du  Parlement 
et  l’éloignement  de  celles  du 
roi  ;  la  remise  de  la  Bastille  et 
de  l'arsenal  aux  mains  du  roi. 
Cet  accommodement  ne  satis¬ 
faisait  personne,  le  Parlement 
conservant  la  liberté  de  s'as¬ 
sembler,  ce  que  la  cour  avait 
voulu  empêcher,  au  moins  pour 
le  reste  de  l’année,  et  la  cour 
gardant  son  ministre,  dont  le 
peuple  et  le  Parlement  avaient 
demandé  le  renvoi. 


de 

la  lune. 


lundi  1  S.  Aubin,  E. 
mard.  2  Les  80  Martyrs 
merc.  S  Quat.-T.  S**  Cunég. 
jeudi  4  S.  Casimir,  C. 
vend.  5  f  S.  Phocas,  M. 
sam.  6  \  S.  Fridolin,  Ab. 


10)  Transjîgur.  de  Jis.-Chr.  S.  Matth.  IX 

Dim.  7  Rem.  S.  Thom.  d’A. 
lundi  8  S.  Jean  de  Dieu 
mard.  9  Ste  Françoise,  Vv. 
merc.  10  Les  40  Martyrs 
jeudi  14  S.  Euloge,  M. 
vend.  12  S.  Grégoire,  P.  D. 
sam.  13  S.  Nicéohore.  E. 


Longueur  du  jour 


Longueur  du  jour  :  11  h.  44  m. 

SR  3  8  11  32 

tk  3  59  0|E29 

a  4  40  1  31 

à  5  13  2  36 

SS  5  42  3  42 

SS  6  6  4  46 

5  50 


12)  Jés.  nourrit  5000  hommes .  S.  Jean  6. 

Dim.  21  Læt.  S.  Benoît,  Ab 
lundi  22  S.  Paul,  E. 
mard.  23  St#  Pélagie,  M. 
merc.  24  S.  Latin,  E. 
jeudi  25  Annonciation  Bf.-D. 
vend.  26  S.  Ludger,  E. 
sam.  27  S.  Rupert,  E. 


Longueur  du 


13)  Jésus  menacé  d'être  lapidé.  S.  Jean  8, 

Dim.  28  Jnd.  S.  Gontram ,  C. 
lundi  29  S.  Eustase,  Ab. 
mard.  30  S.  Quirin 
merc.  31  SteBalbine,  V. 


Longueur  du 


LEVER  Dü  SOLEIL. 

Le  7  :  à  8  h.  32  m, 
Le  14  :  à  6  h.  18  m, 
Le  21  :  à  6  h.  3  m, 
Le  28  :  à  6  h.  48  m, 


m  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Bélier 
le  20,  à  10  h.  51  m.  du 
matin.  —  Equinoxe  de 
printemps. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  X  :  à  5  h.  51  m, 
Le  14  :  à  6  h.  2  m, 
Le  21  :  à  6  h.  13  m. 
Le  28  :  à  6  h.  23  m. 


£— p* 


LUNAISONS  ET 

R  '  .  K 

Pleine  Lune  le  6,  à  5  b. 
39  m.  du  matin.  —Temps 
rodeavecveatet  brouillard. 

Dernier  Quartier  le  12, 
à  8  h.  39  m,  du  soir.  — 
Temps  désagréable. 


Wfr, 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  20 ,  à 
6  h.  52  m.  du  soir.  —Clair 
et  froid. 

Premier  Quartier  le  28, 
à  8  h.  59  m.  du  soir.  — 
Brouillards  et  neige. 


Abbévillcrs  16 
!  Aigle  28 

Aignay  Ç.  4' or  28 
Alise  21 

AUbirch  4,  18 
Àmance  7 

Amancey  D.  4 
Andelot  Jura  4 
Annoire  26 

Aprey  31 

Arbourg  21 
Arcey  4 

Arc-sur-Tille  6 
Arnai-s.-Arroux  7 
Aromas  8 

Au  met  z  26 

Autrey  H.  S,  20 
Aùxonne  16 
Avrigney  H.  S,  3 
Badonviller  18 
Baigneux  30 
Baume  _D.  4 

Belfort  1 

Bèze  4 

Bienne  4 

Blamont  D.  17 
Blénot  1 

Bonneville  14 
Bourbonne-les- 
Bains  15 
Bourg  Ain  3 
Bouxwiller  2 
Brasei  12 

Broye-les-Pesm.  5 
Bruyères  10,  24 
Bure  26 

Bussières  1 

Carouche  1 

Celles  8 

Chalindrey  1 
Chalonge  21 
Chalvraines  15 
Chareberia  7 
Chambéry  24 
Chaiapagney  25 
Cbampagaole  20 
CHampliUe  2 
Colmar  3 

Colombey  8 
Chanceaux  5 


FOIRES  du  mois  de  Mars  1852. 


Charie*  12 
Charmont  22 
Chatel'-s.~M.  2 
Châiilloa-le-duc  1 
Chauxdefond  8 
Ghaumergi  9 
Chaussin  10 
Chauvirey-le-^ 
Châtel  19 
Chênes-Th.-à-G.  3 
Chesley  17 

Choie  24 

CTairegoutte  ff. 

S.  8 

Clefraont  14 
Clerval-sur-le- 
Doubs  9 

Cluses  L .  20 

Combeaufont.  5 
Comraercy  10 
Conflans  9 

Cornimont  4 
Corravillers-le- 
Plain  R \  S.  3 
Courrendlin  17 
Couchey  3 

Courcelles-val- 
d’Esnoms  24 
Courtemaiche  15 
Crozet-à-Av.  26 
Dambjain  31 
Dampierre  Jura  3 
Dampierre-s.-S.  3 
Dam  vil  lier  s  15 
Dancevoir  8 
Dannemarie  9 
Delle  8 

Delémont  17 
Demange-aux- 
Eaux  1 

Dilling  15 

Dijon  10 

Dieuville  1 
Docelles  1 

Dôle  11 

Doulaincourt  1 
Ensisheim  15 
Epinal  3,  17 
Erstein  B.  Æ  15 
Bx\y  Aube  15 


Esprcls  H.  S.  31 
Favières  4 

Faucogney  4 
Faulquemont 
bestiaux  *  8 

Favemay  26 
Fénétrange  16 
Fcrrette  2,  23 
Florimont  15 
Fontaine-Fran¬ 
çaise  24 

Fontenoy-le- 
Château  2 
Fougerolles  (sect. 

de  l’église  24 
Fraisans  Jura  16 
Fraize  12 

Frasne-le-Chât.  8 
Fretigney  20 
Gérardmer  11 
Gex  1,  25 

Giromagny  9 
Grande-Rivièr.  28 
Grand-de-Ch.  18 
Grandvelle  2 
Grand  villars  16 
Granges  16 
Grange-le-bourg  8 
Gray  8 

Guebwiller  22 
Gy  //.  S.  1 
Habsheim  8 
Héri  court  11 
Hubère-Lullin  29 
Isches  V.  30 
Joinville  21 
Jougne  17 

Jussey  30 

Lachapelle  s.  Q.  1 
Laferté  1 

Laferté-s.-Aub.  11 
Laloye  27 

Landresse  11 
Landser  3 

Lamarche-s.-S.  20 
Laperrière  9 
Le  Thillot  8 
Le  Tholy  15 
Levier  10 

Lhuitre  11; 


IJernais  12 

Liesle  D.  4 

L’Isle-s.-D.  15 

Locle  24 

Lons-le-Saunier  4 
Lure  2 

Luxeuil  6 

Maiche  18 

Maillerai  11 

Marigna  21 

Marigny  1 

Massevaux  17 

Melisey  17 

Messigny  26 

Metz  4 

Minot  2 

Mirebeau  14 

Mirecourt  1 

Moirans  30 

Molême  26 

Montagney-le- 
Pesraes  15 

Montbéliard  29 

Montfaucon  22 

Monthureux-s.- 
Saône  18 

Montigny-les- 
Cherlieu  9 

Montmirey-lc- 
Château  26 

Montsaugeon  25 

Morteau  2 

Mouthe  29 

Moutier-sur-S.  3 
Moutier  C.  d'or  11 
Mulhouse  4 

Munster  12 

Myon  18 

Neuf-Brisac  19 

Neuveville  30 

Nogent-sur-S.  25 

Noroy-le-Bourg  1 
Nozeroi  1 

Nuits  2 

Olthen  15 

Orbais  1 

Or  champs  Jura  43 
Orgelet  24 

Ornans  46 

Osselle  1 


!  Pagnei  1 

Pagni-la-b.-C.  30 
Phalsbourg  19 
Pin-les-Magnî  18 
PierreJont.  12 
!  Plancher-bas  4 
Plombières  18 
Poligny  22 

Poncet  13  j 

Pontarlier  25 
Pont-de-Roide  2 
Pont-du-bourg  15 
Porentruy  15 
Port-s.-Saàne  31 
Pouilly-Saint- 
Genix  12 
Pougy  Aube  19 
Poulangy  19 
Pouligney  25 
Précy-s.-Tille  19 
Publier  3 

Putte  lange  18 
Quingey  1 

Rahon  7 

Rambervillers 
Vos  g.  13 
Ray  H.  S.  18 
Recologne  6 
Remiremont  2,16 
Remoncourt  8 
Renève  2 

Revigny  26 

Rochefort  Jura  14 
Rochetaillée  19 
Rolampont  12 
Rougemont  Z>.  5 
Rouvrai  6 

Rupt  17 

Russey  4 

Saales  29 

Saare-Albe  8 
S.  Amand  8 
S.  Amour  1 
!  S.  Aubin  2 
S.  Avold  merc .  22 
bestiaux  30 
»  S.  Claude  12 
S.  Dié  9 

i  S.  Jean-de-L.  10 
S.  Julien  Jura  12 


S.  Julien  Lèm .  20 
S*  Loup  1 

S .  Marie-aux- 
Mines  3 

S.  Sabine  26 
S.  Ursanne  1 
Salins  15 

Salives  26 

Sancey-le-Gr,  25 
Sarreguemines  15 
Schirmeck  (2  j.)  30 
Saulieu  24 
Seignelégier  1 
Selongey  17,18 
Semur  26 

Seppois-le-bas  3 
Servanee  15: 
Seurre  20 

Sierentz  19  j 

Soing  2  ; 

Soleure  6,  27 
Soultz  H.  R.  10 
Tanninges  6  j 
Tassenières  28 
Trévilliers  10 
Troyes  Aube  8 
Yagney  1 

Yalay  10 

Valdahon  1 
Val-d’Ajol  15 
Vanvei  16 

Vauvilliers  24 
Vellexon  14 
Vernéville  8 
Vcrnois-s.-M.  31 
Vezelise  3 

Yicherey  15 
VielvergeC.^rS 
Villers-Farlay  20 
Villersexel  3 
Villi  1 

Vitrey  6 

Vitteaux  28 

Voiteur  11 

Vuillafans  3 
Vulbens  16 
Wasselonne  29 
Wissembourg  6 
Xertigny  11 


cornant 

de 

U  lune. 


AVRIL. 


Le  6  avril  1199,  mort  du  roi 
d'Angleterre,  Richard  Coeur- 
de-lion. 

Aux  Ephéméride*  de  décem¬ 
bre  1833,  nous  avons  rapporté 
comment  Richard,  h  son  retour 
de  la  croisade,  était  tombé  entre 
les  mains  du  duc  d'Autriche, 
qui  le  livra  à  l'empereur  Henri 
VI,  et  comment  il  avait  recou¬ 
vré  sa  liberté.  A  peine  de  retour 


jeudi  1  S.  Hugues,  E. 
vend.  2  N.-D.  7  douleurs 
sam.  $  S.  Richard,  E. 

14)  Entrée doJis.  dans  Jéms.  S.Matth.21 

Dim.  4  Les  Rameau 

lundi  5  S.  Vincent  Fer. 
mard.  6  S.  Célestin,  P. 
merc.  7  S.  Saturnin,  E. 
jeudi  8  Jeudi  saint 
vend.  9  Vendredi  saint 
sam 


Longueur  du 


en  Angleterre,  Richard  déclara 
la  guerre  k  Philippe-Auguste , 
roi  de  France,  et  le  battit  dans 
plusieurs  combats,  dont  les  plus 
remarquables  furent  celui  de 
Fretteval  et  celui  de  Gisors. 

Richard  mourut  d’une  mort 
violente  et  conforme  k  son  ca¬ 
ractère.  Un  paysan  limousin , 
en  creusant  la  terre ,  avait  trouvé 
un  trésor  ;  le  vicomte  de  Limo¬ 
ges,  sur  les  terres  duquel  était 
ce  trésor,  s’en  empara,  et  le 


10|S#Macaire,  E, 


15)  Insurrection  de  Jés.-Chr.  S.  Marc  16, 

Dim.  llPAdUES 

lundi  12  S.  Zenon,  E. 
mard.  13  S.  Herménegilde 
merc.  14  S.  Lambert,  E.  C. 
jeudi  15  S.  Paterne,  E. 
vend.  16  S.  Calixte,  M. 
sam.  17|S.  Aniclet,  P.M. 

16)  Jés.  apparaît  aux  apâtr.  S.  Jean  20. 

Dim.  18  anas.  S.Calocer 
lundi  19  S.  Léon  IX,  P. 
mard.  20  S.  Sulpice 
merc.  21  S.  Anselme,  E.D. 
jeudi  22  SS.  Soter  et  Caius 
vend.  23  S.  Georges,  M. 
sam.  24  S.  Fidèle,  M. 

17)  Du  bon  pasteur .  S.  Jean  10. 

Dim.  25  His.  S.  Marc y  êv. 
lundi  26  Sto  Amélie 
mard.  27  S.  Anthime,  E.  M. 
merc.  28  S.  Vital,  M. 
jeudi  29  S.  Pierre,  M. 
vend.  30  Stc  Catherine  de  S. 


Longueur  du  jour  :  13  h.  25  ra. 


une  arme  qu’il  avait  lui-méme 
introduite  à  la  guerre,  l’arba- 


tuer  un  vaillant  homme  de  loin 
et  par  un  trou.  Il  est  étonnant 
que  cette. arme  ait  été  inventée 
par  un  homme  qu'une  valeur 
presque  incroyable  fit  surnom¬ 


mer  Cœur-de-lion. 

Richard  mourut  dans  la  di¬ 
xième  année  de  son  règue  et  la 
quarante-deuxième  de  son  âge. 
Pendant  les  dix  ans  qu’il  régna, 
depuis  1189  jusqu’en  1199,  k 
peine  passa-t-il  quatre  mois  en 
Angleterre  :  ce  qui  devrait  le 


Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Tau¬ 
reau  le  19,  à  11  h.  0  m. 
du  soir. 


LEVER  DD  SOLEIL. 

t  4  :  k  5  h.  33  m, 
e  11  :  k  6  h.  19  m, 
t  18  :  k  5  h.  5  m. 
b  25  :  k  4  h.  63  m, 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  k  6  h.  34  m, 
Le  11  :  k  6  h.  44  m. 
Le  18  ;  k  6  h.  54  m. 
Le  25  :  k  7  h.  4  m. 


LUNAISONS  ET 

'  Pleine  Lune  le  4,  à  2  b 
35  m.  du  soir.  —  Temps 
variable. 

Dernier  Quartier  le  1 1 , 
à  9  h.  9  m.  du  matin.  — 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  19,  s 
11  b.  54  m.  du  matin.  — 
Temps  chaud  et  pluvieux 
Premier  Quartier  le  27, 
à  8  h.  12  m.  du  matin.  — 
Poussière  de  neige  et  givre, 


- — - -  «UMVItlt 

Temps  clair,  gelées  blan 
ches ,  tonnerre. 


FOIRES  du  mois  d* Avril  1852, 


Altlurch  1)  29  Bellevues 
Ancerville  1  Charmes 

Annemasse  5  Charmont 

Arbois  2  Château-Neuf 

Arc  .  8  Châtillon-s.-S 

Arc-s.-Aujon  2  Chavanges 

Arinthoz  21  Chaumont 

Arcey  1  Chilli 

Arlai  f  _  ^ 

Arnai-s.-Arroux  6  Clair  veau 
Aubcpierre  19  Clerval-sur-le 
21  Doubs 
23  Cluses  L. 

6  Collonges-L_r 
3  Collonge-fort- 

17  de-IVcluse 
29  Compezières 
26  Connans 
21  Cornimont 
5  Coublanc 
19  Courrendlin 
19  Courtisol 
12  Cousance 
29  Cruzeilles 

7  Dampierre-le- 
21  Montbo: 


igeville-les-  Port-Lesnei  26  Scnans  l 

Avold  (ôesf.)  5  Port-s.-Saàne  22  Senones  li 

iguion  30  Prauthoy^JlK13  Scptmoncel  1( 

igwy  12  Rambervillers  10  Serre  15 

is-le-Saunier  1  Recey-s.-Ource  13  Servance  1{ 

léville  23  Reims  13  Seveux  IC 

c  6  Remiremont  6,  20  Sirod  16 

euil  3  Rhien  14  Soing  2 

n  (15  jours)  21  Rigney  13  Sombernon  1 

chaux  l6tRioz  10  Somme  voire  30 

igm-Ie-ch.  25  Rosureux  6  Sonvilliers  26 

sc vaux  21  Rouvrai  25  Tanningcs  23 

leurs  5  Rouvres  V.  6  Tavaux  Jura  13 

e court  14  Ruffci  12  Tavannes  22 

tbard  4  Rye  29  Thoi  6 

t bénard  26  Saar-Union23, 24  Tlionon  7 

tfleur  24  S.  Amour  1  Thoslc  18 

'Ogny H,M.  25  S.  Claude  12  Toirette  17 

tjustin  17  S.  Dié  I3  Toul  23 

t-s.-Vent  28  S.  Gervais  7  Tramelan-dess.  4 

tmédi  15  S.  Hippolyte  12  Travcs  12 

6  S.  Jean-d’Aul.  14  Vagncy  8 

tiers-en-D.  7  S.  Jeoire  1  Val-d’Ajol  19 

îouse  13  S.  Juan  6  Vandœuvre  23 

sous-lille  23  S.  Julien  Jura  19  Varenncs  H.M.  25 

chateau  5  S.  Laurént-en-  Vaudrai  25 

D.  7  Gr.-Vaux  12  Vauvilliers  22 

ans-le-hr.  25  S.  Loup  5  Veigy-Foncon.  24 

1  •  X  S.  Marie-aux-  Velesmes  H.  S.  10 

roi  19  Mines  7  Versoiv  2S 


8  Lhatillon-s.-S.  7  Florimont 
2  Chavanges  1  Fontenoy-le 
2*  Chaumont  13  Château 
1  Chilli  29  Forbach 

17  Cintrey  H.  S.  20  Frasne 

20  Fretigney 
Gendrey 
13  Gérardmer 
8  Gex 

■bcll.  22  Gigny 

Giromagny 
13  Goumois 
2  Grandvelle 
13  Grandvillars 
1  Grenoble 
1  Hericourt 
6  Hirsingue 
1  Indévillers 
19  Is-sur-Tille 
19  Jallangcs 
Jonvelle 
►zon  25  Jussey 

r-stt  ~  *  ard  8  Kaysersberg 

Bletterans  14  Dannemarie  23  Lachapelle 

Bons  2  Darnay  1  La  ferlé  Æ  M 

Bouclans  4  Delémont  21  La  Marche 

Boulot  5  Delle  12  Landreville 

Bourg  Ain  7  Dôle  8  La  Rixouse 

Bouaonville  9  Dommartin-s.-  Leffond 
Braux  2  Uraine  23  Le'Moutherot 

Breuvannes  23  Doucier  16  Les  Bois 

Bruyères  14,  28  Eclaron  5  Lesmon 

Bucey-ies-Gy  1  Epinal  7,  21  Les  Rousses 
Bnlgnéville  21  Epoisses  19  Le  Thillot 

J  Estissac  26  Liffol-le,granc 

g*"11*  •  1 5vwn  26  Li«ny 

Lhamblai  5  taucogney  1  L’Ile-s.-le-D. 

Charabornay-les-  Favernay  20  Longcault 


Auxon 

Bar-sur-Aube 

Bassy 


Baume  D. 

Bayon 

Beaufort 

Belfort 

Berne  Suisse 

Besançon 


Le  10  mai  1774,  mort  de 
Louis  XV. 

De  tout  temps,  l'enuui  avait 


été  la  maladie  habituelle  de 
Louis  XV.  Depuis  un  an,  cet 
ennui  s’était  changé  en  une  tris¬ 
tesse  profonde.  L’un  de  ses 
compagnons  de  débauche,  le 
marquis  de  Chanvelin ,  avait 
péri  sous  ses  yeux  dans  un  sou- 


Longueur  du 


merc.  6  S.  Pie  V,  P. 
jeudi  6  S.  Jean  porte  lat 
vend.  7  S.  Stanislas,  E.M. 
sam.  8  Apparit.  s.  Michel 
19^  Jésus  promu  le  S.  Esprit.  S.  Jean  16, 

Dim.  9  Gant.  S.  Gr ég.  de  N 
lundi  10  S**  Sophie,  M. 
mard.  11  S.  Mamert,  E. 
merc.  12  S.  Nérée,  M. 
jeudi  13  S.  Servais,  E. 
vend.  14  S.  Boniface,  M. 
sam.  1-5  S.  Maxime,  M. 

20)  Demandes  au  nom  de  Jis.  S.  Jean  16, 


per  ;  le  maréchal  d’Armentière 
était  mort  presque  de  même. 
Dans  un  sermon ,  prêché  le  jeudi 
saint ,  l’évêque  de  Senez  lui  avait 
peint  les  souffrances  du  peuple 
avec  une  hardiesse  évangélique  9 
qui  l’effraya  sans  l’offenser»  Un 
conseil  tenu  chez  madame  Du- 
barry  décida  qu’il  fallait 


Longueur  du  jour  :  14  h.  56  m, 


narry  décida  qu'il  fallait  arra¬ 
cher  le  roi  h  ses  craintes  et  k 
ses  remords,  en  ranimant  chex 
lui  le  goût  du  plaisir  ;  mais  le* 
projets  des  corrupteurs  tour¬ 
nèrent  contre  eux-mêmes»  La 
beauté  novice  qu’ils  présentè¬ 
rent  au  roi,  dans  l’espoir  de  lui 
rendre  la  vie,  rccélait  des  ger- 


Longueur  du 


Dim.  16  Rog.  S.  Jean  Nép. 
lundi  17  S.  Pascal  Baylon,  C, 
mard.  18  S.  Félix  de  Cant. 
merc.  19  S.  Cèles  tin,  P. 

jeudi  20  ASCENSION 
vend.  21  S.  Hospice,  C. 
sam.  22-  S1®  Julie,  V.  M. 

21)  Témoignage  ~dû  ~S.  Esprit.  S.  Jean  15. 


venin,  Louis  XV  désespéra  de 
sa  guérison,  aussitôt  qu’il  con¬ 
nut  la  nature  de  son  mal.  Ma¬ 
dame  Dubarry  avait  veillé  pen¬ 
dant  cinq  jours  à  ses  côtés;  dès 
ce  moment,  voulant  se  réconci¬ 
lier  avec  le  ciel,  il  ordonna  son 
renvoi.  Trois  de  ses  filles,  mes¬ 
dames  Adélaïde,  Sophie  et  Vic¬ 
toire  ,  donnèrent  un  touchant 
exemple  de  piété  filiale,  en  res¬ 
tant  auprès  du  lit  de  leur  père, 
malgré  le  danger  et  le  dégoût 
inséparable  de  ce  pieux  devoir. 
Avant  de  mourir,  Louis  XV  fit 
demander,  par  son  aumônier, 
excuse  à  ses  courtisans  du  scan¬ 
dale  qu’il  avait  donné.  Ls  10 
mai  il  meurt  b  l’âge  de  64  ans, 
après  un  règne  de  59  ans.  Son 


Longueur  du  jour  :  15  h.  82  m, 


Dim.  23 
lundi  24 
mard.  25 
merc.  26 
jeudi  27 
vend.  28 
sam.  29 


Exand.  S.  Didier,  E. 
N.-D.  sec.  des  chr. 
S.  Urbain,  P.  M. 

S.  Philippe  de  Ner. 
S.  Jean,  P.  M. 

S.  Germain,  E.  C. 
S.  Maximien  V.  et  J. 


22)  Si  quelqu'un  m'aime.  S.  Jean  14. 

Dim.  30  PEHTEC0TH 

lundi  31  S"  Pétronille,  V. 


cadavre  infectait  l’air  et  fut 
transporté  avec  hâte  de  Ver¬ 
sailles  à  Saint-Denis.  La  popu¬ 
lace  avait  insulté  aux  resté*  de 
Louis  XV  ;  toutes  les  classes  de 
la  nation  outragèrent  sa  mé¬ 
moire. 


LEVER  Dü  SOLEIL. 

b  2  :  à  4  h.  40  m, 
b  9  ;  à  4  h.  29  m 
b  16  :  à  4  h.  19  m, 
b  23  :  à  4  h.  11m, 
b  30  :  b  4  h.  4  m, 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  2  :  k  7  h.  15  m, 
Le  9  :  k  7  h.  25  m. 
Le  16  :  b  7  h.  34  m, 
Le  23  :  b  7  h.  43  m. 
Le  30  :  b  7  h.  51  m, 


m  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  des  Gé¬ 
meaux  le  20,  à  11  h.  7 
m.  du  soir. 


LUNAISONS  ET 

Pleine  Lune  le  3»  à  10 
h.  32m.  dû  soir.  —  Brouil¬ 
lards,  vent  et  pluie. 

Dernier  Quartier  le  10, 
à  11  h.  32  m.  du  soir.  — 
Temps  chaud  et  orageux. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  19,  à 
3  h.  25  m.  du  malin.  — 
Temps  frais  et  couvert. 

Premier  Quartier  le  26 , 
à  3  li.  48  m.  du  soir.  — 
Beau  temps. 


FOIRES  du  mois  de  Mai  1852 


Id  Bpilerues  23  Etais  27  Les  Meussières  13  Piney  '  2 

18  Champagney  27  Faucogney  6  Le  Thillot  10  Pin-les-Magni  11 

fc3  Champagnole  1  Faverney  10  Liernais  11  Plancher-bas  6 

1  Champütte  10  Florimont  12  L’isle-s.-Doubs  17  Poligny(2j.)  10 

U  Charopyans  11  Foncine-le-H.  19  Lons-le-Saunier  0  Poncet  8 

2  Chaource  3  Fondremand  8  Longchamps  12  Pont-de-Roide  4 

10  Chappes  18  Fontaine-Fr.  23  Lorquin  3  Pont-du-bourg.  18 

16  Châtelblane  4  Fontenoy-le-Châ-  Lugrin  4  Porenlruy  17 

11  Châtenois  V.  25  teau  4  Lure  4  Port-s.-Saône  13 

6  Châtillon  Jura  2  Fougerolles  4  Luxeuil  1  Pouilly-en-M.  16 

9  Châtillon-le-duc  1  Fougerolles  (sect.  Maiche  20  Pouligney  25 

5  Chaumergi  27  de  Téglise)  26  Marlioz  7  Précy-s.-Tille  7 

18  Chaussin  5  Freize  14  Massevaux  .  19  Purgerot  16 

6  Gbaudefond  81  Frangy  4  Melay  6  Quingey  3 

8  Chaux-Neuf  21  Frasne-le-Chât.  6  Melisey  19  Rahon  7 

9  Chénes-Thonex  28  Frêsnes-S.-Ma-  Metz  1  Ray  6 

tO  Cheslei  14  metz  18  Meursault  11  Ramberyillers  8 

8  Chezery  8  Frèsnes-S.-Ap'.  5  Mieussy  20  Ramer upt  3 

1  Clefmont  14  Frétigny  20  Minot  1  Réchesy  25 

17  Cleryal  s.  1.  D.  11  Gérardmer  13  Moirans  10  Recologne  6 

8  Clery  11  Gerbeviller  15  Moissei  1  Kemiremont  '  4 

6  Cluse  27  Giromagny  11  Montbard  11  Renan  10 

13  Com  beau  font.  25  Gloyelier  25  Montbéliard  31  Renèye  i 

2  Condé  Meme  7  Gondrecourt  28  Montbozon  27  Riox  10 

1  Conflans  11  Grancey  €.  d'or  11  Montfaucon  M.  21  Roche-en-Bren.  4 

14  Corcieux  31  Grandfontaine  11  Monthureux-S.-  Rocbejean  7 

14  Cornimont  6  Grandyelle  2  Saône  27  Rochetaillée  6 

15  Cornol  18  Grandvillars  18  More  y  U.  S.  11  Ronchamp  6 

3  Corrayillers-le-  Grange-le-B.  10  Morez  Jura  3  Rosière-aux-S.  9 

13  Plain  H.  S.  5  Gray  8  Morteau  4  Rouffach  20 

9  Courcelles-yal-  Guebwiller  24  Moutiers  C.  d’or.  15  Rougemont  D.  7 

1  d  Esnoms  23  Gy  10  Münster  31  Rouvres  31 

3  Cromary  15  Haguenau  4  Nancy  20  Rupt  19 

1  Cruzeilles  24  Haroué  18  Neuf-Brisac  1  Russey  6 

7  Cugney  25  Héricourt  13  Neuveyille  25  s.  Amour  1 

3  Dampierre  1.  M.  30  Hortes  17  Nogent  26  s.  Aubin  Jura  25 

4  Dampierre  s.  S.  12  Ische  15  Noidans-le-Fr.  15  S.  Claude  12 

3  Banceyoir  13  Ivry  21  Nolai  10  S.  Dié  11 

Dannemarie  11  Laboissière  17  Noroi-le-bourg  6  S.  Bizier  3 

4  Belle  10  Lachapelle  s.  Q.  21  Nuits  4  S.  Hilaire  5 

5  Diaryille  24  Labeycourt  9  Oberbronn  (2  j.)  18  S.  Jean-de-L.  12 

3  Bteuyille  29  Laignes  7  Orgelet  24  S.  Juan  3 

8  Docelles  31  Lamarche-s.-S.  15  Orges  13  S.  Loup  3 

5  Dôle  Jura  (4  j.)  31  Landresse  13  Ormoy  H .  S.  l  s.  Lupicin  21 

1  Bompaire  3  La  Rixouse  16  Ornans  18  S.  Mards  25 

6  Douleyant  1  La  Roche  27  Pagney  15  S.  Marie-aux-M.  5 

9  Ensisheim  1  Laville-du-P.  17  Pagny-la-yille  I5  S.  Nicolas  29 

2  Epinal  5,  19  Latrecey  22  Passayant  11  S.  Phal  f7 

2  Erstein  31  LaufTon  3  Pesmes  3  S.  Urbain  29 

5  Ervy  2  Leffonds  23  Petit-Bornan  0  S.  Vit  27 

Essoyes  21  Les  Boucboux  23  Pierre-Font.  1  Sancev-le-irrand  25 


Longueur  du 


Longueur  du 


LEVEE 

de 

U  lune. 


COUCHEE 


COURS 

de 

la  lune  etc. 


JUIN. 


mard.  1  S.  Pamphile,  M. 
merc.  2  Ûnat.-T.  S.  Erasme 
jeudi  S  Ste  Cio  tilde,  reine 
vend.  4  f  S.  Optât,  E. 
sam.  5  S.  Boniface  et  C. 


23)  Tout  pouvoir  m'est  donné .  S.Matth.28. 

Dim.  6  1]  La  Trinité 

lundi  7  S.  Robert,  Ab. 
mard.  8  S.  Médard,  E. 
merc.  9  S.  Fe'licien,  M. 
jeudi  10  Fête-Dieu 
vend.  11  S.  Barnabè ,  apôtre 
sam.  12  S.  Onuphre,  solit. 


24)  Parabole  du  grand  festin .  S.  Luc  14. 

Dim.  18  2]  S.  Antoine  de  P. 
lundi  14  S.  Basile,  E.  D. 
mard.  15  SS.  Vite  et  Mod. 
merc.  16  S.  François  Rég. 
jeudi  17  S.  Avit,  Ab. 
vend.  18  S.  Cœur  de  Jésus 
sam.  19  SS.  Gervais  et  Prot.1 


26)  Parai .  de  la  brebis  égarée .  S.  Luc  15. 

Dim.  20  3]  S.  Sylvère,  E.M. 
lundi  21  S.  Louis  de  Gonz. 
mard.  22  S.  Paulin,  E. 
merc.  23  Ste  Agrippine,  V. 
jeudi  24  S.  Jean-Baptiste 
vend.  25  S.  Prosper,  E. 
sam.  26  SS.  Jean  et  Paul 


26)  Miracle  de  la  grande  pêche .  S.  Luc  5. 

Dim.  27  4]  S.Crescent,  E. 
lundi  28  S.  Irénée,  E.* 
mard.  29  S.  Pierre,  S.  Paul 
merc.  30  Comm.  de  s.  Paul 


*  La  fête  de  s.  Pierre  et  s.  Paul  se  transférant  au  dimanche  suivant,  le 
jeûne  de  la  vigile  se  transfère  au  samedi# 


Longueur  du  jour  :  16 

2  3 

m  2  24 
tâf  2  48 


our  :  15  h.  67  m. 

Il  52  7  56 

-  9  4 

0^2110  11 
OS'4511  18 
1  5  0g24 

1  25  T29 
1  44  2  32 


our  :  16  h.  4  m. 

2  3  3  36 

2  24  4  41 

2  48  5  48 

3  17  6  55 

HRB  3  52  7  58 

HH8  4  35  8  56 

Hi  5  28  9  47 


0*  1 
0*25 
0  48 


(£  pér. 


Le  25  juin  841,  bataille  de 
Fontenai,  en  Bourgogne,  entre 
les  enfants  de  Louis-le-Débon- 
naire. 

Après  la  mort  de  Charle¬ 
magne,  l’empire  de  ce  grand 
conquérant  éprouva  ce  qui  était 
arrivé  à  celui  d’Alexandre: 
fondé  avec  précipitation ,  il  s’é¬ 
croula  de  même;  les  guerres 
intestines  le  divisèrent. 

Louis-le-Débonnaire ,  avant  ; 
de  mourir,  avait  partagé  ses 
Etats  entre  ses  quatre  fils ,  Lo- 
thaire,  Pépin,  Louis  et  Charles. 
On  devait  bien  s’attendre  que 
des  princes  qui  avaient  détrôné 
leur  père,  ne  se  respecteraient 
pas  davantage  les  uns  les  antres: 
ce  fut  h  qui  dépouillerait  son 
frère.  L’empereur  Lothaire  vou¬ 
lait  tout.  Charles-le-Chauve , 
roi  de  France,  et  Louis,  roi  de 
Bavière,  s’unissent  contre  lui. 
Le  fils  de  Pépin ,  roi  d’Aqui¬ 
taine,  devenu  roi  après  la  mort 
de  son  père ,  se  joint  à  Lothaire; 
ils  désolent  l’empire,  iis  l’é¬ 
puisent  de  soldats.  Enfin ,  deux 
rois  contre  deux  rois ,  dont  trois 
sont  frères,  et^dont  l’autre  .est 
leur  neveu,  se  livrent  une  ba¬ 
taille  à  Fontenai,  dans  l’Auxer- 
rois,  dont  l’horreur  est  digne 
des  guerres  civiles.  Plusieurs 
auteurs  contemporains ,  assu¬ 
rent  qu’il  y  périt  cent  mille 
hommes  :  c’était  l’élite  de  la 
noblesse,  et  pour  la  remplacer, 
les  anciennes  coutumes  de 
Champagne  établirent  que  dé¬ 
sormais  le  ventre  ennoblirait, 
quoique  le  père  fût  roturier. 
L’empereur  Lothaire  fut  vaincu; 
il  leva  de  nouvelles  troupes  ; 
mais  ces  trois  frères  firent  la 
paix,  et  démembrèrent  pour  ja¬ 
mais  l’empire  de  Charlemagne, 
par  le  fameux  traité  de  Verdun , 
conclu  en  843.  Charles  II,  sur¬ 
nommé  le  Chauve ,  eut  laFrance  ; 
Lothaire,  l’Italie,  et  Louis  de 
Bavière,  l’Allemagne.  Pépin  ne 
fat  point  appelé  au  partage, 
étant  mort  en  838. 


LEVER  DD  SOLEIL. 

Le  6  :  à  4  b.  00  m. 
Le  13  :  i  3  h.  68  m. 
Le  20  :  è  3  h.  68  m. 
Le  27  :  à  4  h.  C0  m. 


COUCHER  DD  SOLEIL. 

Le  6  :  è  7  h.  57  m. 
Le  13  :  h  8  h.  2  m. 
Le  20  :  à  8  h.  5  m. 
Le  27  :  h  8  h.  6  m. 


«  Le  soleil  entre 
dans  1e  signe  du  Cancer 
le  21 ,  à  7  h.  59  m.  du 
malin.  —  Solstice  d’été. 


LUNAISONS  ET 

Pleine  Lune  le  2,  à  6  h. 
35  m.  du  matin.  —  Cha¬ 
leurs  et  orages. 

*  Dernier  Quartier  le  9, 
à  5  h.  24  m.  du  soir.  — 
Vent,  brouillard  et  pluie. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Nouvelle  Lune  le  1 7,  à  4 
h.  56  m.  du  soir.  —  Eclipse 
de  soleil  invisible.  Beau 
temps. 

Premier  Quartier  le  24 , 
à  8  h.  56  m.  du  soir.  — 
Beau  temps. 


FOIRES  du  mois  de  Juin  1852. 


Aigney  C.d’or  27 
Aix-en-Othe  18 
Alise  21 

AKkirch  24 

Araance  10 

Amancey  D .  3 

Annoire  15 

Arcey  3 

Arc-sur-Aujon  11 
Arnai-s.-Arroux  7 
Aromas  7 

Aubepierre  21 
Aumont  7 

Autrey  H.  S.  20 
Autricourt  10 
Auxon  22 

Auxonne  20 

Baccarat  24 

Baigneux  8 

Bar-sur-Seine  7 
Beaume  D.  3 
Beaufort  M .  30 

Baume-l.-Bames  3 
Beaume  Jura  13 
Beaumont  L.  10 
Belfort  7 

Bellefontaine  14 
Belvoie  3 

Bernex  1 

Béze  23 

Bienne  3 

Billi-sous-M.  30 
Biot  1 

Blamont  D.  10 
Blamont  M.  25 
Bletterans  25 
Bligny-s.-Ouche  4 
Bonnecourt  6 
Bouclans  14 

Boulot  3 

Bourg  Ain  2 
Bouxwiller  8 
Bourmont  2 

Braux  5 

Breurey-les-F.  20 
Bruyères  9,  23 
Bucey-les-Gy  1 
Bulgnéville  27 


Bussières  7 

Chailli  2 

Chalonge  28 

Châlons-s.-Saône25 
Chalvraines  20 
Chambornay-les- 
Bellevues  23 
Chamoi  11 

Champagnole  19 
Champlilte  16 
Chanceaux  3 
Chariez  7 

Charmes  11 

Château-Neuf  8 
Château-Salins  21 
Châtel-Blanc  10 
Châtel-sur-Mos.  1 
Châtillon  F.  10 
Châtillon-sur-S.  18 
Chaumont  L.  22 
Chaumont  H.  M.  15 
Chauvirai-le-châ- 
tel  6 

Chayanges  19 
Cheyigny  29 
Choie  4 

Clairvaux  20 
Clermont  24 

Clervâl-s.-le-B.  8 
Collonges-bell.  21 
Colmar  2,  17 

Colombay  1 

Commartin  16 
Compezières  2 
Conflans  8 

Cornimont  3 

Courtemaiche-  14 
Courtisol  10 

Cousance  21 

Damblain  23 
Dannemarie  8 
Darnay  1 

Belémont  23 
Belle  14 

Bijon  9,  24 

Bêle  Jura  (4  j.)  9 

Bommartin-sur- 
Uraine  26 


Boucler 

Boulaincourt 

Eclaron 

Ensisheim 

Epinal  2, 

Epoisses 

Eryy 

Esprels  H .  S. 

Faucogney 

Fayerney 

Fays-Billot 

Fénét  range 

Ferrette 

Flayigny 

Fondremand 

Faulquemont 

Forbach 

Fougerolles  M. 

Fourg  D. 

Fraisans 

Frétigney 

Gendrey 

Genlis 

Gérardmer 

Gevrey 

Gex 

Gigny 

Giromagny 

Gomelange  Mos. 

Grammont 

Grancey 

Granges 

Granges-de-B. 

Grandvelle 

Habsheim 

Héricourt 

is-sur-Tille 

Joinville 

Jonvelle 

La  Rixouse 

Lan  grès 

Laufion 

Lavoncourt 

Les  Gras 

Le  Moutherot 

Le  Thillot 

Le  Tholy 

Levier  D. 


16  Liernais  10 

21  Ligny  8 

12  L’isle-s.-Boubs  21 

8  Lixheim  13 

16  Locle  28 

9  Longchaumois  25 

30  Longwy  14 

30  Lons-le-Saunier  3 

3  Lunéville  24 
15  Luxeuil  5 

3  Maiche  17 

1  Marney  11 

1  Masson  gy  25 
30  Masse  vaux  16 

8  Melisey  23 

1  Mimeurs  12 

28  Minot  24 

25  Mi  recourt  7 

9  Mi  rebeau  1 

17  Moirans  22 

20  Montbéliard  28 

21  Montbozon  5 

7  Montferrand  B.  6 

10  Montfleur  8 

5  Montigny  H .  M.  7 
1  Montjustin  30 

10  Montmirey-le- 

8  Château  24 

1  Mont-s. -Vent  25 

6  Montsaugeon  3 
20  Morhange  (best. 

15  et  mercerie)  29 

20  Morteau  1 

2  Morzines  8,  23 

21  Moutherot  D.  13 

10  Moutiers-en-B.  30 

12  Mulhouse  1 

19  Neufchàteau  (foire 
30  aux  laines )  5 

21  Neuf-Brisac  24 

11  Nods  Doubs  24 
14  Nogenl-sur-S.  11 

7  Noidans-le-Fr.  12 

16  Noirmont  1 

13  Notai  30 

14  Nomeny  7 

21  Noviant-aux-P.  28 

9  Nozeroi  *  7 


Orbais 

Orchamps  D. 

Orchamps  Jura 

Orgelet 

Ornans 

O s sel  le 

Oyriére 

Pin-les-Magni 

Pleure 

Poligny 

Plombières 

Pontaillier 

Pontarlier 

Poncet 

Pont-de-Roide 

Porentruy 

Port-s.-Saône 

Pougy 

Poulangy 

Précy-s.-Tille 

Prez-sous-la-F. 

PuUelange 

Rambervillers 

Remi  remont 

Rigney 

Rioz 

Roche-en-Bren. 
Rochefort  Jura 
Rochetaillée 
Relampont 
Rouvrai 
Ruaux  F. 

RuiTei 
Saalcs 
S.  Amour 
S.  Claude 
S.  Bié 
S.  imier 
S.  Jeoire 
S.  Juan 
S.  Julien  Jura 
S.  Julien  Lèm. 

S.  Laurent 
S.  Loup 

S.  Marie-aux-M. 
S.  Remy 
S.  Sabine 
S.  Seine-en-M. 


7i  S.  Ursanne  28 

30  Salins  21 

5  Salives  22 

24  Sallenove  30 

15  Samoëns  4 

1  Sancey-le-gr.  25 

9  Saulieu  22 

15  Savoisi  26 

13  Schirmeck  8,  3 

14  Scey-g.-s.  14,  28 

17  Semur  25 

26  Senones  14 

17  Seppois-le-bas  2 

12  Serre  9 

1  Servance  21 

21  Sion  g 

13  Soing  2 

H  Soultz  H.  R.  9 

7  Stenai 

21  Strasbourg(15j.y24 

6  Tasseniéres  28 

29  Thervay  9 

12  Thoisi-la-berg.  6 

1  Toirette  19 

9  Trainel  24 

10  Vagney  7 

20  valay  6 

6  Val-d’Àjol  21 

23  Valdahon  1 

12  Vandœuyre  25 

14  Vanvay  g 

28  Vellexon  1 

12  Vercel  2l 

21  Vesoul  24 

1  Vezelise  25 

7  VielvergeC.  d'or  13 

8  Villaine-en-B.  6 

8  Villersexel  2 

6  Ville-s.-Aujon  30 

23  Vinzier  30 

27  Viry  25 

12  Vitteaux  25 

17  Yoray  1 

7  Yuillafans  2 

2  Wissembourg  5 

11  Xertigny  10 

9 


Le  17  juillet  1342,  fin  tra¬ 
gique  d’Artevélïé. 

Jacques  Artevelle  ,  brasseur 
de  bière  de  ta  ville  de  Garid  ,  fui 
un  de  ces  tribuns  populaires 
qui  se  font  despotes  en  défen¬ 
dant  la  liberté.  Les  Flamands 
s’étant  soulevés  contre  leur 
comte  Louis,  Artevelle  se  mit 
k  la  tête  des  révoltés  y  et  devint 
le  véritable  comte  de  Flandre. 
Cet  homme ,  tout  k  fait  vulgaire, 
n’a  laissé  aucun  grand  souve¬ 
nir  ,  malgré  la  puissance  absolue 

Ju’il  exerça  sur  ses  compagnons, 
evenus  ses  sujets.  Comme  tous 
les  parvenus,  il  se  complaisait 
avant  tout  de  faire  parade  de  sa 
nouvelle  fortune,  et  k  constater 
sa  souveraineté  par  son  luxe  et 
sa  magnificence,  et  surtout  par 
son  intollérance  et  sa  tyrannie. 
Il  gouvernait  les  Flamands 
plus  despotiquement  qu'aucun 
de  leurs  souverains  légitimes  ; 
il  plaçait  et  déplaçait  lés  magis¬ 
trats  k  sa  fantaisie,  et  se  faisait 
accompagner  de  gardes  qui,  au 
moindre  signal,  massacraient 
quiconque  pouvait  lui  déplaire. 
Toutes  les  villes  de  Flandre 
étaient  pleines  de  ses  espions  ; 
la  mort  suivait  de  près  le  mal¬ 
heur  de  lui  porter  ombrage,  et 
il  s’emparait  des  biens  de  tous 
ceux  qu’il  avait  ou  bannis  ou 
fait  égorger.  Lorsque  Edouard 
III  se  prépara  k  porter  la  guerre 
eu  France,  il  rechercha,  entre 
autres  alliances ,  celle  des  Fla¬ 
mands  ,  déjà  attachés  k  l’Angle¬ 
terre  parleurs  intérêts  commer¬ 
ciaux.  Les  négociations  furent 
menées  par  Artevelle,  qui,  tout 
fier  d’être  traité  en  égal  par  un 
roi ,  crut  devoir  k  sa  dignité  de 
déployer  une  pompe  extraordi¬ 
naire  à  une  assemblée  des  alliés 
tenue  à  Bruxelles  Ce  fut  par  son 
conseil  qu’ Edouard  s’intitula 
roi  de  France.  Craignant  que  ses 
sujets  ne  se  lassassent  de  son 
joug,  ou  que  le  sort  des  armes 
ne  rendit  le  pouvoir  au  comte 
Louis,  Artevelle  voulut  étayer 
sa  puissance  de  la  protection  du 
roi  d’Angleterre ,  et  osa ,  un 
jour,  faire  à  Gand  la  proposi¬ 
tion  de  reconnaître  le  prince  de 
Galles  pour  héritier  de  Flandre. 
Le  peuple  indigné  entra  en  fu¬ 
reur,  se  jeta  sur  ce  méprisable 
tyran,  et  le  mit  en  pièces. 


JUILLET 


jeudi  1  S.  Thibaut,  solit. 
vend.  2  Visitation  H.-Dame 

sam, 


3  S.  Anatole,  E. 


27)  Justice  des  pharisiens.  S.  Matth.  6. 

Dim.  4  5]  S.  Uiric,  E. 

lundi  5  SM  Zoé,  M. 
mard.  6  S.  Goajr,  solit. 
merc.  7  B.  Pierre  Fourrier 
jeudi  8  S"'  Elisabeth  de  P. 
vend.  9  S.  Zénon ,  M. 
sam.  10  SteRufine,  V.  M. 


2g)  Multiplient , 

n« _  1  a  1 


Longueur  du 

£  et.  du  JR 
du  mat.^ 


r.  des  pains .  Marc  o. 

G]  S.  Pie,  P.  M. 

S.  Jean  Gualbert 
S.  Anaclet,  P.  M. 
S.  Bonaventure,  E, 
S.  Henri ,  emper. 

S.  Scapulaire 
S.  Alexis,  C. 


Dim.  11 

lundi  12 
mard.  13 

merc.  14 
jeudi  15 
vend.  16 
sam.  17 


Canic.  *fS 


Longueur  du 


29)  Des  faux  prophètes . 

^  i  ni  r» 


r.  S.  Matth.  7. 

7jS.  Frédéric,  E* 
S.  Vincent  de  Paul 
Ste  Marguerite,  V. 
S.  Victor,  M. 

S,c  Madeleine 
S.  Apollinaire ,  E. 
S‘*  Christine,  V. 


Dim.  18 
lundi  19 
mard.  20 
merc.  21 
jeudi  22 
vend.  23 
sam.  24 


invis. 


Longueur  du 


30)  De  Véconome  injuste .  S.  Luc  16. 

Dim.  251 8]  S.  Jacques j  ap. 
lundi  26  S,c  Anne 
mard.  27  S.  Pantaléon,  M. 
merc.  28  S.  Nazaire,  M. 
jeudi  29  Ste  Marthe,  V. 
vend.  30  S.  Abdon,  M. 
sam.  SI  S.  Ignace  Loyola 


le  18  se  célèbre  la  fête  do  saint  ARBOGASTE,  patron  du  diocèse, 


æ  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Lion 
le  22,  à  9  h.  40  m.  du 
soir. 


CODCHKR  DU  SOLEIL. 

Le  4  :  k  8  h.  4  m 
Le  il  :  k  8  h.  CO  m 
Le  18  :  à  7  h.  54  m 
Le  26  :  à  7  h.  46  m 


LEVER  BD  SOLEIL. 

Le  4  :  k  4  h.  4  m, 
Le  11  :  k  4  h.  10  m. 
Le  18  :  k  4  h.  17  m, 
Le  26  :  k  4  h.  26  m, 


LUNAISONS  ET 

Pleine  Lune  le  1er,  à  3  h. 
37  m.  da  soir.  —  Eclipse 
de  lune  invisible.  Orages. 

Dernier  Quartier  le  9 ,  à 
8  h.  16  m.  du  matin.  — 
Temps  fertile. 

Nouvelle  Lune  le  17,  à 


TEMPS  PRESUMABLE. 

<■  . 

4  h.  24  m.  du  malin.  — 
Beau  temps. 

Premier  Quartier  le  24 , 
à  4  h.  11  m.  du  matin.  — 
Beau  temps. 

Pleine  Lune  le  31 ,  à  2  h. 
24  m.  du  matin.  —  Beau 
temps  entremêlé  d’orages. 


FOIRES  du  mois  de  Juillet  1852. 


Aignay  C.  d'or  27 
Àltkirch  25 

Àmancey  27 
Andelot  Jura  4 
Àndelot  H.  M.  18 
Arc-sur-TïIle  6 
Arinthoz  20 
Arlai  30 

Arnai-$.-Arroux  6 
Audeux  8 

Baccarat  13.  25 


-Haigneux  1^ 
Baume  Dé  1 
Baume-les-D.  1 
Beaucaire  21 
Belfort  5 

Besançon  12 
BlamontZ>.  21 
Blettèrans  6 
Bonneville  12 
Bons  7 

Bouclans  4 

Bourbonne-les- 
Bains  13 
^  rg  Ain  7 
raux  2 

Brevannes  11 
BÎ%iyères  14,  28 
Celles  12 

Chambéria  10 
Château-Châlon  1 
Château-des-P.  23 
Châtillon  Jura  22 


Châtillon-le-duc  1 
Chaumergy  25 
Chaumont  L .  29 
Chaussin  11 
Chesley  18 
Chezery  15 
Clervatas.leJ).  13 
Cluse  28 

Colombey  M.  27 
Commercy  27 
Corcieux  26 
Cornimont  1 
CorravillersZf. S.  7 
Coublanc  6 
Curel  20 

Dampierre-les- 
Montbozon  12 
Delémont  21 
Belle  12 

Dieuze  26 

Dôle  8 

Epinal  7,  21 
Estissac  3 

Faucogney  1 
Faverney  7 
Ferrette  H  R.  20 
Fondremand  8 
Fontaine-Fran¬ 
çaise  12 

Fougerolles  (sect. 

de  l’église)  28 
Frasne-le-chât.  10 
Fraize  9 


Frétigney  15 

Gérardmer  8 

Giromagny  13 

Gorze  2 

Grand  18 

Grande-Rivière  2 
Grand-Desch.  17 
Grandvelle  2 

Gray  8 

Gy  B.  S.  5 

Héricourt  8 

Hirsingue  12 

Hubère-Lullin  8 

Isches  24 

Jussey  27 

Kaysersberg  5 

Lachapelle  1 

Laferté  5 

Laferté  ïf.  M.  26 
Laferté-s.-Aube  4 
Laignes  3 

Landresse  8 

La  Roche  10 

Latrecey  22 

Laville-du-Pont  2 
Le  Thillot  12 

Leffonds  26 

Liernais  10 

Liffol-le-grand  20 
L’Isle-s.-ï).  19 

Lons-le-Saunier  1 
Liire  6 

Luxeuil  3 


Mandres-aux- 
quatre-Tours  20 
Massevaux  21 
Melisey  21 

Mirebeau  20 
Molesme  24 
Montbard  14 
Montbéliard  26 
Monthureux-s.- 
Saône  29 
Moutier-en-D.  17 
Montigny-Æf..Æ/1 23 
Montigny-s.-À.  30 
Mont-S.- Jean  4 
Morey  B \  S.  13 
Mouthe  10 

Myon  15 

Nan-sous-Tïlle  12 
Neufchâtel  5 
Neufchâteau  26 
Nozeroi  5 

Orgelet  24 
Ornans  20 

Passavant  13 
Petit-Bornand  12 
Pierre-Font.  12 
Pin-les-Magny  11 
Pincy  22 

Plancey  22 

Poligny  26 

'Pontarlier  15 
Pont-de-Roide  6 
Porrentruy  19 


Pouilly-en-M.  7 
Purgerot  4 
Quingey  5 

Rambervillers  10 
Recey-s.-Ource  24 
Remiremont  6 
Remoncourt  12 
Reims  23 

Ricey-haut  15 
Rigni-le-Ferr.  1 
Rioz  10 

Rougemont  D.  4 
Rouvrai  17 
Russey  1 

S.  Amour  1 

S.  Claude  12 

S.  Dié  13 

S.  Dizier  20 

S.  Hilaire  4 

S.  Hippolyte  12 

S.  Juan  2 

S.  Loup  5 

S.  Lupicin  1 

S.  Marie-aux- 
Mines  7 

S.  Michel  8 

S.  Paul  6 

S.  Phal  3 

S.  Remy  4 

.Saignelégier  12 
Salins  19 

Samoëns  10 
Saulieu  27 


Saulx  12 

Selongey  3,  4 

Servance  19. 

Seurre  ’  1 

Sombernon  22 

Tanninges  23 

Thann  B.  È.  1. 
Thonon  7 

Toul  19 

Vàgney  5, 

Val-d’Ajol  19: 

Varennes  B.  31.  9 
Vaudrai  12  ; 

Vauvilfiers  22 

Vercel  19 

Vernantois  6 

Vie  •  25 

Vicherey  15 

Vignory  12  J 

Villersexel  K 

Villy  23 

Vinz-en-Sallaz  1 
Vitteaux  29 

Voel  8 

Voisey  10 

Vrécourt  23 

Vullenous  26 

Wassy  24 

Xertigny  15 


M.  P.  avait  deux  boutons  de  chemise  d’or 
émaillé  surmontés  d’une  petite  mouche  en 
acier  bruni,  si  finement  exécutée,  que  souvent 
M.  P.  faisait  illusion  en  feignant  d’être  im- 

fiortuné  par  les  mouches.  L’un  de  ces  boutons 
ut  perdu.  M.  P.  conçut  quelques  soupçons, 
mais  les  dissimula  par  prudence.  Un  mois 
après,  le  second  bouton  que  M.  P.  plaçait  tous 
les  soirs  sur  un  meuble,  disparut  à  son  tour. 
La  vieille  servante  de  la  maison  fut  accusée  de 


larcin  et  congédiée  sans  autre  forme  de  procès. 
Sur  ces  entrefaites  on  partit  pour  la  campagnè. 
Revenue  quelque  temps  après  à  Mâcon  pour 
inspecter  ses  appartements ,  Mme  P.  découvrit 
une  grosse  toile  d’araignée  sous  les  lambris  de 
son  alcôve.  D’un  coup  de  balai  elle  en  fit  jus¬ 
tice;  mais  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  en 
voyant  tomber  du  plafond  les  deux  boutons 
d’or!  La  pauvre  servante  fut  immédiatement 
rappelée  ;  son  innocence  était  manifeste.  Une 

2 


AOÛT* 


31)  Jésus  pleure  sur  Jérasal.  S.  Luc  19. 

Dim.  1|  9}  S.  Pierre  èstliena 

lundi  2  S.  Etiçimfî, 
mard.  S  Inyent.  s.  Etiqune. 
merc.  4  S.  Dominique, 
jeudi  5  N.-B;  des  Neiges 
vend.  6  Transfig.  N.  Seign. 
sam.  7  S.  Gaëtan,  C 


32)  Du  pharis.  et  du  publicain.  S*  Luc  18. 


4)  Du  samaritain  cfiaritabte.  Si,  Luc  1Q. 

hm.  22  12]  S.  Joach^BL 
undi  23  S.  Philippe  Béniti. 
nard.  24  S.  B^rthèlyni,  ap. 
nerc.  25  S.  Louis,  roi ,  G. 
eudi  26  S.  Zephirin,  P. 
rend.  27  S.  Césaire 
>ain,  28  S.  Augustin ,  E.  B.. 


)  Des  dix  lépreux .  S.  Luc  17. 

2£l  13]  Déc.  s.,  J.-B^pt. 
nndi  30  S.  Fiacre,  solit 
ociard;  SI  S.  Raymond  Non, 


COURS 

de 


la  lune  etc. 


LHYEK.DU  SOLEIL. 

i  1'  :  ¥  4  h.  36  m* 
,  8 ti  à  4  K  44  m. 
16  :  k,4-h.  54  m. 

h,5T»>  4  m. 
19  :  k  6  fa.  14  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  1  î  à  7  h,  31  m. 
Le  8  :  k  <7  lu;  28;  m. 
Le  16  :  k,.7  h.  14  m. 
Le  22  :  k  7  h.  1®. 
Le  29  :  k  6  h.  47  m. 


M  Le  soleil  entre 
dans  le  sigpe  de  \*J(ierge 
le  23,  à  9, h.,  9  m., au 
matin. 


Le  2iLaoût  1860 ,  mort  dent 
l’exil  du  roi  des  Français  Louis- 

£oüis-Philippe  était  né  le  6 
octobre  17-73  ;  il  a  donc  atteint.' 

un âgp  de  76^us,  10, n>ois, et) 2()' 
jours.  Il.fu.tt  tenu  sur  les.  font  s 
par  le  rpj  Louis  Xyi.  etja  reine 
Marie  -  Antoinette.  Tient  poux, 
gouverneur  Madame  de  Gejtjis. 

J  II  fit  ses  premières- armés  en  t 
1792,  assista  aux  batailles  de 
.Jemmapes  et  de  Valmy.  Il -émi¬ 
gra  vers  le  milieu  de  1793,  de-  , 
Jmeura  en  Suisse  jusqu’en  96, 
époque  k  laquelle  il  se  rendit  k 
bHamboura.et  visit»]a.Suéd*«t 
la,  Finlande.  Il  partit  d«<  Ham¬ 
bourg,  le.,  24  septembre. 
pour; les  Etots-Dnis  il  débar¬ 
qua  k,  Philadelphie^  H  US  iUHt 
vint  en  Europe,  aveu  ses,. deux, 
frères,  qu’en  février  1809*  Bo  ¬ 
naparte'  était  depuis  quelque?*, 
mois  maître;  dut  pouvoir  en-. 
France,  Ce  fut  vers  cette, épo¬ 
que  qu’il  fil  sa.  soumission  ,ks 
Louis  XV1IT',  et  obtint,,  grâce] 
A.  ^intervention  -de  Madame  la 
duchesse  douairière  d’Orléans , 
sa  mère,  le  pardon  du  roLJUAn- ' 
^gjetecre  lui  accorda  un  subsides 
de  2Q00  liv.  sterl. ,  et  il  fixa  sa 
résidence  kTwickenham., 

En  1897,  il  perdit  le.dup  dp 
Beaujolais  et  le  duc  dp  Mont- 
pensier ,  ses  deux  frères,  et  par¬ 
tit  pour  Païenne.  Le  26  novem¬ 
bre  1809  ,  il  épougaia  princesse  : 
Amélie,  fille  du  roi  Ferdinand 
et  dp  Caroline  de  Naples, 
ç  II  se  rendit  en  Espagnp,  en  ; 
1810,  pour  y  combattre  Napo¬ 
léon  ;  mais  les  Anglais  s’oppo¬ 
sèrent.  k-son  dessein,  et  il.  fat 
..obligé  de  retourner  eq. Sicile,. 

En  mai ,  1814 ,  il.  rentra  en.. 

, France,,  après  les  Bourbons  de 
la  branche  aînée.,  U,  se  retira 
pendant  les  Cent- Jours  en  An¬ 
gleterre ,  et  rentra  en  France 
après  la  seconde  Restauration. 

■  U  fut  proclamé  lieutenant- 
général  du  royaume  Jn  31  juillet 
.1830,  et  roji  des.  Français  le,  7  ; 
aofit  suivant. 

Il  perdit  son  fil*  aîné,  par 
'suite  d’un  funeste  accident ,  le  . 
13  juillet  1842.  Il  fut'  renversé 
du  trône  le  24  février  1848i 

L’histoire  prononcera  un  jour 
;un  jugement  impartial;  sur  ce? 
.prince  éminent;  aujourd’hui, 
où  tant  de  passions  et  de  ,pré- 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  8,  à 
1  h.  36  m.  du  matin.  — 
rfleftafpè  fêrtile. 

Nouvelle  Lune  le  15,  à 
2 -b.  7  m .  dtrsoir.  — Temps 
sereSü'et  beau. 


fà  y^':' 

t»  VjA  '  # 

^>v  y 


TfcMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  22 , 
à  6  h.  If-  m.  dti  matin.  — 
Temps  variable. 

Pleine  Lunule  29,  èt&tit 
16  m.  du  soir." —  Jours 
agréables. 


FOIRlES  du  mois  d’ Août  1852. 


Ç.  drat  lSfChaoifrcè  25J F rêsnes-S.-Ma- 

AMrifdr  Ï8  Cfikrtaes  2#  metz 

Avance  lï  Cfrâteati-Nietif  28  Frétigney 

w 

A^rtl*Aulrt!  2A  Cftâtîfc  Jj?a  27  GrandS 
iathoi’  1»  CMtffloÙ-s.-S.  14  Grtî«  li  B 
A^*-Arrôu^a^iréy-lé-  Granges 
J  JS**  24  Grenoble 

fl  Cb*>ès-Th.-à-  Gy  AT.1  A. 

HP  æT  7  Chilii  28  H^°Urt 

BÜr-sttr-Aube'  8*  Chissey  1#  Issénheinf  1! 

13'  Claîrveaüx  20"  t;h« 


1 eütf 

Mhïx: 


WF 

iftia 

nçon 

une 

Æwfllèr 
mont  Z>* 


lVCfèrvîa-s.-lé®.  10 
29  Cpllonges  20 

4  Combèàüfoni.  18 

2  Conflans  10 

26  Çoriliiriont  5 

1#  Cburrendlîn  24 

Si)  Courtisôl  19 

12  Crômarÿ  11 

16  Damblain  29 


Gy  If.1  S.  30 

^  Hériconrt  12 

29  Hortes  31 

1®  Issénheinf  13  ,  14 

20  Is-sur-Tïlle  27 


Lons-le-Saunier  5 
Lure  3 

Luxeuil  7 

Lyon  (15  jours)  5 
Marac  H.M.  12 
Marchaux  24 
Marlioz  2 

Massetàtix  18 
Melay  21 

'Messigny  11? 


10  Ivry  19 

20  Jougue  26 

**  Jussey  31 

1?  Laberg.-les-S.  28 
Làchapellè  s.Q.  14 
1q  La  Chaux  de  C.  29 
;!f  Laferté  27 

Laltfarehe  4 
29  La  Rixouse  15 


do  jai  îuxouse  î o 

SS^,erre^.S.  1  Laville-du-P.  13 


Uff ny-s-dücKe  30  D^irnay 
e  22  jDelle 

9î)ôle 

tlaincourt  16  Bompaire 
lot  5  Doüvaine 

Rourbonne-les-  Ensisheim 
Bains  11  Epinal  4 
rç  Ain  4  Epoisses 
rmont  ,  18  Ëternoz  L. 
ye-les-Pesra;  4  Faucogney 
^  Tèrf  25  Faverney 
Bucey-les-Gy  1  Fillinges 
®ure  Fondremand 

26  Fougerolles 
Champagney  26  Fourg  Doubs 


1  Lamarehè-s.-S.  26 
®  Lândser  16 

1^  Langues  18 

1®  I.aperrière  9 

Lavoncourt  7 

24  Lemui  25 

18  Lésion  29 

JJ  Levier  D.  11 

**  Le  Moutherot  29 

5  Le  Thillot  9 

16  Le  Tholy  16 

12  Les  Bois  23 

3  Les  Bon  choux  16 

26  Les  Rousses  8 

21  L’Isle-s.-D.  16 


2  Moirans  11 
Montbéliard  30 
Môntjùstfn  24 
Montmorot  J.  3 
Mont-s. -Vent  24 

>  Morez  Jura  16 

l  Mprteau  3 

Moutier  IT.  JJ.  1 
i  Moutier  C.  d'or  29 
)  Moy  euvre-la- 
\  Grande  2 
[  Munster  24 

>  Nantua  29 

\  Neuf-Brisac  24 

^  NeuveviHev  31 

>  Nogent  24 

>  Nogent-sur-S.  11 

(  Noidans-le-Fr.  6 

Noi  rmont  5 

Nozeroi  2 

Oisclay  26 

Orchamp  D.  1 

Orchamp  J.  22 

Orgelet  24 

Orges  27 

Ornans  17 


Phalsbourg  16 
PlànchW-bas  5 
Plâncey  28 

Pleure  7 

Ponce t  14 

Pont-à-MouS- 
son  29 

Pont-de-Roide  3 
Pônt-du-bourg  20 
Poryéhtrüÿ  9 
Port-sur-Sà&ne  4 
Prez-sous-la- 
Fauche  29 
Quirigey  2] 


i 


S.  Loup 
S.  Mafie-a.-ftif;  4; 


11  |FrasneTe-chât.  28!Longwy 


Pagney 

Pellionez 

Perigny 

Pesmes 


Rambervillers  14 
Ray  12 

Remiremoiit  3 

Renan  1 

Ricey-bas  31 

Rigney  9 

Rioz  101 

Roche-en-Bren.  24 
Rochetaillee  29 

Ronchamp  5 

Rouffach  16 

RuflFei  "  17 

Rupt  18 

Saales  23 

S,  Amour  1 
S.  Aubin  Jura  26 
S.  Avold  30 
S.  Claude  12 
S.  Dié  10 

S.  Dizier  m  49 
S.  Imier  20 
S.  Jean-d’Aul.  29 
S.  Jcan-de-L.  16 
S.  Juan  12 

S.  Julien  Jura  19  1 
S.  Laurcnt-en- 
Gr.-Vaux  11 


S  S.  Ursânne*  1] 
7  Saignelégier  11 
1  Salins" 

Salmaise 
9  Santenais 
^  Saulieu 
? 

\  Sélestat 
*  Senonèsé 
Septmdrifcer 
^  Servance 
l  Sët rrrè 
[  Seveux 
l  Sirod 
I  Soing  " 

Tanningès 
Tassenières 
)  Thmal 
(  Toirette 
Traves 
Tréveraÿ 
Vagney 
Valay 
Val-d^pF 
Valleiry  v 

VelesmeZT.Æ  10 
Vernois-s.-M.  13 
Ville-s.-Aujon  11 
Villiers-le-duc  24 
Villers-la-forét  i 
Villersexel 
Viry  16 

Vittel  11 

Voray  16 

Vulbens  24 
Wasselonne  30Î 
JXertigny  26? 


h  ch0S7?I,c ^ 

-i,  .K^utons  et  fa.  avait  cachés  dans  s,  »  4ri^dTte Yon,olt 
île.  La  me  voleur  est  éclipsée.  -  Le  Messa- 
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36)  Ne  serve*  pas  deux  mattres .  S.Matth.6. 

Dim.  5114]  S.  Laur.-Justin 
lundi  6  S.  Pétronne,  E. 
mard.  7  S1*  Reine,  V.  M. 
merc.  8  !  Nativité  Notre-Dame 
jeudi  9  S.  Gorgon,  M. 
vend.  10  S.  Nicolas  Toi.,  C. 
sam.  11  S.  Patient,  E. 


37)  Mort  ressuscité  à  Naïm .  S.  Luc  7. 

Dim.  12  15]  S.  Nom  de  Marie 
lundi  1S  S.  Materne,  E. 
mard.  14  Exaltai.  s*e  Croix 
merc.  15  Qnat."T.  S.  Nicom. 
jeudi  16  SS.  Corn,  et  Cyp.  M. 
vend.  17  f  Stigm.  s.  Franç. 
sam.  18  f  S*  Richarde,  R. 


38)  L'hfdropique  guéri.  S.  Luc  14. 

Dim,  19  16]  S.  Janvier,  E.  M. 
lundi  20  S.  Eustache,  M. 
mard.  21  S.  Matthieu ,  èvan. 
merc.  22  S.  Maurice,  M. 
jeudi  23  S.  Lin,  P.  M. 
vend.  24  N.-D.  de  la  Merci 
sam.  25|S.  Firmin,  E.  M. 


Longueur  du  jour  :  13  h.  9  m. 

«  9  42  Op 
10  15  1  14 
ÆMO  55  2  17 
>|g  11  44  3  16 
«  —  4  9 

SC  0?43  4  56 
SI  1=53  5  35 


Longueur  du  jour  :  12  h.  44  m* 

3  10  5 

•  Jî  4  32  6  32 
Ml  5  54  6  57 
<r  pèr .  7  16  7  22 

4  8  40  7  46 
««10  3  8  12 

fefcll  24  8  44 


39)  Du  princip .  command.  S.  Matth.  22. 

Dim.  26  17]  Ste  Justine,  V. 
lundi  27  SS.  Gôrde  et  Dam. 
mard.  28  S.  Wenceslas,  M. 
merc.  29  S.  Michel,  arch. 
jeudi  30  S.  Jérôme,  D. 


jeudi 

vend. 

sam. 


Longueur  du  jour  :  12  b.  19  m. 

0Ü40  9  23 
3  gg  1  *  50  10  11 
Sg  2  52 11  7 

Otffc  ^  3  42  — 
Sh  4  22  Of  8 
A  4  55  1514 
»  5  21  2  22 


Longueur  du  jour  :  1 1  h.  54  m. 

SS  5  43  3  28 

6  3  4  34 

©  ftfi  6  22  5  41 

(HS  6  40  6  46 

<Lap.  JS  6  58  7  51 


LEVER  DU  SOLEIL. 

Le  6  :  à  5  h.  24  m. 


COUCHER  DU  SOLEIL. 

Le  6  :  à  6  h.  33  m. 


Le  12 
Le  19 
Le  26 


à  6  b.  34  ni. 
à  5  b.  44  m. 
à  6  h.  64  m. 


Le  12 
Le  19 
Le  26 


à  6  b. 
à  6  b. 


18  m. 
3  m. 


à  6  b.  48  m. 


ÿPÿ  Le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  la  Ba¬ 
lance  le  22,  à  9  h.  51  m. 
du  soir.  —  Equinoxe 
d’automne . 


jugés  se  sont  emparés  des  es¬ 
prits,  il  n'est  pas  encore  temps 
de  le  juger. 


Le  6  septembre  394,  bataille 
d' Aquilée ,  -près  Venise. 

Après  avoir  vaincu  et#  fait 
mourir  l'usurpateur  Maxime , 
Théodose  replaça  son  beau-frère 
Valentinien  II  sur .  le  trône 
d'Occident,  et  lui  laissa,  poui* 
l'y  maintenir ,  le  meilleur  de  ses 
capitaines,  leGaulois  Arbogaste, 
qu’il  nomma  commandant-géné¬ 
ral  des  Gaules.  Ce  barbare  se 
rendit  bientôt  redoutable  à  son 
maître,  et  celui-ci dans  un 
mouvement  d’orgueil  irrité,  lui 
ayant  ôté  le  commandement,  fut, 
quelques  jours  après ,  trouvé 
mort  dans  son  lit.  Arbogaste 
n’osa  revêtir  la  pourpre,  c’eût 
été  s’avouer  trop  hautement  le 
meurtrier  de  l’empereur.  Il  pré¬ 
féra  de  régner  sous  le  nom  d’un 
homme  qui  lui  fut  entièrement 
dévoué  :  il  fit  choix  d’Eugène, 
autrefois  rhéteur,  alors  secré¬ 
taire  d’état,  qui  tenait  de  son 
premier  métier  une  sorte  d'élo¬ 
quence  ,  et  du  second  quelque 
connaissance  des  affaires.  Théo¬ 
dose  ayant  tout  préparé  pour  la 
vengeance  de  Valentinien,  part 
à  la  tête  d’une  armée  formidable. 
Il  force  le  passage  des  Alpes 
Juliennes ,  Eugène  et  Arbogaste 
l’attendaient  dans  la  plaine  d’A- 
quilée.  Là  devait  se  décider  cette 
grande  querelle,  à  laquelle  la 
religion  n’était  pas  moins  inté¬ 
ressée  que  la  politique.  Théo¬ 
dose  était  le  protecteur  du  chris¬ 
tianisme  ;  Eugène  avait  rétabli 
le  paganisme  dans  Rome.  La 
bataille  dura  deux  jours.  La  pre¬ 
mière  journée  fut  favorable  à 
Eugène.  Théodose  renouvela  le 
combat  le  lendemain  au  point 
du  jour,  lorsqu’il  s’éleva  une  de 
ces  tempêtes  si  fréquentes  et  si 
terribles  dans  ces  montagnes. 
Abritée  dans  la  position  qu’elle  { 
occupait,  l’armée  de  Théodose 
n'en  éprouva  aucun  dommage, 
tandis  que  les  légions  d’Eugène 
étaient  frappées  au  visage  par 
les  vents  avec  une  violence  telle 
qu'elles  en  étaient  aveuglées^  et 
ne  pouvaient  lancer  leurs  traits. 
Saisies  d'une  terreur  supersti¬ 
tieuse  ,  persuadées  que  le  ciel 
combattait  contre  elles  ,  elles 
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LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  6 ,  à 
6  h.  44  m.  du  soir.  — 
Temps  frais. 

Nouvelle  Lune  le  13,  à 
10  h.  48  m.  du  soir.  — 
Temps  couvert. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  20, 
à  1  h.  27  m.  du  soir.  — 
Prometde  beau  temps. 

Pleine  Lune  le  28,  à  6  h. 
34  m,  du  matin.  —  Beau 
temps. 


FOIRES  du  mois  de  Septembre  1852. 


Algnay  C.  d’or 

26 

Chanceaux 

1 

Ferrette 

14 

Mallerai 

28 

Pougy 

21 

Schirmeck  21, 

22 

Àizerai  a 

17 

Chariez 

5 

F  la  vigny 

12 

Marigna 

24 

Pouilly-ea-M. 

15 

Selliéres 

15 

Aix-en-Olhe 

3 

Charmes 

27 

Fondremand 

30 

Marin 

10 

Poulangy 

13 

Selon  gey  15, 

16 

Alise 

23 

Charmont 

9 

Fontaine-Franç. 

25 

Marigny 

2 

Prangey 

4 

Semoutier 

14 

Àltkirch 

29 

Château-Chàl. 

8 

Fontenoy-le-Ch. 

,  7 

Marnay 

3 

Precey-s.-Tille 

n 

Semur 

9 

Amance 

6 

Château-des-P. 

4 

Forléans 

10 

Massevaux 

15 

Quingey 

6 

Senones 

13 

Andelot  Jura 

4 

Châtel-Blanc 

15 

Fougerolles  (sect. 

Mélisey 

15 

Rohan 

7 

Seppois-le-has 

1 

Annoire 

9 

Châtel-s.-Mos. 

27 

de  Féglise) 

22 

Meursault 

2 

Rambervillers 

ii 

Serre 

20 

Aprey 

15 

Châtenois  P. 

15 

Fourg  Doubs 

12 

Minot 

12 

Ramerupt 

14 

Servance 

20 

Arc-sur-Tille 

4 

Chàtillon  Jura 

11 

Fraisans 

15 

Mirebeau 

14 

Recey-s.-Ource 

30 

Sierck 

8 

Arinthoz 

22 

Cbâtillon-le-duc 

;  1 

Frénes-S.-Ap. 

2 

Mirecourt 

9 

Rechésy 

24 

Sierentz 

21 

Arlai 

14 

Chaumergi 

27 

Frésnes-en-Wae-  1 

Moirans 

18 

Recologne 

16 

Sivry-sur-Meuse 

Arnai-s.-Arroux  6 

Chaumont  L. 

2 

vre 

20 

Moissei 

2 

Reims 

30 

(bestiaux) 

6 

Aromas 

20 

Chaussin 

15 

Frétigney 

20 

Montbard 

14 

l 

i 

Soing 

2 

Audeux 

10 

Chauxdefond 

18 

Gémeaux 

10 

Montbéliard 

27 

P. 

21 

Sommevoir 

14 

Autreville 

7 

Chesley 

10 

Gendrey 

27 

Montbozon 

9 

Remiremont 

7 

Sonvilliers 

2 

Autrey 

7 

Chevigny 

8 

Gérardmer 

9 

Montfaucon 

13 

Remoncourt 

13 

Stenav 

23 

Autricourt 

12 

Cintrey  H .  5. 

10 

Gex 

9 

Montferrand  D. 

4 

Renéve 

1 

Soulaines 

17 

Avrigney  H.  S. 

15 

Clairegoutte 

13 

Giromagny 

14 

Montfleur 

10 

Rhien 

10 

Soults  H.  R. 

22 

Auxon 

2 

Clefmont 

14 

Glovelier 

15 

Monthureux-s.-S.23 

Rfbeauvillé 

8 

Soultz-s.-Forét 

15 

Bagnes 

28 

Clerval-s.-le-B. 

14 

Gondrecourt 

20 

Moutier  C.  d9or 

22 

Bigney 

13 

Talmay  C.  d'or 

6 

Bar-sur-Seine 

5 

Cluse  L . 

15 

Grancey 

3 

Montigny  H.  M. 

10 

Rioz 

90 

Thann 

8 

Baume  D. 

2 

Colmar 

17 

Grand-Besch. 

9 

Montmirey-le- 

Rolampont 

12 

Thionville 

14 

Beaufori 

1 

Commercy 

12 

Grandfontaine 

14 

Château 

16 

Ronchamp 

2 

Thonon  1 . 

16 

Beaume  Jura 

13 

Compezières 

16 

Grandvelle 

2 

Montreux-Chil.  1 

1,2 

Rosiére-aux-S. 

1 

Toul 

3 

Belfort 

6 

Con flans 

14 

Grandvillars 

21 

Montsaugeon 

9 

Rosureux 

7 

Trévillier» 

8 

Bernex 

30 

Conliège 

4 

Gray 

8 

Mont- S.-Jean 

30 

Roufiach 

9 

Troyes 

i 

Béze 

2 

Cornol 

21 

Haguenau 

29 

Morey  H.  S . 

2i 

Rougemont  D . 

7 

Vagney 

6 

Bienne 

16 

Corravillers  JET.  5. 1 

Héricourt 

9 

Morhange 

29 

Rouvres  H .  M. 

14 

VaiUe  B,  S. 

17 

Biesles 

14 

Courcelle-val- 

Hirsingue 

13 

Morteau 

28 

Russey 

2 

Tal-d’Ajol 

20 

Bisot 

1 

d’Esnoms 

13 

Hubert-Lullin 

19 

Morzine 

30 

S.  Amour 

1 

Yarennes 

7 

Bitche 

4 

Courtelary 

24 

Indevillers 

27 

Mulhouse 

14 

S.  Avold 

1 

Yaucouleurs 

i 

Biaise 

20 

Cousance 

6 

Isches  P. 

17 

Mussy 

1 

S.  Claude 

12 

Vaudrey 

13 

Blamont  D. 

15 

Criizeilles 

13 

Joinville 

17 

Neuf-Brisac 

29 

S.  Dié 

14 

Vaufrai 

9 

Blamont  M . 

30 

Bampierre-les- 

Jonvelle 

14 

Neufchâteau 

30 

S.  Gervais 

14 

Yauvilliers 

7 

Bletterans 

9 

Montbozon 

i 

Laigne 

24 

Nods  Doubs 

1 

S.  Hilaire 

4 

Yellexon 

20 

Boége 

28 

Bampierre  /. 

4 

Laloye 

6 

Noidans-le-Fr. 

24 

S.  Hippolyte 

13 

Vcrcel 

27 

Bois-d'  Amont 

20 

Damvillers 

19 

Landreville 

8 

Nolai 

14 

S.  Jean-du-G. 

23 

Vernévüle 

13 

Bonnecourt  • 

1 

Dancevoir 

26 

Langues 

30 

Noroi-le-bourg 

18 

S.  Jeoire 

2 

Versoix 

1 

Bonneville 

12 

Dannemarie 

14 

La  Rixouse 

16 

Nozeroi  (2j.) 

27 

S.  Julien  Lém. 

2 

Yerdun 

9 

Boulay  M. 

6 

Delémont 

22 

Larringe 

22 

Nully 

11 

S.  Loup 

6 

Yergaville 

12 

Bourbonne-l.-B. 

12 

Delle 

13 

Latrecey 

22 

Orbais  M. 

27 

S.  Lupicin 

14 

Yesoul  4  • 

22 

Bourg 

1 

Bieuville 

9 

Les  Gras 

21 

Orgelet 

24 

S.  Marie-a.-Min. 

.  1 

Vicl  ver  ge  C.  d'or  22 

Bouxwiller 

7 

Bocelles 

13 

Les  Rousses 

24 

Ornans 

21 

S.  Ma  rds 

21 

Yignory 

21 

Bouzonville 

14 

Bôle 

9 

Lb  Thillot 

13 

Osselle 

1 

S.  Michel 

30 

Yicherey 

20 

Braux 

1 

Bouder 

12 

Levier 

26 

Oyrière 

10 

S.  Remi 

29 

V  illaine-en-Bues- 

Breuvannes 

3 

Boulaincourt 

5 

Liernais 

8 

Pagni-la-b.-C. 

5 

S.  Vit 

9 

mois 

u 

Briey 

27 

Boulevant 

22 

Liesle  Doubs 

2 

Pierre-Font. 

13 

Salins 

20 

Yillersexel 

1 

Bruyères  8 , 

22 

Bouvaine 

9 

L’île-sur-le-B. 

20 

Pin-les-Magni 

12 

Salives 

17 

Yinz-en-Sallax 

10 

Bu  Igné  ville 

11 

Epinal  1 , 

15 

Longchaumois 

30 

Pkin-Palais 

1 

Samoëns 

29 

Vitrey 

i 

Burdiguin 

9 

Ervy 

14 

Longeault 

12 

Plombières 

16 

Sarrebourg 

5 

Yitteau 

27 

Bussiéres 

22 

Essoyes 

21 

Longwy 

29 

Poissons 

3 

Sarreguemines 

29 

Voisey 

16 

Cbaindon 

6 

Estissac 

1 

Lons-le-Saunier 

2 

Poligny 

20 

Sarrelouis 

15 

Yoray 

15 

Chai  v  raines 

20 

Evian 

20 

Lorquin 

20 

Pontaillier 

24 

Sa  u  lieu 

25 

Voiteur 

11 

Chambéria 

7 

Faucogney 

2 

Lullin 

29 

Pontarlier 

2 

Saulx 

14 

Vuillafans 

1 

Chambéry 

25 

Faulquemont 

20 

Lure 

7 

Pont-de-Roide 

7 

Saulxures 

20 

Wiasembonrg 

18 

Chamblai 

5 

Favières 

10 

Luxeuil 

4 

Pont-du-bourg 

18 

Saverne 

13 

Chamoi 

27 

Faverney 

9 

Maiche 

16 

Pontp-du-Nav. 

19 

Savoisi 

25 

Cbumfaolo 

4 

Pays-Billot 

£ 

Mailly 

■ 

M 

Porrentmy 

20 

Scey-s.-Saône 

20 

mm 

?  <?- 


de 

k  lune  etc. 


40)  Du  paralytique.  S.  Matth.  9.  Longueur 

Dim.  S 18]  Le  saiot&eseM 

lundi  4  S.  François,  G.  î 
mard.  5  S.  Placide,  M. 
merc.  6  S.  Bruno  ,  C.  î 
jeudi  7.  S.  Marc,  P. 
vend.  H  $**  Birgitte,  Yv. 
sam.  9  ‘S.  Denis,  E.  M. _ 


41)  Du  festin  de  noces.  S.  Matth.  22. 

Dim.  10  18]  S.  Franç.  Borg. 
lundi  11;  §.  Nicajae,  R  M. 
mard.  12  Walburgç,  V* 
mère.  13  S.  Edouard,  roi 
jeudi  14  S.  Calixte,  P.  M. 
Vend.  1  §  ;$*“  Thérèse,  ÀJirel. 
sam.  46  S.  Gai,  Ab. 


42)  Fils  d'un  officier  guéri.  S.  Jean  4. 

Dim.  ltl  28]  S1*  Havoie,  Vv. 
lundi  If  Luc,  êvang. 
mard.  19  S.  Pierre  d’Alcant. 
merc.  20  S.  Wendelin 
jeudi  21  $u  Ursule,  V.  M. 
vend.  22  S**  Cordule,  Y  M. 
sam.  23.1$.  Séverin,  E. 

43)  Roi  compt.  arec  ses  sert.  S.  Matth.  18.  Longueur  du 

Dim.  24  21]  Ste  Salomée  E 3 

lundi  25  SS.  Crepin,  Crép. 
mard.  26  S.  Amand,  E.  G.  !  wm 

merc.  27  S.  Frumence,  C.  <T  aP-  m 

jeudi  28j  *S.  Simon,  S.  Jude  J©  <fP£ 

vend.  29  S«  Narcisse,  E.  6^ 

sam.  80  S.  Lucain  ¥.  et  J. 

44)  La  pièce  d'are,  du  trib.  S.  Matth.  22  Longueur  du  jour 

Dim.  SI  1 22 1  S.  Quentin  *  Æftl  0 


p*a 
Il  8 
5 

îr.  5 

1  '  m 

2  47 

3  28 
4  2 


4  31 

4  57 

5  21 
5  45 
4  11 
$  42 
7  19 


<£.  an. 


44)  La  piece  d'are*  du  trio .  ».  mattii 

Dün.  Sl|22j  S.  Quentin 


abandonnèrent  tumultueusement 
le  champ  de  bataille  et  se  disper¬ 
sèrent.  Les  deux  généraux  vain¬ 
cus  moururent ,  chacun  d'une 
mort  conforme  è  spn  caractère. 
Eugène  se  laissa  prendre,  et  dé* 
soldats  lui  abattirent  la  tête  jpen- 
dant  qu’il  embrassait  les  . genoux 
du  vainqueur  ;  Arbogaste  erra 
quelques  jours  4»ps  lqs  mon¬ 
tagnes,  mais,  voyant  qu’il  ne 
lui  restait  aucune  chance  de  .re¬ 
lever  son  parti,  il  se  perça  de 
son  épée. 

Le  46  octobre  1498,  Ametje 
Vespuce  rentre  dans  le  portais 
Cadix  .  de  retour  de  son  fcfsnmr 
voyage. 

Amène  (Vespuce  était  »é  k 
Florence  Van  1436  ;  il  avait  ftk 
des  prpgréji  considérables  dans 
là  ^ysî^e  et  les  mathéiaatL- 
qp**  ïtiskok  des  4éc_ouwRi#jp 
que  -Christophe  Colomb  panait 
défaire  dans  le  Nouveau-Monde 
il  se  sentit  enflammé  du  désir 
d’en  faire  ftp  pins  belles  «MW* 

terdiwfld  IJ.,  «d  dfî^|iggwptf 

instruit  |de  ses  lumières, 
tout  quant  A  la  géographie  ,d!a*r 
tronomie  et  la  navigation,  dtti 
fit  donner  quatre  vaisseaux  avec 
lesquels  il  partit  de  Cadix  ep 
1496.  Il  parcourut  les  du«0<4f 
Paria  et  de  la  Terre-Eecme , 
jusqu’au  tgolCe  du  Mexique ,  et 
revint  en  Espagne  le  16  octobre 
1498.  Il  publia  une  relation  dp 
son  yoygge.  Cette  relation  f»i 
une  dés  causes  qui  firent  don¬ 
ner  au  Nouveau-Monde  le  nom 
à' Ame  rie ,  à  l’exclusion  de  celui 
de  Colomb.  Americ  Vespuce  fit 
encore  plusieurs  voyages  gtli 
tous  furent  .heureux.  Il  mourut 
en  1616  aux  lies  Tercères. 

Le  roi  de  Portugal  fit  sus¬ 
pendre,  dans  l’église  métropo¬ 
litaine  deLisbonne ,  les  nestes  du 
vaisseau  qu’avait  monté  Amène 
Vespuçe  ;  dans  les  expéditions 
qu’il  avait  mites  pour  le  Portu¬ 
gal ;  et  ce  vaisseau  s’appellait 
la  Victoire.  ''  "V 


LEVER  DU  SOLEIL. 

COUCEER 

DU  SOLEIL. 

Le 

3 

:  à  6  h. 

4  m. 

Le  3 

:  il 

6  h. 

33 

m. 

Le 

10 

:  à  6  h. 

16  m. 

Le  10 

:  à 

6  h. 

19 

m. 

Le 

17 

:  à  6  h. 

26  m. 

Le  17 

:  b 

6  h. 

6 

m. 

Le 

24 

:  à  6  h. 

36  m. 

Le  24 

:* 

i  h. 

62 

m. 

Le 

31 

;  à  6  h. 

47  W- 

J*. 

40 

m. 

Le  soleil  entre 
datas  le  signe  du  Star- 
pion  ,1e  23,  à  6  h.  6  m. 
du  matin. 


LUNAISONS  ET 


Dernier  Quartier  le  B,  à 
10  b.  46  m.  du  matin.  — 
"Variable. 

Nouvelle  'Lune  le  15,  à  7 
h.  24  m.  du  matin.  —  Avec 
quelques  belles  journées. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  20 . 
à  0  h.  5  in.  du  malin.  — 
Temps  âpre  et  nébuleux. 

Pleine  fiune  le  28,  è  O  b. 
4  m.  du  matin.  — Variable. 


FOIRES  du  moi»  ^Octobre  1S52. 


Abondance  §  Chalonge  28  Fnrrette  H.  ft.  lî 

Àignaÿ  c.  J*ôr  30  Chambornay-les-  Femey-Volt.  21 
Àltkircîi  28  Beïlevues  23  Flavigny  23 

Àmance  25  Champagndle  2  Fontenoy-le- 

Àmàncey  7  Champlitte  29  Château  î> 

Ànnetnasse  26  Chaouree  18  Forbach 

18  Foug 
3  Frangy 


Amancey  7  Champlitte 

Ànnetnasse  26  Chaouree 

ÀpreV  27  Charîez 

Arc-süir-Âujoh  3  'ChâteîManç 


AJrçr-; 

Arglll 


sur-Aùbe  1  Châtel-s.-THos’.  26  Frasne 
|y  20  Châtillon-s^-S.  19  Frésnes-S.-Mâ- 


Argilly  zu  v>naunon-s*-o.  ±u  jc rcsnes-^.-i 

Arimhoi  28  Chaudefpnd  30  inetz 

Amai-s.-Àrroux  6  jGhaümont  Gérardmer 

Aubfepiérre  25  Chàux-Nèitf  26  Gerbeviller 

ÀuxOhne  (8  jr)  18  Chavangës  4  Gèx 


Bagnes 

Baigneux 

Bâle 


25  Chissey  33  Gigny 
.14  Qairvam  20  Giromagnÿ 
28  Cler  val-s*-le-D.  1 2  Grammont 


Bussy  20  Cluse  £. 

Bauine-les-D.  30  Colombey 
Beaujeux  25  Commarin 
BcUbrt  4  Condé  Meuse 

Bellevaux  9  Conflans 
Bellevoie  4  Cornimont 

Berthoud  20  Courrendlin 
Beurre  4  Couchey 

Biot  25  Courtisol 

BischwîHer  du  25  Cromary 
oct.  au  15  nov.  Bampierre 
(houblons).  Damprichard 
Blamont  D.  20  Dannemairie 
Biignys.  Duché  23  Dama  y 
Boège  2Ô  Belle 

Bouclans  -  4  Diarville 

Boulot  5  Dieuvillc 

Bourbonne-les-  Dilling 


Bains  9  Bâle 

Bourg  6  Doimnartin-s.- 

Bourmont  2Ô  Uraine 

Breurey-les-F.  20  Epinal  6, 

Bruyères  13,  27  Erstein 
Bucey-les-Gy  1  Esprels  H.  S. 
Bussi-le-grand  3  Faucogney 
Cat tenon  4  Faulquemont 

Celles  11  ( bestiaux ) 

Censeau  10  Faverney 

Chailli  10  Fénétrange 


18  Grand-Rivière  1 
25  Granvelle  2 

12  Grange-le-bas  18 
23  Grange-le-boùrg  il 
12  Habsheim  28 

7  Héricoùrt  14 

27  Hcrmance  25 

25  Hortes  s.3[ 

3  Is-sur-Tille  49 

15  Ivry  S0f; 

28  Jussey  26 

14  Kaysersberg  4 
12  Laboissière  4 

1  Laborde  C.  J  or  7 
11  Lachapelle  20 
22  Lachapelle  s.  Q.  1 
30  Laferté  6 

8  Laferté  H.  M.  25 

14  La  Jour  4 

Lamarche  V.  î9 

4  La  Petite-Pierre  4 

20  Laroche  9 

18  La  Rixouse  25 
27  Laufibn  25 

7  Laviile-du-P.  13 
Lavoncourt  7 
11  Le  Thillot  11 

29  te  Tholy  18 

5  Les  Bouchoux  4 


Leffonds  4  Poltgnÿ  25 

Levier  D.  13  Pontarlier  «SA 

les  Moussièires  14  Ptoncét  16 

Liffol-le-grand  20  Pont-de-Boièe  fS 

Ligny  7  Porrentruy*  -48 

x*’lSïe^s.-ÏL  18  Port-Lesnei  78 

Lixheim  29  Poft-sur-S>A«B  7 

locle  18  Pouiny-Saint- 

longeville-lgs-  4arenix  î 

S.-Avôld  \mar-  r.  Poùs^aÿ  *  *  23 

chàniises )  4  ^raujdioyJZSSfl  20 

longuyon  20  Précy^s.-Tifc  31 

Longwy  15  Furgerov  8 

Lons-le-Saufeier  7  Puttelange 

Lorquin  18  Quingey  125 

Lunéville  7  RambeifrïllerS  9 

Luxeuil  2  Raon-lTtape  23 

Maiche  21  Remiremont  5 

Marigny  31  Rioz  ÉO 

Massevaux  20  Ricey-le-haut  •-  28 

Molëme  13  KocheenBrenil.  13 

>  Montagney-les-  Rochefort  Jura  1 

Pesmes  20  ftochejeân  s  11 

»  Montbéliard  25  Rochetaillée  28 

Moirtfaucon  23  Rouvrai  7 

>  Monihureux-s.-  Rouvres  13 


S.  Siflniui r,  .. 
S.  S«ine-en-M.  17 
S-Wbaiti 
S.  tâÀiun  25 
Salins  18| 

Satires 
Stlmafte,  . . 
Sancey-Ie-rr.  25 
Sauttro  23 
Seey-en-V*rais  21 

IMr  ‘ 

Septtnoneél  10 
Servance 
Sévfikx 
Sion 

Sqmbernhh 
Soncebox 

Ta  vannes  27 
Thiaucourt  29] 
Thoissi-le-dî.  L 
Thoiry  (  .  w  . 
Thorens 
Tramelan-deas,  14 
Vacheresse  18- 


Saône  28  Rupt  20 

Montmédi  15  Russey  7 

Montîgdy  1  Rye  11 

Montmorot  13  s  AmaiÆ  28 
Moulhe  1]  s.  Amour  1 

Mouliers-en-D.  14  S.  AuBin  Jura  21 
Mouticr-sur-S.  25  s  Avold  {besl?)  12 
Nogem-sur-S.  28  S.  Qaude  12 
Nomeiiy  18  S.  Dié  12 

^uits  15  S.  *Gervais  4 

Orgelet  24  S.  Hippolyte  11 

Orges  SI  S.  Jean-d’ÀuL  2 

Ornans  19  S<  Jean7&e-ïi.  17 

Oyriëre  4  S.  Jeoire  17 

Pagney  17  S.  Juan  3 

Pagny-!a-ville  7s  S.  Julien  Jura  21 
Passavant/T. £  12  S.  Laurent-en- 
Piney  1  Gr.-Vaux  17! 

Petît-Bornand  8  S.  Loup  4 

Pitrrre-Fontaîhe  9  S.  Marîe-a,-M.  8 


vaidanon 

Vaky 

VaL-d’Aidl 

Yalldry 

Vandœuvre 

Varennes 

Vernois-s.-M. 

Vezelise 

ViUé-smMàuj. 

Vdlle-sur-Illdh 

Villerstxel 

Vittel 

Vitteaux^ 

Vrécourt 

Xertigny 


Le  11  novembre  1690,  jour¬ 
née  de»  dupes  ;  triomphe  du 
cardinal  de  Richelien. 

Marie  de  Médicis ,  mère  de 
Lonis  XIII ,  avait  enfin  obtenu 
de  son  fils,  b  force  de  plaintes 
et  de  prières  redoublées,  qu’il 
dépouillerait  le  cardinal  du  mi¬ 
nistère.  Le  cardinal  entra  par 
une  fausse  porte  dans  laccham- 
bre  o ii  l'on  venait  de  conclure 
sa  ruine.  Le  roi  sort  sans  lui 
parler;  il  se  croit  perdu,  et 
prépare  sa  retraite  auHàvre-de- 
Grâce.  Sa  ruine  paraissait  d’au- 


lalune 


LA  TOUSSAINT 

Les  Trépassés 
S.  Hubert,  E, 

S.  Charles  Borr. 

S.  Zacharie 
S.  Léonard,  solit 


lundi  1 
mard.  2 
merc.  $ 
jeudi  4 
vend.  5 
sam.  6 


45)  Fille  ressuscitée.  S.  Matth.  9. 

Dim.  7  23]  S.  Florent,  E. 
lundi  8  Les4Mart.coüron. 
mard.  9  S.Thédore,  M. 
merc.  10  S.  Tryphon,  M. 
jeudi  11S.  Martin,  E. 
vend.  12  S.  Martin,  P. 
sam.  13  S.  Stanislas  Kostka 


Longueur  du  jour  9  h.  29  m. 

M  0?54  2  58 
m  2  §'13  3  22 
M  3  34  3  45 


tant  plus  sûre,  que  Louis  XIII, 
le  jour  même ,  donna  pouvoir  au 
maréchal  de  Marillac,  ennemi 
déclaré  de  Richelieu,  ainsi  que 
son  frère  le  garde-des-sceaux , 
de  faire  la  guerre  et  la  paix  dans 
le  Piémont.  Alors  le  cardinal 
presse  son  départ;  ses  mulets 
avaient  déjk  porté  ses  trésors 
k  trente-cinq  lieues ,  sans  passer 


46)  Du  grain  de  sénevé.  S.  Matth.  13. 

Dim.  14  24]  La  Dédicace 
lundi  15  S*  Gertrude,  V. 
mard.  16  S.  Eucher,  E. 
merc.  17  S.  Grég.  Thaumat 
jeudi  18  S.  Odon,  Ab. 
vend.  19  S**  Elisabeth,  Vv. 
sam.  20  S.  Félix  de  Valois 


Longueur  du  jour 


par  aucune  ville  (précaution 
prise  contre  la  haine  publique)  :. 


Ail»  Tlugb  U1U1C  ctUo ,  UCVCUUC 

depuis,  Sous  Louis  XIV,  un 
des  plus  grands  et  des  plus  ma¬ 
gnifiques  palais  de  l’Europe.  Le 
roi,  qui  Avait  sacrifié  son  mi¬ 
nistre  par  faiblesse ,  se  remet 
par  faiblesse  entre  ses  mains ,  et 
lui  abandonne  ceux  qui  avaient 
voulu  le  perdre.  Ce  jour ,  qui  fut 
depuis  appelé  .la  journée*  des 
dupes 9  fut  celui  du  pouvoir  ab¬ 
solu  de  Richelieu.  Il  ûta  les 
sceaux  à  Marillac,  qu’il  fit  em¬ 
prisonner  :  le  maréchal  son  frère 
fut  arrêté  en  Piémont ,  et  exé¬ 
cuté  en  1632  ;  et  tous  les  enne¬ 
mis  dû  cardinal  punis  de  la 
même  peinC'  qu’ils  avaient  con¬ 
seillé  de  lui  faire  souffrir. 


Longueur  du 


47)  De  l'abom.  de  la  désol.  S.  Matth.  24. 

Dim.  21  25]  Présent.  N.-D. 
lundi  22  S*  Cécile,  V.  M. 
mard.  23  S.  Clément,  P.  M. 
merc.  24  S.  Jean  de  la  Croix 
jeudi  25  Ste  Catherine,  V. 
vend.  26  S.  Conrad,  E. 
sam.  27  S.  Séverin,  solit 


Longueur  du  jour  :  8  h.  40  m. 

HK  5  26  8  55 
if  6  14  9  51 
>fg  7  1010  42 


48)  Signes  du  jugement  dernier.  S.  Luc  21 

Dim.  28  1er  Av.  S.  Sosthèn. 
lundi  29  S.  Saturnin ,  E.  M. 
mard.  30  S.  André ,  ap. 


Le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Sagit¬ 
taire  le  22,  à  2  h.  40  m. 
du  matin. 


cooceer  do  soleil. 

Le  7  :  b  4  h.  28  m, 
Le  14  :  b  4  h.  19  m, 
Le  21  :  b  4  h.  11  m, 
Le  28  :  b  4  h.  6  m, 


LEVER  DO  SOLEIL. 

Le  7  :  b  6  h.  59  m, 
Le  14  :  b  7  h.  10  m, 
Le  21  :  b  7  h.  21  m. 
Le  28  :  b  7  h.  31  m. 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  5 ,  à 
0  h.  50  m.  du  matin.  — 
Temps  désagréable. 

Nouvelle  Lune  le  11,  à 
4  h.  50  m.  du  soir.  — 
Temps  sombre. 


TEMPS  PRESUMABLE. 

Premier  Quartier  le  48, 
à  2  b.  37  m.  du  soir.  — 
Variable. 

Pleine  Lw\e  le  26,  à  6  h. 
50  in.  du  soir.  —  Vents 
froids. 


FOIRES  du  mois  de  Novembre  1852. 


Aignay  C.  J  or  24|Chanceaux 


Aix-en-Othe 

Altkirch 

Alise 


4  Ghappes 
25  Château-Châl. 
4  Château-Neuf 


Andelot  H.M.  10  Chàtillon  V. 


15  Gemeaux 

5  Gendrey 
12  Genlis 

8  Gérardmer 
12  Gevrey 

6  Giromagny 
10  Gondrecourt 


Arbois  10  Chavanges  6  Giromagny 

Arc  10  Chesley  10  Gondrecourt 

Arlay  23  Chénes-Th-à-G- 16  Grand 

Arnai-s.-Arroux  6  Ci rey-s. -Biaise  12  Grand-Desch. 
Autreville  3  Clefmont  14  Granges 

Badonvillers  è  4  Clermont  25  Granges- de  - 

Baigneux  22  Clerval-s.-le-D.  9  Dessia 

*Bains  V.  16  Clery  25  Granvelle 

Barr  B .  B.  13  Collonge-bell.  3  Grandvillars 

Bar-s.-Ornain  2  Collonge-fort-  Gray 
Baume  Jura  13  de-l’éckse  2  Gucbwiller 
Bayon  2  Colmar  ~  18  Gy  H.  S L 

Beaune  12  Combeaufont.  3  Haguenau 

Belfort  1  Compezières  18  Haroué 

Benfeld  10  Connans  9  Héricourt 

Bergheim  25  Coublanc  5  Hortes 

Berne  -  29  Cousance  8  Ische 

Berthelange  22  Cruzeilles  15  Issenheim 

Besançon  15  Curel  6  Jussey 

Bienne  11  Damblain  25  Kaysersberg 

Biesles  24  Ifcanneinarie  9  La  Chaux  de  ( 


Billy-sous-Man-  Delémont 
giennes  4  Delle 

Bitche  25  Dijon 


giennes 
Bitche 
Blamont  D. 
Blénod 
Bletterans 
Bonnecourt 
Bonneville 
Bons 

Bourbonne-les- 

Bains 

Bourg  3, 


17  Dieuze 
3  Dôle 

10  Doulaincourt 
12  Eclaron 

11  Ensisheim 

12  Epinal  3 
Epoisses 

16  Estissac 
12  Evian 


Bruyères  10,  24  Faucogney 


Carouge 

Chaindon 

Chalindrey 

Chambéry 

Champagney 

Champagnole 


2  Fay s-Billot 


liray  o 

2  Gucbwiller  30 

18  Gy  H.  S.  8 

3  Haguenau  11 

18  Haroué  8 

9  Héricourt  11 

5  Hortes  4 

8  Ische  26 

15  Issenheim  11 

6  Jussey  30 

25  Kaysersberg  29 

9  La  Chaux  de  C.  29 
10  Laferté-s.-Aub.  12 

8  Laheycourt  8 

10  Laignes  14 

8  Langres  *  25 

11  Latrecey  25 
2  Le  Moutherot  10 

15  Lesmon  15 

15  Le  Thillot  8 
17  L’Isle-s.-D.  15 

2  Lons-le-Saunier  4 
25  Lugrin  2 

8  Lullin  1 

4  Luxeuil  ^  6 

23  Lyon  (15  jours)  3 

16  Maiche  '  18 


Melisey  24  Pleure  3  Savoisi  6 

Minot  6  Pontaillier  25  Scey-s.-Sa&ne  15 

Mirecourt  4  Pontarlier  2  Schirmeck  9,  10 

Moissey  16  Pont-de-Roide  2  Selongey  12 

Molinot  6  Porrentruy  15  et  la  veille  pour 

Montagney-le-  Pouilly-en-Mon-  les  bétes  à  laine. 

Pesme#  20  tagne  22  Semur  20 

Montbard  12  Pouilly-Saint-  Senans  10 

Montbéliard  29  Genis  ®  Senones  8 

Montfleur  27  Prez-sous-la-  Servancfe  15 

Montieny  12  Fauche  13  Seurre  25 

BJontigny-les-  Purgferot  11  Sion  2,  9,  16,  23 

Cherlieu  7  Rambervillers  13  Sombacour  30 

Mont-S.-Jean  17  Ramerupt  17  Sombernon  15 

Morey  H.  S.  16  Ray  4  Souilly  27 

Morez  Jura  1  Recey-s.-Ourcel6  Soulaine  24 
Morteau  9  Remiremont  2, 16  Tanninges  3 

Morzine  8  Renan  9  Thann  4 

Moirans  23  Revigny  6  Thervay  8 

Moutherot  B.  10  Ribeauvillé  30  Thil-Châtel  2 

Mulhouse  4  Rigny-le-Ferr.  13  Toirette  21' 

Mussy  11  Rioz  10  Toul  8 

Nancy  15  Rouffach  28  Traves  13 

Nan-sous-Tille  14  Rougemont  Z>.  5  Tréveray  î 


29  Genis 
27  Prez-sous-la- 
12  Fauche 
Purgferot 


Morez  Jura 
Morteau 
Morzine 
Moirans 


Nantua 

Neuf-Brisac 

Neufchâtel 

Neuveville 

Nogent 


27  Rouvres  H.  M \  23  Yagney 
21  Ruffei  19  Vanvey 

3  Saarunion  25,  26  Yarennes 


30  S.  Amour 
3  S.  Claude 


Noidans-le-Fr.  3  S.  Dié 
Noirmont  5  S.  Dizier 
Nolai  18  S.  Imier 


1  Vauvilliers 
12  Vercel 
9  Verdun 
25  Yersoix 
21  Yesoul 


Nolai  18  S.  Imier  21  Yesoul 

Noroi-le-bourg  10  S.  Jean-d’Àul.  14  Vie 
Noviant-aux-P.  15  S.  Julien  Lim .  5  Vicherey 
Nozeroi  (2  j.)  8  S.  Loup  1  Villaine- 

Oberbronn  (2  S.  Lupicin  19  Duesm 

jours)  23  S.  Marie-aux-  Villersexi 
Orbais  15  Mines  3  Villi 


8  Ferrette  16  Maiche 

19  Foqdremand  JB  Marlioz 

24  Fontaine-Fr.  24  Marigny 

25  Fougerolles  24  Massevaux 

20  Foug  M.  25  Meley 


Orbais  15  Mines 

Orchamps  Jura  9  S*  Remi 
Orgelet  24  Salins 

Ormoy  H.  S.  3  Salives 
Ornans  16  Salmaise 

Pesmes  23  Sarre-Albe 

Petites-ChietteslO  Saulieu 
Plancher-bas  4  Saverne 


1  Villaine-en- 
19  Duesmois 
Villersexel 
3  Villi 
6  Vinzier 
15  Vitrey 
30  Voîsey 
30  Yuillafans 
15  Yulbens 
25  YVassy 
24  YVelferding 


DfiCBDEBBB. 


S.  Eloi,  E. 

Ste  Bibienne,^. 

S.  François  Xaviei 
Sfc  Barbe,  V.M. 


49)  Saint  Jean  en  ppson,  S.  Matth.  11.  ‘ 

Dim.  5'  ^  ÂT.  S.  Sabbas 
lundi  6  S.  Nicolas.  E. 
mard.  7  S.  Ambroise,  E.DJ 
merc.  ?3  I  Conception  IL-Dame 
Jeudi  90*  Valérie,  V.M. 
y  end.  1ÔS.  Melchiade,P.M. 


Longueur  du  jour 


sara.  AlJS,  Damase,  F. 


SO)  Témoignage  de  saint  Jean.  S.  Jean  1. 

Dim.  «Nplr.  S.Synèse 
iundi  13  S4*  Odile,  V. 
mard.  11  $**  Luce,  V.  M. 
merc.  lit  QüSt.-T.  S,  Mesmin 
jeudi  111  S*®  Adélaïde,  inxp.  ' 
vend.  17  f  S.  Lazare,  E. 
sam.  16  4  S.  Gratien,  E. 


61)  Préparée  la  voie  etc.  S.  Lac  S. 

Dim.  19  4eAv.  S.  Némèse 

lundi  20  S.  Philogon,  E. 
mard.  21  S.  Thomas^  ap. 
merc.  22  S.  Flavien,  M. 
jeudi  28  Ste Victoire,  V.M. 
vend.  24  S4*  Irmine  V.  et  J. 
sam.  25  IKKL 


62)  De  la  prophètesse  Anne.  S.  Luc  2.  Longueur  du  jour 

Dim.  26  S.  Etienne,  1er Hart.  ©  ifgj  4 

lundi  27  S.  Jean ,  évang.  ’ 
mard.  28  Les  ss.  Innocents 

merc.  29  &  Thomas  de  Gant, 
jeudi  30  S.  Sabin,  E.  M,  ! 
yend.  3l|S.  Sylvestre,  “P.  | 


S  li*  11  m* 

381  0?18 
17  1^23 
35  2  26 
55  3  31 
19  4  37 
49  5  42 
24|  6  45 


;  8  h.  11  m. 

9  7  46 
3  8  41 
5  9  29 
14 10  8 

2710  40 
4211  7 


LEVER  DO  SOLEIL. 

Le  6  :  à  7  b.  40  m. 
Le  12  :  b  7  h.  47  m. 
Le  19  :  à  7  h.  62  m. 
Le  26  :  à  7  h.  66  m. 


COUCHER  DO  SOLEIL. 

Le  6  i  6  4  h.  2  m. 
Le  12  ;  à 4  6.  In. 
Le  19  :  4  4  h.  3  m. 
Le  26  :  b  4  b.  7  m. 


m  Le  soleil 'entre 
dans  le  signe  du  Capri¬ 
corne  le  21,  à  3  k.  23 
m.  du  soir.  —  Solstice 


Le  26  décembre  496,  bap¬ 
tême  du  rei.CioTn. 

Epoux  de  la  chrétienne  Clo- 
tilde ,  fille  d’ao  'roi  de  Bour¬ 
gogne,  Clovi»,  roi  des  francs, 
sur  ce  que  la  reine  lui  avait  ra¬ 
conté  de  la  puissance  du  Dieu 
.  qu’elle  adorait  ,  s*  était 'écrié ,  au 
milieu  de  la  bataille  derTolbiac, 
en  voyant  ses  troupes  hésiter;: 
»  Dieu  de  Cloiilde ,  fais -moi 
vaincre,  et  je  jupe  de  sacrifier 
sur  tes  autels .*  Comme  il  avait 
remporté  la  victoire ,  il  crut 
.  ü’afvoir  rien  de  mieux  b  faire 
que  d’assurer  à  ses  armes ,  en 
embrassant  rie  christianisme, 
nn  aussi  redoutable  auxiliaire. 
Quelle  que  fit  la  penséedu  bar¬ 
bare  sur  l’efficacité  de  son  in¬ 
vocation  ,  une  partie  .de  son 
armée  attribuait  le  succès  b  l’in¬ 
tervention  divine  ;  de  plus, les 
Gaulois,,  .ses  sujets  par  droit 


<  <Ti  iTt.i  ,  .fT i  r  j  1 1 tf  Hiiy  4iLrLiLj 


àins|f  uk  ^èu  par  caiivic{ion 
beaucoup  par  politique,  C 
se  laissa  (convertir  par  Pé 
de  Reims,  saint  Remi.  Il  h 
cependant  quelque  temps  Atiht 
tfafijurer  publiquement ,  pâr ce 
ijnè  les  Francs  étaient  païens 
cotnme  iüi  ;  mais  lorsqu’il  se 
fut  assnré  par  des  insino&lioicis 
favorablement  accueillies  qnfc  ses  ï 
sdldats  lé  suivraient  aux  fonts 
baptismaux  avec  autant  de  con¬ 
fiance  qu’ils  le  suivaient  &  Pas¬ 
sant,  il  déclara  hautement  son 
changement  de  religion,  ét  saint 
Remi  prépara  avec  magnificence: 
la  cérémonie  du  baptême  j  pour j 
frappeT  vivement  l’imaginàtion 
des  sauvages  enfants  d’Odin. 
Quand  le  nouveau  Constantin 
s’avança  vers  le  baptistèrèj  Pétê- 
que ,  avant  de  verser  sur  Ifif 
Peau  salutaire  avec  les  pàrolés 
sacramentelles ,  lui  dît  :  »  ift- 
cambre!  baisse  la  tête ,  et  dé¬ 
sormais  brûle  ce  que  tu  adorais , 
et  adore  ce  que  tu  brûlais A 
la  cérémonie  du  baptême.,  Saint 
Remi  joignit  la  formalité  du 
sacre ,  et  oignit  Clovis  d’tme 
huile  sainte.  Clovis  fût  le  pre¬ 
mier  roi  catholique  de  4a  chré¬ 
tienté,  tous  les  princes  chrétiens 
étant  ariens  ou  sectateurs  de 
quelque  autre  hérésie  ;  il  fut 
donc  vraiment  le  fils  aîné  de 


LUNAISONS  ET 

Dernier  Quartier  le  4,  à 
0  h.  32  m.  du  soir.  — 
Amène  des  jours  -sereins. 

Npmelle  Lun#  le  A4t,  à 
3  h,  41  m.  du  matiu. 
Eclipse  de  soleil  invisible,. 
Variable. 


TEMPS  PRÉSUMABLE. 

Premier  Quartier  le  18, 
à  8  h.  48  m.  du  matin.  — 
■Pluie ,  tempête  et  neige. 

Pleine  hume  le  26,,à  1  h. 
19  m.  du  soir.  —  Éclipse 
4e  lune  invisible.  Neige. 


FO f BBS  du  mois  de  Dèsçmhre  Xfà% 


Aignay  C.  d*or  1 8  [Bucey-lcs-Gy 
Altkirch  16  Bulgnéville 

Amance  22  Bussières 


Anccrville  ^ 

Aprcy  4&  Clialvrainçs 

Arau  ?0  Çhampagnple 

Arbois  8  Champiitte 

Arcy-sur-Aübe  4  Ghapceaux 
Arc-sur-Aüjon  8  Charmes 
Arc-sur-Tttl«  4  Charpiont 
Arinthoz  £8  Cfyâtenois  V. 

Arnai-s.-AfTonx  6  ChâtJHon-;$ur- 
Aromas  1  Seine 

Autrey  21  Chàteau-SaJixN 

Auxonne  22  Chapmergi 
Bar-sur-Seine  13  Chaumopi 
Beaufort  22  Chauvirpy-le- 
B  eau  jeux  29  Châtél 

Baume-les-D.  21  Chavanges 
Beaumont  Z.  18  Chevigny 
Belfort  6  Ciairvaux 

Bellevo^e  6  Clerval-sur-le 

Bèze  20  t)oubs 

Bienne  30  Cluse 

Biaise  29  Collonges 

Blamont  D.  15  Colmar 


l8ïBucey-les-Gy  1  Delénjont 

16  Bulgnéville  6  Delle 

22  Bussières  0  Docelles 

1  Bussi-le-grand  22  Dàle 


20  Douciçr 

48  Epipal 

8  Champïilte  1  Ëpoisaes  "  10 
4  Ghapceaux  7  Erstèin  43 

8  Cbarmçs  i  Ervy  1 

4  Charpiont  7  Faucogney  ? 

£8  Cl^âtenois  \V.  2J  faverpay  9 
c 6  Cfrâtjllon-$ur-  Fénétrange  7 

1  Seine  £  Ferpçy-Voltaire  3 

21  Château-Saline  26  Ferrie  &  JL  iA 

22  Chapmergi  47  JFlayigny  *  ,9 

13  Chaumopt  £.  13  Fontenpy-le- 

22  Chauvirpy^-le-  Château  7 

29  Châtél  6  Fraisans  7 

21  Chavanges  18  Gendrey  20 

18  Chevigny  4  Gérardmer  9 

6  Ciairvaux  20  Gex  1 

6  Çlerval-sur-|e-  Gigny  10 

20  Doubs  14  Giromagny  14 

30  Cluse  1  Grancey  6 

29  Collonges  23  Grenoble  4 

15  Colmar  17  Hérieourt  9 

te  6  Commercy  8  Hirsingue  13 

8  Corcieux  27  Is-sur-TiBe  2 

5  Cornimont  2  Joinville  21 

1  Çoprti$ol  9  Jussey  28 

AA  T\  •  1  AW  TT  "  1  AA 


Bligny-s.-Ouche  6  Commercy 


Bonne 

Boulot 

Bourg 

Bourmont 

Bouxwijler 

Bruyères 


8  Corcieux 
5  Cornimont 
1  Çoprtisol 


20  Dampierrel.M.27  Lamarche 
7  Dampierre-s.-S.  6  Laroche 
8,  22  Darnay  1  Lauffon 


Le  Thülojt  43 

Leffonds  20 

Liernais  12 

risle-s.-le-D.  20 

Lons-le-SajmiéJ*  2 
Lorquin  20 

Luxeuil  4 

Marnay  1 

Massevaux  15 

Meursault  16 

Mirecourt  13 

Montbard  28 

Montbéliard  27 

Monthurepx-^*- 
Sabne  83 

Montigny  46 

Montsaugeon  9 

Morez  Jura  20 

Moutiers-en-D.  20 
Mulhouse  6 

Munster  13 

Upufchâteau  1 

Neuveville  28 

Nuits  2 

Oiselay  9 

•  Orbe  12,  26 

*  Orgelet  24 

!  Ornans  21 

Ôyrière  3 

Payeme  21 

1  Pin-les-Magni  12 
!  Poligny  13 

►  Pontarlier  9 


Pont-de-rRoide  7 
Ponvdurbeurg  2 
Porrçntniy  20 
Port-sur-Sa6n«  15 

Ï3U  % 

Qumgey  6 

Bambervillers  11 
et  26 

Ramerupt  31 
Recev-s.-Ouree22 
Recologoe  15 
Reipiremom  1,  21 
Renéve  2 

Rio?  15 

Roche-en-Bren.  8 
Rodemack  13 
Rolarapont  12 
Romarèche  11 
Rouvrai  2 

Rouvre  H.M.  28 


Russe  y  2 

Saales  20 

S.  Amour  1 

S.  Claude  12 

S.  Dîé  14 

S.  Dizier  25 

S.  Hilaire  5 

S.  Juan  20 

S.  Julien  Jura  12 

S.  Laurent-en- 
Gr.-Vaux  16 

S.  Loup  8 


S.  Marie-aux- 
Mincs 
S.  Mards 
S.  Phal 

S.  Seine-en-M* 

Saignelégier 
Salins 
Samoê'ns 
Sancey-le-gr.  26 
Santenay  28 

Sarreguemines  21 
Saulieu  21 

Savoisi 
Scey-s.-Saône  27 
Sellières  15 
Selongey 
Semoutier 
Senones 
Servance 
!  Soultz  H.  R.  22 
I  Strasbourg  18,  26 
!  Tassenières 
»  Thonou  6,  .16 
.  Trainel  28 

i  Vagney  6 


VeÜexon  20 
Vignory  1 

Ville-s.- Auj  on  6 
Villersexel  1- 
Vinz-en-Sallaz  5 
Vitteaux  16 
Wissembourg  48 


Le  maître  d’école  —  pardon —  l’instituteur 
d’une  école  d’une  petite  ville  dit  à  un  élève  : 
«Te  voilà  déjà  grandi  comme  un  arbre  et 
cultivé  par  mes  soins  bientôt  tu  dois  porter 
des  fruits.  »  —  «Oh,  s’écria  un  autre  élève, 
U  l’a  déjà  fait  hier.,  je  lui  ai  vu  porter  un  pa¬ 
nier  de  pommes.  » 

On  demanda  un  jour  à  une  dame  pourquoi 
l’on  n’avait  pas  vu  son  mari  au  concert.  Elle 
répondit  :  «  Mon  mari  est  lui-même  très-bon 


musicien,  il  est  donc  naturel  qu’il  ne  fasse! 
pas  grand  cas  d’un  concert.  » 

_____________  ,  -~v  M 

Un  peintre  célèbre,  appelé  à  faire  le  portrait 
d’une  dame,  s’étant  aperçu  qu’elle  s’efforçait 
de  se  faire  une  petite  bouche  par  la  contrac¬ 
tion  de  ses  lèvres,  ennuyé  de  ce  manège  qui 
l’empêchait  de  saisir  la  ressemblance,  lui  dit: 
«Madame,  ne  torturez  pas  tant  votre  bouche  ; 
je  ne  vous  en  ferai  pas  au  tout  si  ça  peut  vous 
faire  plaisir.  » 
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ALMANACH  DBS  JUIFS. 

L'an  56ia  et  commencement  de  tan  5$i3  monde. 


1851.  NOUVELLES  LUNES  ET  FÊTES. 


1852.  NOUVELLES  LUNES  ET  FÊTES. 


Septemh.  27 
—  28 

—  29 
Octobre..  6 

—  11 
—  12 

—  17 

—  18 

—  19 

—  27 
Novemb.  25 
Décemb.  19 

—  24 

1852. 


Le  1  Ttsrt.  Nouvel  an  6612.* 

—  2  .  .  2*  jour.* 

—  3  .  .  Jeûne  de  Gedaliah. 

—  10  .  .  Fête  de  la  réconciliation.* 

—  16  .  .  Fête  des  tabernacles.* 

—  16  .  .  2*  fête  des  tabernacles.* 

—  21  .  .  Grand  hosanna. 

—  22  .  .  Octave  des  tabernacles.* 

—  23  .  .  Fête  de  la  loi.* 

—  1  Marschesvan. 

—  1  Kisïew. 

—  26  .  .  Fête  des  Machabées. 

—  1  Thebet. 


Janvier.. 

.  2  Le  10 

— 

22—1 

Février.. 

.6—16 

— 

21—1 

Mûrs*  «  « . 

.4—13 

— 

6—14 

— 

6-15 

— 

22—1 

Avril*.  • . , 

.4—15 

— 

6—16 

— 

10  <^2-1 

— 

11  |—  22 

10  .  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 
1  Schebat. 

16  .  .  Réjouissance. 

1  Adar. 

13  .  .  Jeûne  d’Esther. 

14  .  .  Pourim  on  fête  d’Haman.* 

15  .  .  Snzan-Ponrim.* 

1  Nisan. 

15  .  .  Pâque.* 

16  .  .  2*  fête  de  Pâque.* 

21  .  .  7*  fête  de  Pâque.* 

22  .  .  Octave  de  Pâque.* 


Avril.  •  • 

..21 

Mai  •  •  •  « 

..  8 

— 

20 

— 

25 

-  _ 

26 

Juin.... 

..19 

Juillet.. 

..  5 

— 

18 

— 

27 

Août  •  • . 

..17 

Septemb..  14 

s 

15 

— 

16 

_ 

23 

— 

28 

— 

29 

Octobre..  4 

—  5 

—  6 

—  14 
Novemb..  12 
Décemb.  6 

—  12 
—  21 


1*  1  Ijar. 

— 18  .  .  Fête  des  écoliers. 

—  1  Sivan. 

—  6  .  .  La  Pentecôte.* 

7  .  .  2*  fête  de  la  Pentecôte.* 

—  1  Thamus. 

—  17  .  .  Jeûne.  Prise  du  temple. 

—  1  Ahb. 

—  10  .  .  Jeûne.  Destruction  du  temple.* 

—  1  Elut. 

—  1  Tisri.  Nouvel  an  5613.* 

— ’  2  .  .  2*  jour.* 

“  3  .  .  Jeûne  de  Gedaliah. 

—  10  .  .  Fête  de  la  réconciliation.* 

—  15  .  .  Fête  des  tabernacles.* 

—  16  .  .2*  fête  des  tabernacles.* 

—  21  .  .  Grand  hosanna. 

—  22  .  .  Octave  des  tabernacles.* 

—  23  .  .  Fête  de  la  loi.* 

—  1  Marschesvan . 

—  1  Kisïew. 

—  26  .  .  Fête  des  Machabées. 

—  1  Thebet. 

—  40  «  .  Jeûne.  Siège  de  Jérusalem. 


1853. 

Janvier...  10  |Le  1  Schebat. 


Les  fêtes  marquées  d’un  *  doivent  être  rigoureusement  observées.  Les  jeûnes  qui  tombent  au  sabbat  soi 
remis  au  lendemain. 


ALMANACH  DBS  MAHOMET  ANS. 

L'an  ia68  de  l'Hégire  ou  fuite  de  Mahomet  de  la  Mecque. 


QlilftVATIQlS 

SUR  LE  SOLEIL,  LES  QUATRE  SAISONS,  LES  ECLIPSES,  POUR  L’AN  1852. 


L’entrée  du  soleil  dans  le  signe  du  Bélier 
détermine  pour  nous  le  commencement  du 
PRINTEMPS ,  ce  qui  arrive  cette  année  le  20 
mars,  à  10  heures  51  minutes  du  matin  .au¬ 
quel  jour  l’équinoxe  a  lieu  sur  les  deux  hémi¬ 
sphères.  Au  pôle  arctique  ou  septentrional  le 
soleil  se  lève  pour  six  mois,  et  il  se  couche 
'  pour  le  même  espace  de  temps  au  pôle  an¬ 
tarctique  ou  méridional. 

L’ÉTÉ  commence  le  21  juin ,  à  7  heures  39 
minutes  du  matin ,  au  moment  où  le  soleil  at¬ 
teint  le  signe  du  Cancer.  A  cette  époque  nous 
avons  le  jour  le  plus  long  et  la  nuit  la  plus 
courte  sur  notre  hémisphère  septentrional. 

Le  soleil  en  entrant  dans  le  signe  de  la 
Balance  le  22  septembre ,  à  9  heures  51  mi¬ 
nutes  du  soir,  nous  amène  l’AUTOMNE.  Pour 
la  seconde  fois  nous  avons  équinoxe,  et  les 
jours  continuent  à  décroître,  tandis  qu’ils 
croissent  sur  l’hémisphère  méridional.  Le  so- 
seil ,  après  avoir  éclairé  pendant  six  mois  le 
pôle  arctique  de  ses  rayons  obliques  sans  le 
réchauffer,  rend  pour  le  même  espace  de  temps 
sa  lumière  au  pôle  antarctique. 

Enfin  le  soleil  nous  indique  le  commence¬ 
ment  de  l’ HIVER,  le  21  décembre,  à  3  heures 


23  minutes  du  soir,  lorsqu’il  entre  dans  Je 
signe  du  Capricorne.  De  cette  époque  les  jours 
recommencent  à  croître  dans  notre  hémi¬ 
sphère. 

Éclipses . 

Il  y  aura  cette  année  six  éclipses ,  trois  de 
soleil  et  trois  de  lune ,  mais  la  première ,  une 
éclipse  lolale  de  lune ,  sera  seule  en  partie 
visible  en  France.  Elle  aura  Jieu  le  7  janvier  : 
commencement  de  l’éclipse  à  4  h.  30  min.  3 
sec.  du  matins  commencement  de  l’éclipse 
totale  à  5  h.  30  min.  3  sec.  ;  milieu  de  l’éclipse 
à  6  h.  19  min.  4  sec.  ;  fin  de  l’éclipse  totale 
à  7  h.  8  min.  5  sec.  ;  fin  de  l’éclipse  à  8  h. 
8  min.  4  sec. 

Le  21  janvier,  éclipse  partielle  de  soleil, 
invisible  en  France. 

Le  17  juin,  éclipse  partielle  de  soleil,  in¬ 
visible  en  France. 

Le  l*r  juillet,  éclipse  totale  de  lune,  in¬ 
visible  en  France. 

Le  11  décembre,  éclipse  totale  de  soleil, 
invisible  en  France. 

Le  26  décembre,  éclipse  partielle  de  lune, 
invisible  en  France. 


AL1A1ACH  DE  L  A6R0H0BE, 

Contenant  les  travaux  que  le  cultivateur  et  le  jardinier  doivent  faire  pendant 

chaque  mois. 


Mois  de  Janvier. 

Gomme  le  froid  ou  le  mauvais  temps  oblige  de 
rester  à  la  maison,  on  doit  profiter  de  cet  inter¬ 
valle  pour  raccommoder  tous  les  instruments  du 
labourage,  tels  que  charrettes,  charrues,  harnois, 
et  apprêter  les  échalas  pour  la  vigne;  travailler 
aux  chanvres  et  aux  lins,  saler  les  cochons.  Quand 
le  temps  permet  de  sortir,  on  doit  tailler  la  vigne , 
couper  les  saules  et  les  peupliers,  fumer  les  arbres 
qui  languissent .  enter  ceux  qui  sont  hâtifs  ;  labou¬ 
rer  les  terres  légères,  relever  les  fossés,  couper 
des  bois  pour  les  espaliers  et  les  treilles,  tailler  les 
arbres  des  jardins,  piocher  les  framboisiers,  cou¬ 
vrir  les  plants  des  fleurs  qui  craignent  le  froid, 
mettre  à  l’abri  des  trop  grandes  pluies  les  ané¬ 
mones  et  les  jeunes  plantes  semées  dans  des  pots 
ou  caisses.  * 


Mois  de  Février. 

Si  la  température  le  permet,  le  jardinier  trouve 
dans  ce  mois  déjà  de  quoi  s’occuper.  Il  sème  sur 
les  couches  chaudes,  des  concombres,  de  la  petite 
laitue ,  du  céleri ,  du  persil ,  des.  choux ,  des  bettes  ; 
sur  les  couches  froides ,  des  radis ,  des  carottes  ; 
en  pleine  terre  toutes  espèces  de  bettes,  les  ca¬ 
rottes,  les  panais,  les  pois  gourmands,  les  pois 
sucrés,  les  choux  de  Savoie,  les  choux  rouges,  les 
poireaux ,  le  raifort ,  le  salsifis ,  etc. ,  et  cela  de 
quinze  jours  en  quinze  jours.  Dans  une  terre 
meuble  et  chaude  on  peut  semer  trois  semaines 
>lus  tôt  que  dans  une  terre  froide  et  humide.  Mais 
1  faut  toujours  avoir  égard  à  la  position  du  sol  et  I 
i  la  température.  Mieux  vaut  retarder  les  semailles 
,  usqu’en  avril ,  que  de  semer  en  vain.  Transplanter 
es  arbres,  greffer  en  fente,  enlever  les  troquets 


de  chenilles,  tailler  les  arbres  qni  ont  été  trans¬ 
plantés  en  automne,  si  cependant  il  n*.  &U,  pas» 
encore  trop  froid.  On  doit  aussi  pendant  œraote- 
i fumer  les  prés,  semer  l’avoine.,,  le&  lentilles,  le 
chanvre  et  le  llnj  nettoyer  le  colombier,  Iè- pou¬ 
lailler,  les  ruches;  acheter  des  mouches  à  miel, 
repeupler  la  garenne. 

I 

«  Mb is  de  Mkrs. 

i  Lorsque  lès  froids  «ont  passés  et  que  la  terre  est 
séchée ,  on  commence  à'  donner  le  premier  labour 
aux  jardins.  On  sème  le  persil  et  le  céleri;  parce' 
qu’ils  sont  lents  à  pousser..  A. une  bonne  exposition 
ou  dans  des  couches,  on  sème  les  choux  hâtifs,  les 
choux-raves  et  les  choux-fleurs  demi-durs,  pour 
pouvoir  lès  transplanter  au  commencement  üè  mai. 
On  plante  des- pois  hâtifs  •  soit'  dâns  cdès  '  trous  ou 
dans  des: sillons  faits.au  cordeau ç  on < sème  toutes' 
sor  tes  de  verdures  ,  de  racines  et  légumes  en  -pleine 
terre  :  l’arroche,  la  ^>»ée,  le  panais ,  l’oseille,  la. 
carotte,  le  navet  printanier,  les  raves,  les  épi-, 
nards,  etc.  Opérations  qu’il  faudrait  cependant  dif¬ 
férer  encore  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois,  s’îly  avait 
des  gelées  ou  qu’il  tombât  de  la  neige.  Nettoyer 
les  arbres, .  en.  enlevant  la  mousse^  transplanter  les 

!" ■*bres  ;  bêcher  la  terre  autour  des  arbres,,  avant, 
n’ils  ne  fleurissent  ;  les  arroser  par  les  temps  secs , 
rsqu’ils  sont  en  fleurs.  Dans  ce  mois  la  taille  des 
•bres  doit  être  terminée,  hormis  cependant  les 
)mmiers ,  dont  la  taille  peut  être  différée  jusqu’en 
rril.  C’est  dans  ce  mois  qu’il  faut  donner  le;  pre- 
ier  labour  aux  vignes ,  et  Jai  seconde  fâçon  aux 
rres  en  jachères  ;  semer  les  mars  et  autres  petits  ' 
|blés.  C’est  Je  temps  d’acheter  des  bœufs  à  bas  prix, 
.parce  qu’ils  sont  maigres.  Le  fleuriste  doit  semer 
|es  fleurs  annuelles ,  œillets  d’Inde,  passe-velours, 

f-oses  d’Inde,  recouvrir  les  belles  tulipes  pendant 
es  gelées  de  nuit,  replanter  vers  le  milieu  du 
'mois  les  violettes  de  mars ,  jacinthes,  tubéreuses , 
.marguerites. 

Mois  d‘ Avril. 

|  On  continue  de  semer  le  persil ,  les  laitues,  les 
ijchoux  pommés  ;  on  sème  les  artichauts,  le  céleri-, 
|es  betteraves,  les  oignons  d’hiver,  les  citrouilles; 
ipn  sarcle  les  jeunes  plants  nouvellement  levés;  on 


mais  arroser  le  soir,  vu  qu’on  est  encore  menacé 
de  gelées-*  on  arrosera  le  matin ,  après  le  lever  do 
srteHî 

Mois  d »  Mai. 

On  doit  donner  le  second  labour  à  la  vigne,  été- 
ter  les  arbres,  labourer  les  jachères,  châtrer  les 
veaux,  tondre  les  brebis.  Au  commencement  du 
mois  de  mai  on  plante'lès  cardons  d’Espagne  et  les 
haricots  •  de  couleur.  Oh  sème  pour  la-  troisième 
fljis  dû  céleri  bon  -pouo  lemoi* d’octobrê!  Oh  plante 
les  choux-,  fleura,  leachoux  deJVfclan ,  été.  On  plante 
les.  artichauts,,  œjUetonae  ceux  qui  sont-  forts  et 
qui -out  besoin  d’étre  éclaircis.  On  sème  et  on  re- 


gés  en  juillet  etaoût,  et  «des  pois  pour' le  carême: 
Si  les  haricots  plantés  depuis  quinze  jours  ne  lèvent 
pas,  on  ouvrira  la  terre,  afin  qu’ils  puissent  pa¬ 
raître  facilement,  et. on  remplacera' ceux  quiaur 
ront  péri.  Oû  sème  les  premiers  choux;blonds 
l’automne  et  l’hîver.  Les  plus  forts  qu’on  rep 
en  juillet^  r — 
faibles,  qu’on  replante  en  septembre  et  octobre 

r ’  _ _ _ ^ _  __ 

les  nouveaux  jets  lorsqu’ils  sont  fôrtsVplaceîT les 

i  pot- 

,  semer  diverses  graines  de 
plantes,  pour  avoir  des  flfeurs  lé  long  de  l’été;  cou¬ 
per  les  tiges  des  iris  bulbeux,  déplanter  les  tulipes 
hâti  ves ,  marcotter  les  giroflées  jaunes 


pour 
(wm 

se!  mangent  en  automne,  et  lès  plus 
taïutvo,  qu  on  replaute -eh- septembre4  et octobre, 
sont  pour  l’hiver.  A.lîégard  desarbres  .  en  palisser 


gros  jets,  lier  les  greffes,  ébourgeonner  les 
riers.  Pbur  les  fleurs 


nati  ves ,  marcotter  les  giroflées  jaunes ,  semer  des 
graines  d’œillets  vers  les  6  et  74e  la  lune  pour 
en  avoir  des  doubles.  Depuis  le  milieu  de  ce  mois 
jusqu’en  septembre  on  arrose  le  soir.  On  sarcle 
la  pépinière;  on  couvre  la  terre  autour  des  jeunes 
arbres  de  feuilles  sèches  pour  y  entretenir  l’hu¬ 
midité,  ce  qu’il  faut  observer  pendant  tout  l’été. 

Mois  de  Juin. 

On  doit  ébourgeonner  et  lier  les  vignes,  donner 
le  second  labour  aux  jachères,  tenir  nettes  les 
ruches,  faucher  les  prés,  faner  le  foin.  Dans  le 
jardin  on  sème  de  grosses  raves,  des  radis  longs, 
gris  et  noirs;  et  des  raiponces  pour  le  carême.  On 
couvre  ces  dernières  d’un  demi-pouce  de  terreau , 
et  on  les  mouille  souvent  pour  les  faire  lever.  Vers 
la  mi-juin,  on  pourra  replanter  des  poireaux  dans 
des  trous  de  six  pouces ,  éloignés  d’un  demi-pied , 
les  haricots,  qu’il  faut  avoir  grand  soin  de  garan-  et  on  continuera  de  semer  de  la  chicorée,  afin  d’en 
;ir  du  froid,  parce  que  la  moindre  gelée  les  fait  avoir  le  reste  de  l’été.  On  repique  les  laitues  ,  chi- 
>érir .  On  transplante  aussi  le  romarin ,  la  lavande ,  corées ,  choux  rouges ,  céleris ,  etc.  On  rame  lest 
e  cumin  ;  on  cherche  dans  les  forêts  de  jeunes  haricots  ;  on  recueille  les  graines  du  cerfeuil  ,  des 

liants  de  fraise  qu’on  transplante  dans  son  jardin,  épinards,  radis,  pois  hâtifs,  etc.  On  éclaircit  les 

)n  arrache  les  coucons  de  fraisiers  qui  fleurissent  oignons.  Sarcler  proprement  les  potager  après  la  < 
beaucoup  et  ne  nouent  point.  Fàire  la  troisième  pluie,  et  avant  que  les  mauvaises  berces  n’aient 
aille  des  pêchers ,  en  pincer  les  gros  jets  ,  et  tailr  fléuri.  Echeniller ,  rameublir  la  terre  autour  des 

er  aussi  les  fruits  à  noyau.  Pendant  ce  mois  et  arbres  et  la  couvrir  de  feuilles  sèches  ;  greffer  en 

fans  la  première  quinzaine  de  mai ,  il  ne  faut  ja-  écusson  les  fruits  à  noyau ,  ainsi  qui  les  jasmins, , 


orangers,  rosiers,  en  choisissant  pour  cette  opé¬ 
ration  un  temps  couvert.  Mettre  des  baguettes  à 
chaque  pied  de  beaux  œillets  pour  contenir  les 
montants. 

Mois  de  Juillet. 

On  doit  donner  le  troisième  labour  à  la  vigne  , 
en  unir  la  terre.  C’est  le  temps  de  faire  couvrir 
les  vaches,  et  de^ vendre  ou  d’acheter  des, bestiaux 
dans  les  fpires,  de  nettoyer  les  granges  pour,  la 
moisson.  A  l’égard  des  jardins,  on  recueille  beau¬ 
coup  de  graines  qui  mûrissent  dans  ce*  mois.  Il  ne 
faut  pan  les  cueillir  que  quand  elles,  sont  bien 
mûres.  On  récolte  les  oignons  plantés., en. mars; 
on,  plante  des  haricots  ppur  l’automne,  des.choux 
pour  la  fin  de  l’automne  et  le  commencement  de 
•hiver.  On  sème  de  la  laitue  royale ,  de  la  poirée, 
e  la  ciboule  pour  la  même  saison,  et  un  peu  de 
ave,  dans  les  endroits  fsais,  pour  le  commence- 
nt  <L’aoû>t.  On  sème,  enplace,  de  grosses  raves, 
radis  longs»  grès,  et.nohra,  et.desehicorées 
purJ’hiver.  On  lie  par  un  temps  sec  la  laitue  et 
à  chicorée.  Pendant  tout  l’été,  et  surtout  , dans  ce, 
ois  ,  il  pc  faut  pas  ménager  l’aÿrosoir.  Quant  aux 
surs,  levez  les  plantes  bulbeuses  pour  les  trans¬ 
later  aussitôt;  faites  des  marcottes  d’œillets. 

Moisd'Jçüt, 

Donnez  le  troisième  labour  aux  jachères ,  char- 
iez  le  fumier  sur  les  terres,  arrachez  le  chanvre, 
altez  le  seigle  pour  la;  semaine ,  brûlez les  ronces 
t  les  mauvaises  herbes  qui  sont  dans  le  pâtis, 
laps  le  jardin  op  sème  des  raves  pour  l’automne , 
ü  cerfèuil  pour  l’hiver,  des  épinards,  qu’il  faut 
“rroser  souvent  lorsqu’ils  sont  levés.  On  sème, 
our  repiquer,  delà  chicorée  pour  l’hiver,  ainsi 
ue  de  la  laitue.  On  sème  aussi  des  choux  pommés 
liâtifs,  des  frisés  hâtifs,  des  choux.de  Milan ,  pour 
mlanter  après  lîhiver.  On  plante  beaucoup  de  chi- 
fcorée  à  un  pied  de  distance,  des  laitues  royales, 
nui  sont  très-bonnes  en  automne  et  en  hiver.  On 
“Continue  de  lier  la  chicorée  d’un,  de  deux  ou  de 
•rois  liens  suivant  sa  grandeur.  Cueillir  le  fruit 
fïiûi,  préparer  les  trous  pour  les  arbres  que  l’on 
eut  planter.  Le  fleuriste  doit  planter  les  anémones 
«impies ,  pour  avoir  des  fleurs  en  automne  et  en 
îiver;  a  la  fin  du  mois,  mettre  en  terre  les  ja¬ 
cinthes,  les  anémones,  renoncules  et  jonquilles 
es  plus  belles. 

Mais  de  Septembre* 

Dans  ce  mois  semer  le  seigle  et  le  méteil  ,  labou- 
•er  les  jachères,  couper  les  millet9;  se  pourvoir 
le.  cochons  maigres  pour  les  mettre  à  la  glandée , 
•ôpandre  le  hunier  sur  les  terres  et  .le  retourner. 
>n  continue  de  semer  des  épinards,  du  persil,  des 
Ibignons ,  dès  carottes ,  de  la  chicorée ,  des  raves 
fet  de  gros  radis  blancs;  on  replànte,  à  bonne  ex¬ 
position,  ce  qui  a  été  semé  le  mois  précédent.  On 


lie  le  céleri,  on  le  butte  et  on  coupe  le  bout  d’en- 
haut  vers  le  milieu  du  mois.  Ou  coupe  la  chicorée 
d’hiver  après  l’avoir  liée,  et. on  laisse  la  racine  qui 
repoussa  de.  nouvelles  feuilles.  Pendant  ce  mois  il 
faut  cesser  d’arroser  le  soir,  pour  n’arroser  que 
]ç  matin.  On  cueille  le  fruit  mûr,  en  observant 
qu’tT  né'soft  pas  mouillé,  pour  qu’il  se  conserve 
mieux.  Planter  des  boutures  de  groseiller  et  de 
gadelücr  ;  tailler,  les.  arbres  de  fruits ,  à.  noyau. 
Quant aux  fleurs,  semer  la  graine  d’oreille  d’ours , 
de  renoncules,,  d’iris,,  de  tulipes,  de  pavots  et 
autres  plantes  annuelles;  œilletonner  les  œillets, 
les  giroflées  et  antres-plantes  ligneuses. 

Mffis  d’Octobre. 

On  sème  léslupius,  les  pois,  lès  féveroles,  l’orge 
carrée.  Reeueidi»  le- miel  et  la  cire-;  sécher  des 
pruneaux.  Dans  ofomntsi  il  faub  se  hâter*  si  l’on 
veut  semer  encornées  épinards,  pour,  en  avoir  en 
mai,  et  le  dermes  cerfeuil,  pour  qu'il  lève  avant 
les  fortes  gelées,  et  qu,’il  grène  de  honne  heure 
l’année  suivante.  Semez,  à  l’abri,  des  raves  pour 
novembre  et  décembre.  Vers  la  fin  du  mois,  semez- 
de  la.  laitue  crépo  pour  janvier  et  de  la  romaine 
hâtive  pour  avril.  Transplanter  les  jeunes  arbres, 
quand  les. feuilles  seront  tombées,  dans  des > trous, 
préparés  d’avance  depuis  plusieurs  semaines.  Qu’a¬ 
vant  la  fin  du  mois  tous  les  jeunes  arbres  soient 
bien  attachés  à.leurs  tuteurs.  Plantez  vers  le  milieu 
du  mois  les  tulipes  et  autres  oignons  qui  ne  sont 
pas  en.  terre;  sur  la  fin  du  mois  ,  serrez  les  oran¬ 
gers  et  autres  arbrisseaux  qui  craignent  la  gelée* 

Mois  de  Novembre. 

Il  faut  songer  aux*  provisions  pour  le  fourrage 
des  bestiaux,  serrer  les  fruits  d’automne,  planter 
et  provigner  la  vigne, couper  les  saules,  émonder 
les  arbres,  couper  le  bois  à  bâür.  Préparez  et 
mettez  à  portée  le  grand,  fumier  sec  pour  le  ré¬ 
pandre  promptement  sur  les  légumes  qui  en  ont* 
besoin.  Semez  des  raves  pour  janvier  et  février. 
Achevez  de  lier-  les  chicorées ,  et  couvrez-les  pour . 
qu’elles  blanchissent.  On-  peut  encore  planter  des- 
laïtues  d’hiver  ;  on  plante  des  asperges,  de  l’oseille, 
de  l’estragon.  On  coupe  les  montants  d’asperges 
lorsque  la  graine  est  rouge,  et  on  serre  celle-ci 
pour  la  semer  au  printemps.  On  plante  les  rosiers, , 
les  lilas  et  autres  abrisseaux  qui  ne  craignent 
point  la  gelée. 

Mois  de  Décembre. 

C’est  le  mois  de  repos  pour  le  jardinier,  tant 
potager  que  fleuriste  ;  quant-  au  cultivateur ,  il  a 
toujours  de  l’ouvrage,  commet  fumer  et  marner 
les  terres,  battre  en  grange,  etc.  Mais  quel  est 
l’agronome  qui  ait  besoin  d’instruction  à  cet  égard? 
—  Nous  terminons  donc  ici  notre  almanach  de 
l’agronome. 


TABIÉTÉ8  Ü8TBDCTITB8 


OU  PUI8AITB8 


Le  devoir  ou  le  jeune  homme  comme 
il  ri  y  en  a  que  trop. 

(Avec  une  gravure.) 

Il  y  avait  du  mécontentement  sur  la  figure 
habituellement  paisible  de  M.  Dormans.  La 
femme  allait ,  venait  dans  la  pièce  où  il.  se 
trouvait,  sans  qu’il  lui  parlât  des  incidents  de 
la  journée  et  qu’il  lui  flt  les  douces  questions 
d’usage.  Victoire,  sa  fille,  et  Louise,  sa  nièce, 
étaient  occupées  à  des  travaux  d’aiguille  à  la 
clarté  d’une  lampe  de  cuivre. 


le  mari  répliqua  : 

—  Dites  plutôt  qu’il  faut  attendre  monsieur 
Edouard;  que  peut-il  faire  à  pareille  heure? 

—  Promets-moi  de  ne  pas  gronder,  dit  la 
mère  en  s’approchant  de  M.  Dormans. 

—  Je  ne  veux  rien  promettre 
avec  fermeté  ;  pourquoi  n’est-il  pas  rentré  ? 

—  Mon  ami,  sois  bon  ;  comi 


—  C’est  que  voiis  aviez  du  goût  pour  les 
chiffres ,  mon  père. 

M.  Dormans  regarda  Edouard  avec  une  co- 
,  répondit -il  1ère  mal  contenue. 

'  —  J’ai  aussi  du  goût  pour  la  promenade  et 

iprénds  les  goûts  le  soleil,  dit-il,  d’un  accent  amer;  mais ‘le 
S  voir  jouer....  devoir  est  là  qui  commande,  et  moi  je  crois 
père  déconcerta  au  devoir.  Ce  n’est  point  en  respirant  le  grand 
I  point  la  pauvre  mère,  qu’elle  fut  obligée  air  sous  les  arbres  que  j’ai  pu  vous  entretenir 
«courir  à  Louise  pour  nommer  la  pièce  ;  au  collège  jusqu’à  l’àge  de  onze  ans.  Sottise 
lit  les  Huguenots.  que  ces  études!  Votre  mère  voulait  faire  de 

-  Et  comment  peut-il  payer  de  pareils  plai-  vous  un  homme  plus  instruit  que  moi,  et  au- 

,  lui  qui  ne  gagne  rien  P  demanda  sévère-  jourd’hui  il  se  trouve,  que  c  est  l’ignorant  qui 
t  M.  Dormans.  Avec  quel  argent  est-il  allé  nourrit  le  savant.  A  quoi  bon  votre  savoir, 
spectacle  ?  Avec  celui  de  sa  sœur  ou  de  sa  si  vous  restez  incapable  de  prendre  votre  place 
line  sans  doute.  dans  la  vie?  J’ai  soixante-six  ans;  il  y  en  a 

-  Il  y  a  si  peu  de  distractions  dans  sa  vie,  cinquante-six  que  je  me  suffis.  J’avais  dix  ans, 

a  mère.  .  quand  au  retour  de  l’école,  je  via^na  mère.: 


33 


0. 


qui  pleurait  en  faisant  un  paquet  de  linge 
qu’elle  se  disposait  à  aller  vendre. . —  Ne  le 
vendez  pas ,  lui  criai-je  ;  dites-moi  ce  qu’il 
faut  faire  pour  vous  tirer  du  besoin.  —  Tu  es 
trop  petit.  —  Je  vous  aime!  lui  répondis-je. 
Et  dès  le  lendemain  je  piquais  des  cardes ,  et 
je  gagnais  plus  qu’aucun  enfant  de  mon  âge. 

—  Mon  Dieu!  mon  père,  dit  Edouard  con¬ 
fits,' je  ne  répugne  pas  au  travail;  je  demande 
seulement  un  état  qui  me  convienne. 

—  Et  que  veux-tu  être  P 

—  Artiste ,  mon  père.  Je  peins  depuis  long¬ 
temps  ,  et  mes  essais  ont  attiré  l’attention  aux 
dernières  expositions  ;  ma  vocation  est  là ,  je 
ne  puis  faire  autre  chose. 

—  Tu  veux  qu’on  parle  de  toi ,  dit  M.  Dor- 
m«im  durement ,  et  tu  prends  ta  vanité  pour 
une  vocation;  mais  tu  n’as  ni  la  patience  ni 
l’ardeur  qui  fait  les  grands  artistes.  Jamais  de 
mon  consentement  tu  n’entreras  dans  cette 
voie. 

Ces  débat?  se  renouvelèrent  bien  des  fois 
sans  changer  l’opinion  d’Edouard  ni  celle  de 
M.  Donnans,  et  le  jeune  homme  continuait  à 
négliger  ses  occupations  commerciales  pour  la 
peinture,  à  la  grande  colère  du  vieux  commis. 

Cette  lutte  entre  le  père  et  le  fils  répandait 
une  grande  tristesse  dans  la  maison  ;  mais  nul 
ne  s’en  affligeait  aussi  vivement  que  Louise , 
la  cousine  d’Edouard.  Elle  avait  été  élevée  avec 
lui  y  et  madame  Dormans,  dans  ses  longs  en¬ 
tretiens  avec  les  jeunes  filles ,  avait  même  sou¬ 
vent  fait  allusion  à  la  possibilité  d’une  alliance 
entre  elle  et  Edouard  ;  Louise  s’était  accou¬ 
tumée  à  cette  pensée ,  et  aimait  son  cousin 
comme  un  fiancé.  Cependant  sa  majorité  était 
venue  ;  M.  Dormans  lui  rendit  ses  comptes  avec 
la  scrupuleuse  exactitude  dont  il  avait  tou¬ 
jours  fait  profession,  et  la  jeune  fille  se  trouva 
riche  d’environ  trente  mille  francs,  dont  le 
vieux  négociant  lui  remit  les  titres  en  main. 

Le  soir  même ,  Edouard ,  en  rentrant ,  trouva 
sur  son  secrétaire  la  somme  entière ,  avec  une 
lettre  renfermant  ces  seuls  mots  : 

«  Voici  assez  d’argent  pour  vous  rendre  à 
<  Paris,  y  compléter  vos  études  de  peintre ,  et 
c  acquérir  la  place  qui  vous  est  due.  Acceptez 
«ce  prêt  d’une  amie,  et  faites-la  heureuse  de 
«  votre  bonheur.  • 

Edouard  n’eut  pas  de  peine  à  reconnaître 
ht  main  qui  avait  écrit  ce  billet.  Il  aimait 
Louise  autant  qu’il  en  était  aimé ,  et  s’il  avait 
jusqu’alors  gardé  le  silence,  c’est  que  l’incer¬ 
titude  de  sa  position  lui  en  faisait  une  loi.  Il 


courut  au  salon  où  il  trouva  la  jeune  fille 
seule,  et,  lui  tendant  les  deux  mains  avec 
une  joie  attendrie  : 

•  —  J’accepte,  Louise,  s’écria- 1- il,  mais  à 
condition  que  vous  suivrez  votre  mari  à  Paris. 

Un  mois  après ,  les  jeunes  époux  arrivaient 
en  effet  dans  la  grande  ville  où  Edouard  espé¬ 
rait  enfin  suivre  sans  obstacle  la  carrière  de 
son  choix. 

Il  s’était  surtout  occupé  de  la  peinture  des 
fleurs  et  des  paysages.  Il  se  mit  avec  ardeur 
à  l’ouvrage,  voulant  prouver  à  son  père,  par 
un  prompt  succès,  l’injustice  de  ses  préven¬ 
tions;  mais  cette  ardeur  se  ralentit  bientôt. 
Edouard  devint  distrait,  ennuyé  et  oisif.  Louise 
fit  en  vain  tous  ses  efforts  pour  deviner  la 
cause  de  ce  changement.  Si  elle  hasardait  une 
délicate  question ,  il  se  plaignait  de  ses  cou¬ 
leurs,  du  jour,  du  bruit  de  la  rue,  de  tout, 
excepté  de  sa  disposition  molle  et  inconstante, 
qui  était  pourtant  le  seul  motif  véritable.  Les 
fleurs  les  plus  fraîches  mouraient  dans  l’eau 
où  il  les  avait  placées  avant  même  qu’il  en 
eût  esquissé  les  contours;  alors  il  murmurait 
contre  des  modèles  d’une  si  courte  durée.  Ses 
chevalets  étaient  couverts  de  toiles  ébauchées. 
Bientôt  les  goûts  de  promenade  et  de  dissipa¬ 
tion  lui  revinrent  :  il  sortit  tout  le  jour,  parcou-' 
rant  les  jardins  publics,  les  galeries;  rêvant  , 
flânant ,  souhaitant ,  et  ne  produisant  rien. 

11  n’était  pas  sans  remords  de  cette  inutilité, 
mais  la  force  lui  manquait  pour  s’en  corriger; 
tous  les  jours  il  se  couchait  avec  le  regret  du 
mauvais  emploi  de  sa  journée,  et  le  désir  dè 
travailler  le  lendemain. 

Le  lendemain  venu ,  il  se  trouvait  mal  dis¬ 
posé,  sa  tête  était  lourde,  son  cœur  sans 
enthousiasme;  il  avait  besoin  de  quelques 
émotions,  et,  selon  son  caprice,  il  allait  les 
chercher  dans  les  rues  de  Paris  ou  à  la  cam¬ 
pagne.  L’émotion  fécondante  manquait,  et  ç'ette 
journée  était  vaine  comme  tant  d’autres. 

Le  soin  de  chercher  un  beau  sujet  l’absorba 
longtemps;  croyant  enfin  l’avoir  trouvé,  il  se 
mit  au  travail.  Mais  l’exposition  approchait; 
il  fut  effrayé  tout  à  coup  du  peu  de  jours  qui 
lui  restaient  :  l’œuvre  noblement  commencée 
devint  une  tâche  folle,  la  conscience  du  beau 
s’absorba  dans  le  besoin  de  faire  vite.  Il  se  dit 
que  Rubens  travaillait  ainsi ,  qu’une  exécution 
patiente  et  d’un  fini  exquis  ne  convenait  qu’aux 
instincts  inférieurs  ;  au  génie  l’allure  rapide 
avec  ses  hardiesses  ,  sublimes. 

Grâce  à  cette  manière,  le  tableau  fut  achevé 
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b  premier  jour  de  l’ouverture  du  A  trois  semaines  de  là ,  il  sentit  le  besoin  | 

t  11 _  de  faire  un  voyage.  La  nature  l’appelait;  il 

il  chercha  inutilement  sa  grande  était  las  du  monde,  des  petits  bruits  humains; 

il  voulait  voir  la  mer  et  se  retrempe»  à  ce 
grand  spectacle.  Louise  embrassa  son  enfant 
pour  caçher  une  larme, 
i  Quana  Edouard  revint ,  Louise  lui  demanda 
à  voir  les  études  et  les  esquisses  qu’il  devait 
rapporter.  Mai»  il  n’avait  eu  le  loisir  de  rien 
faire  ;  uu  jour  e’était  le-  beau  temps  qui  l’alvait 
détourné ,  un  autre  jour  l’orage. 

—  Je  n’ai  rien  produit  en  apparence  ,  dit 
le  jeune  homme  un  peu  honteux  ;  mai»  j’ai 
beaucoup  travaillé  intérieurement ,  et  je  me 
suis  senti  grandir.  Nos  repos ,  à  nous  autres 
artistes,  sont  encore  des  élans  vers  1»  gloire. 


Louvre ,  il  courut  vôir  quelle  place  il  occu¬ 
pait  ;  mais  f . 

composition  à  travers  cette  multitude  de  ta¬ 
bleaux,  il  chercha  aussi  vainement  son  nom 
dans  le  livret  :  il  était  refusé. 

Quelques  artistes  de  mérite  avaient  subi  le 
même  affront  pour  leurs  oeuvres  de  prédilec¬ 
tion  ;  Edouard  ne  manqua  pas  de  se  placer  à 
côté  de  ces  grandes  victimes. 

Cependant  cet  échec  le  découragea  ;  il  crut 
que  l’isolement  dans  lequel  il  avait  vécu  en 
était  surtout  la  cause ,  et  il  se  décida  à  voir 
les  artistes  en  renom.  Ce  fut  pour  lui  un  nou¬ 
veau  moyen  de  distraction.  Louise  était  de¬ 
venue  mère ,  et  ne  pouvait  quitter  son  enfant  ; 


pour  y  voir  ses  compositions  et  jouir  de  tau* 
miralion  de  la  foule.  ,  >  > 

Mais,  à  son  grand  désappointement,  eUe  vit 
que  tout  le  monde  passait  devant  les  toiles 
d’Edouard  sans  regarder.  En  arrivant  à  la 
plus  importante,  elle  aperçut  pourtant  deux 
hommes  qui  s’étaient  arrêtés  ;  son  mari  les 
reconnut;  l’un  d’eux  était  le  peintre  le  plus 
célèbre  de  l’époque ,  et  l’autre  un  collecteur 
dont  le  goût  faisait  loi. 


travaux ,  ajouta  Edouard 


Louise  se  leva,  et  courant  à  ses  deux  en- 


Le  jeune  peintre  et  Louise  s’arrêtèrent  à 
quelques  pas  pour  entendre  le  jugement  qu'ils 
portaient. 

—  Voyez ,  disait  le  collecteur,  que  d’incor¬ 
rections!  quelle  négligence!  Ce  n’est  pas  un 
tableau ,  c’est  à  peine  une  esquisse ,  et  tout 
y  manque ,  sauf  la  prétention. 

—  Ce  qui  lui  manque  surtout,  répondit  le 
peintre ,  c’est  la  puissance  créatrice.  Il  est  aisé 

a  de  ces  jeunes 
mais  incapables 


fatits  qu’elle  serra  dans  ses  bras  : 

— »  Alors  vous  êtes  orphelins!  s’écria-t-elle 
en  sanglotant  ;  car  rien  de  cela  ne  m’est  pos¬ 
sible  ni  permis. 

Le  médecin  salua  gravement ,  et  sortit.  Mais 
à  peine  la  porte  s’était-elle  refermée  sur  lui , 
que  celle  de  l’atelier  s’ouvrit  ;  Edouard  parut. 
Il  s’avança  vers  Louise ,  les  bras  ouverts  et  les 
yeux  en  pleurs. 

—  Non,  dit-il,  tu  ne  mourras  pas,  chère 
créature....  Je  viens  de  rentrer,  j’étais  là,  j’ai 
tout  entendu....  Pardonne -moi;  jusqu’à  pré¬ 
sent  j’ai  été  un  égoïste  et  un  lâche. ... 

Louise  fit  un  mouvement. 

—  Oui ,  reprit-il  vivement ,  un  lâche  ;  car 
je  n’ai  rien  fait  pour  nourrir  les  miens  ;  je  n’ai 
point  eu  la  vertu  du  dernier  ouvrier  de  nos 
faubourgs.  Mais  sois  tranquille 
jourd’hui  j’ai  vu  le  vrai  chemin. 


gens  fort  habiles  en  paroles  _ 
de  produire ,  et  qui  n’ont  de  l’artiste  que  les 
aspirations.  Sa  centième  toile  ressemblera  à 
celle-ci;  ce  sera  toujours  une  idée,  un  rai¬ 
sonnement  ,  jamais  un  tableau.  Il  n’est  pas  né 
pour  être  peintre. 


»  Cela  est  évident ,  répéta  le  collecteur  en 
repliant  son  binocle ,  il  n’est  pas  né  pour  être 
peintre. 


i,  à  partir  d’au- 

_  le  vrai  chemin. 

A  ces  mots,  il  embrassa  tendrement  sa  femme 
et  sortit. 

Louise  demeura  à  la  fois  heureuse  du  change¬ 
ment  qui  venait  de  s’opérer  dans  son  mari ,  et 
inquiète  dè  ce  qu’il  allait  faire.  Elle  attendit 
Edouard  ne  rentrait  pas.  One 
secrète  terreur  commençait  à  s’emparer  d’elle. 

Le  ciel  était  orageux  ;  de  larges  gouttes  de 
pluie  commençaient  à  {  .  * 

lait  des  eaux  profondes  et  noires, 
de  délire  saisit  la  jeune  femme; 
sans  cesse  de  ses  enfants  endormis  à  la  fenêtre, 
joignant  les  mains,  et  ne  demandant  rien  à  Dieu 
que  le  retour  d’Edouard.  Enfin  elle  crut  la  re¬ 
connaître  dans  l’ombre. ...  Il  n’avait  pas  encore 
heurté  qu’elle  se  précipitait  vers  la  porte. 

—  Te  voilà  !  s’écria-t-elle. ...  Et  ce  fut  tout; 
dans  l’accomplissement  elle  suffoquait  de  sanglots. 

_ '  ~  ‘  ;  _  *  j-  Edouard ,  après  l’avoir  calmée ,  lui  dit  î 

il  se  laissa  aller  à  un  découragement  —  M.  Duteil ,  le  riche  fabricant  de  Lyon , 


—  J’ai  peur  que  non,  dit  Edouard  devenu 
humble  par  désespoir....  tout  ce  qu’ils  ont  jusqu’au  soir, 
dit  est  vrai....  vrai....  je  le  vois  maintenant. 

Ce  tableau  est  froid,  mal  peint,  horrible!... 
je  voudrais  le  fouler  sous  mes  pieds  ! 

—  Edouard  !  s’écria  Louise ,  reviens  à  toi. . . . 

Quand  tu  te  serais  trompé  ,  songe  que  nous 
te  restons ,  moi  et  tes  enfants  ! 

La  conversation  qu’il  avait  entendue  au  Lou¬ 
vre  avait  été  pour  Edouard  un  trait  de  lu¬ 
mière;  il  comménça  à  douter  de  lui.  Mais  ce 
ne  fut  qu’une  cause  de  plus  à  son  inaction  : 
incapable  d’une  forte  résolution ,  et  cherchant 
le  but  de  la  vie ,  non  <  ... 

du  devoir,  mais  dans  la  satisfaction  des  ins¬ 
tincts  ,  il  se  laissa  aller  à  un  découragement 
complet. 

Cependant  la  santé  de  Louise  allait  toujours 
déclinant.  Un  jour  que  son  mari  était  absent, 
r  elle  se  décida  à  faire  venir  un  médecin  célèbre. 

Elle  lui  expliqua  tous  les  symptômes  de  son  papier  ouver 
mal ,  répondit  à  toutes  ses  questions ,  puis  lui  —  Qu’est-< 

demanda,  en  le  regardant  fixement,  si  elle  — -  Le  con 

pouvait  être  sauvée.  maison  comn 

—Vous  le  pouvez,  madame,  répondit  froide-  —  Ah!  s’< 

ment  le  médecin ,  la  maladie  n’est  point  à  son  bras ,  mainte 

dernier  période;  mais  pour  cela  il  n’est  qu’un  —  Mon  ré 

traitement.  jeune  homm 

—  Lequel?  pour  chacun 

—  Repos  absolu ,  point  de  veilles ,  et  sur-  ce  qu’il  peul 
tout  aucune  douloureuse  émotion.  tu  vivras,  Louise, 


tomber;  la  Seine  rou- 
Une  sorte 
elle  allait 


attache  à  sa 


— -  J’en  trouverai  là  force  dans  ton  courage 
et  ton  affection ,  répondit-elle. 

Des  cartes  à  jouer. 

Tbèsr  que  le  Messager  boiteux  se  propose  de 
soutenir  pour  le  doctorat  en  la  science  des 
anecdotes  plus  ou  moins  curieuses ,  à  la  nou¬ 
velle  faculté  à  ériger  à  Strasbourg,  si  toute-' 
fois  la  capitale  de  la  Meurthe  parvient  à  lui 
enlever  celle  qu’elle  convoite. 

L’origine  des  cartes  à  jouer  est  peu  connue. 
On  en  avait  attribué  l’invention  au  besoin  d  a- 
muser  l’infortuné  roi  de  France  ,  Charles  VI , 
tombé  en  démence  à  la  suite  d  une  frayeur 
dont  il  avait  été  frappé  :  c’est  une  erreur.  Il 
est  pour  la  première  fois  question  des  cartes 
dans  les  annales  de  l’Espagne,  en  1250.  Elles 
y  sont  désignées  sous  le  nom  de  Matpes ,  '  mot 
dont  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître 
l’origine  arabe  ;  c’est  donc  des  Arabes  que  les 
Espagnols  reçurent  les  cartes.  De  l’Espagne 
elles  passèrent  en  Italie  ,  et  lorsqu’à  la  fin  du 
douzième  siècle,  les  Allemands  suivirent  l’em¬ 
pereur  Henri  VI  à  Rome ,  ils  en  rapportèrent 
les  cartes.  On  ne  les  connut  en  France  qu’en 
1361 ,  alors  le  roi  Charles  VI  n’était  pas  né; 
elles  n’ont  donc  pu  être  inventées  pour  dis¬ 
traire  ce  monarque  quand  il  fut  à  peu  près 
tombé  en  enfance ,  et  peuvent  tout  au  plus 
avoir  été  appliquées  à  cet  usage. 

Le  but  de  cette  invention  arabe  était,  comme 
celle  des  échecs,  la  représentation  de  la  guerre, 
ainsi  que  le  prouvent  les  figures  des  premières 
cartes.  Ces  figures  représentaient  un  roi ,  un 
cavalier,  et  un  soldat  à  pied.  Les  galants  Fran¬ 
çais  échangèrent  le  cavalier  contre  la  dame  ; 
les  Espagnols  les  imitèrent.  Les  Italiens,  qui  ne 
voulaient  offenser  ni  les  cavaliers  ni  les  dames, 
admirent  celles-ci  comme  une  figure  de  plus 
dans  leur  jeu  national ,  le  taroc.  Les  figures 
diverses  que  forment  les  atouts  de  ce  jeu, 
étaient-eUes  communes  aux  autres  nations,  je 
l'ignore  ;  j’en  aurais  cependant  fait  la  recher¬ 
che,  si  l’utilité  m’en  avait  été  démontrée.  Les 
signes  distinctifs  qui  divisent  le  jeu  en  quatre 
parties  représentaient  les  quatre  corps  de  l’Etat. 
Les  Italiens  appelaient  ces  signes  :  spadi  (épées), 
copi  (coupes),  denari  (argent  monnoyé),  et  bas- 
toni.  (bâtons).  L’épée  désignait  la  noblesse  ;  la 
coupe,  le  clergé;  l’argent  monnoyé,  le  com¬ 
merce  et  la  bourgeoisie;  le  bâton,  la  servitude. 
Les  Français  convertirent  l’épée  en  pique, 


là  coupe  fut  remplacée  par  le  coeur,  le  denier 
par  le  treffle,  le  bâton  par  le  carreau. 

Les  Allemands  conservèrent,  pour  les  tarocs, 
les  figures  italiennes  ;  pour  les  autres  cartes , 
ils  changèrent  le  pique,  le  treffle  et  le  carreau , 
en  grelots,  vert  et  gland,  et  gardèrent  le  cœur. 
L’allusion  était  toujours  la  même,  et  je  pour¬ 
rais  vous  l’expliquer  dans  tous  ses  détails ,  si 
je  ne  craignais  de  vous  ennuyer. 

Plus  tard,  comme  les  Français  finissent  tou¬ 
jours  par  imposer  aux  étrangers  leurs  modes 
et  maintes  autres  choses  encore  ,  voire  même 
leurs  révolutions ,  les  cartfes  françaises  furent 
à  peu  près  adoptées  partout. 

Que  nous  importe ,  entends-je  dire  autour 
de  moi,  que  nous  importe  votre  dissertation 
sur  un  objet  aussi  futile!  c’est  de  l’érudition 
bien  mal  employée. 

Ah  !  vous  appelez  les  cartes  une  chose  futile  P 
Songez  que  bien  des  intelligences  ont  médité 
sur  les  cartes,  qu’elles  ont  imaginé  les  mille  et 
une  combinaisons  variées  de  jeux,  dont  les  ré¬ 
glés,  merveilleusement  coordonnées,  sont  plus 
durables  et  plus  scrupuleusement  observées 
que  nos  constitutions  solennellement  jurées, 
dont  les  codes  seraient  aussi  volumineux  que 
ceux  de  nos  lois.  Combien  d’esprits  sérieux, 
des  hommes  d’État ,  des  légistes,  de  profonds 
penseurs ,  se  délassent  de  leurs  travaux  avec 
les  cartes!  Combien  d’autres,  à  part  le  manie¬ 
ment  des  cuillers  et  des  fourchettes,  ne  pour¬ 
raient  faire  œuvre  de  leurs  dix  doigts  si  on 
leur  enlevait  les  cartes!  Combien  de  gens  qui, 
dans  les  sociétés  ,  ne  sauraient  que  bailler  et 
faire  bailler  les  autres  si  on  ne  leur  mettait  les 
cartes  à  la  main  !  Je  dirai  .bien  plus  ;  une  des 
prérogatives  de  l’homme  sur  la  bête  est  de  sa¬ 
voir  manier  les  cartes.  Essayez  d’apprendre  à 
l’animal  qui  approche  le  plus  près  de  l’homme 
par  son  intelligence  et  sa  structure ,  au  singe 
en  un  mot,  le  jeu  le  moins  compliqué,  je  vous 
défie  d’y  réussir.  Remarquez  que  j’ai  dit  onb 
des  prérogatives ,  non  la  seqle ,  non  la  plus 
élevée,  ne  vous  scandalisez  donc  pas;  il  en  a 
bien  d’autres  encore,  j’en  conviens,  sans  par¬ 
ler  de  celle  qu’tfnt  les  bipèdes  sans  plumes  sur 
les  quadrupèdes  et  les  oiseaux,  de  boire  bien 
au  delà  de  leur  soif,  et  de  laisser  leur  peu  de 
raison  au  fond  de  la  bouteille ,  ce  qu’on  n’a 
jamais  vu  faire  aux  brutes. 

Je  pense  avoir  suffisamment  établi  l’impor 
tance  des  cartes ,  et  j’attends  avec  respect  le 
jugement  du  jury,  c’est-à-dire  de  mes  lecteurs, 
qui  auront  à  se  prononcer  sur  mà  thèse. 


Le  Mont-Sain  t-Michel 

Il  est  si  souvent  question  du  Mont-Saint- 
Michel  depuis  nos  révolutions,  que  nos  lecteurs 
ne  seront  pas  fâchés  de  connaître  l’histoire  et 
la ,  configuration  de  cette  formidable  prison 
d’Exal,  qui  tour  à  tour  à  renfermé  les  conspi¬ 
rateurs  contre  les  divers  gouvernements  qu’on 


a  vu  surgit*  si  rapidement  pendant  soixante 
ans  ;  en  sorte  que  ceux  qui  ÿ  ont  été  retehüS 
en  prison  sous  un  régime,  ont  pu  à  leur  tour 
voter  l’emprisonnement  de  leurs  Successeurs. 
Aujourd’hui  c’est  à  la  citadelle  de  Doulens 
qu’on  enferme  les  condamnés  politiques. 

Avant  d’arriver  à  notre  sujet ,  il  est  bon,  de 
parler  de  la  baie  deCancale,  un  des  points  les 
plus  intéressants  du  littoral  de  la  France.  L’his¬ 
torien,  l’antiquaire,  le  naturaliste,  y  trouvent 
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[le  sujet  de  nombreuses  études  ;  le  commerçant 
ky  recueille  de  grandes  richesses  ;  la  mer  y  pré- 
j sente  des  phénomènes  peut-être  plus  variés 
qu’en  aucun  autre  point  de  notre  territoire 
maritime,  et  l’ amateur  des  bonnes  huîtres  n’en 
[  prononce  le  nom  qu’avec  respect. 

Granville  est  au  nord  de  la  baie,  et  Saint- 
l  Malo  à  l’ouest  ;  le  fond  n’est  qu’une  vaste  plaine 
de  sables  comprenant  environ  quarante  kilo- 
:  mètres  carrés  de  superficie  ,  qui  chaque  jour 
sont  couverts  deux  fois  par  la  mer ,  et  deux 
fois  pur  elle  abandonnés.  C’est  dans  cette  es¬ 
pèce  d’entonnoir,  dont  le  Mont-Saint-Michel 
occupe  l’extrémité,  que  les  phénomènes  du 
flux  et  du  reflux  sont  les  plus  curieux  et  les 
plus  imposants.  La  disposition  particulière  des 
côtes,  celle  des  .bancs,  des  plateaux  de  roches 
et  des  lies  nombreuses  qui  s’étendent  dans  le 
nord,  exercent  sur  la  grandeur  des  marées  une 
telle  influence,  que  les  eaux  s’y  élèvent  à  une 
hauteur  plus  que  double  de  celle  des  autres 
points  de  la  France:  Tandis  que  la  mer  ne 
monte  guère  qu’à  sept  mètres  à  Cherbourg  et 
à  huit  mètres  dans  le  port  de  Brest,  elle  atteint 
à  Granville  jusqu’à  quinze  mètres.  Qu’on  se 
figure  cette  énorme  masse  d’eau ,  au  moment 
où  le  flot  arrive,  s’élançant  dans  le  fond  de  la 
[haie ,  vers  le  Mont-Saint-Michel ,  qui ,  au  mo¬ 
ment  de  la  mer  basse ,  en  est  éloigné  de  huit 
kilomètres,  et  qui  bientôt  n’est  qu’une  lie  en¬ 
tourée  de  toutes  parts  de  vagues  agitées.  La 
rapidité  de  la  mer  est  telle ,  dans  les  grandes 
marées  d’équinoxe  ,  que  le  cheval  le  plus  agile 
serait  hientôt  dépassé  sur  ce  terrain  sablon¬ 
neux  et  mouvant.  Heureusement ,  les  heures 
exactes  de  la  marée  étant  bien  connues  d’a¬ 
vance,  on  peut,  sans  craindre  d’étre  envahi, 
aller  explorer  les  plages  qu’elle  laisse  à  dé¬ 
couvert.  Bon  nombre  de  gens  n’y  font  faute , 
et  on  voit  les  femmes  et  les  enfants  cherchant 
des  crevettes  et  des  coquillages,  tandis  que 
les  hommes,  munis  de  filets,  entrent  dans  l’eau 
jusqu’à  mi -corps,  suivent  la  mer  pendant 
qu’efle„se  retire,  et  capturent  des  soles  et  d’au¬ 
tres  poissons. 

Jbe  retour  de  la  mer  n’est  pas  le  seul  danger 
quejes  imprudents  aient  à  redouter  i  ils  en 
rencontrent  un  plus  imminent  dans  la  mobi¬ 
lité  des  sables  fins  et  légers  qui  constituent 
cette, grève ,  et  surtout  celles  qui  environnent 
le  Mont-Saint-Michel ,  où  sont  disséminées  des 
fondrières  dangereuses. ^pii  ont  reçu  dans  .le 
pays  le  nom  de  lises;  le  curieux  doit  se  faire 
accompagner  par  des  guides  habiles ,  car  un 
œil  peu  exercé  ne  sait  point  reconnaître  le  ;sol 


ferme  et  solide  de  celui  qui  engloutit  tout  ce 
qui  vient  à  peser  sur  sa  surface. 

On  assure  que,  vers  la  fin  du  siècle  dernier, 
un  bâtiment  échoué  sur  cette  grève  s’est  en¬ 
foncé  si  profondément,  que  tout  a  disparu 
jusqu’au  sommet  des  mâts,  et  qu’eu  1780,  le 
propriétaire  de  ce  bâtiment  ayant  fait  tailler 
en  cône  une  pierre  du  poids  de  300  livres,  et 
l’ayant  fait  poser  la  pointe  en  bas  sur  le  sable, 
elle  s’enterra  si  bien  dans  l’espace  d’une  nuit, 
qu’on  ne  put  même  retrouver  le  bout  d’une 
corde  de  40  pieds  qu’on  y  avait  attachée. 

Ges  lises  se  rencontrent  plus  particulière¬ 
ment  au  voisinage  des  ruisseaux  qui  traversent 
cette  vaste  grève  ;  on  peut  en  former  artificiel¬ 
lement  en  piétinant  pendant  quelque  temps 
sur  le  sable ,  qui  se  transforme  alors  en  une 
espèce  de  bouillie  gélatineuse  :  si  l’on  restait  : 
immobile  pendant  quelques  minutes  à  la  même 
place  ,  on -y  enfoncerait.  Dans  le  cas  où  l’on 
se  trouverait  engagé  sur  une  de  oes  lises ,  il 
fondrait  la  traverser  avec  le  plus  de  rapidité 
possible,  évitant  de  suivre  les  pas  de  ceux  qui 
auraient  précédé;  si  néanmoins  on  se  sentait 
engouffré,  ,1e  meilleur  procédé  pour  se  dégager 
consisterait  à  s’étendre  sur  le  sol  et  à  se  cou¬ 
ler  jusqu’à  ce  qu'®n  s’en  soit  éloigné.  Lorsque, 
malgré  toutes  les  précautions ,  une  charrette , 
un  attelage  eu  <  des  voyageurs  se  sont  enlisés , 
on  étend  autour  dé  la  lise  de  la  paille  ,  des 
planches;  l’on  piétine  dessus  avec  ardeur,  et 
il  arrive  quelquefois  que  lfon  parvient  à  déga¬ 
ger  ainsi  les  corps  engloutis. 

C’est  au  fond  de  ces  vastes  grèves  qu’est 
situé,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  le  Mont- 
Saint-Michel.  Une  masse  granitique  s’élance  à 
60  mètres,  et  sert  de  base  à  un  développement 
prodigieux  d’édifices  longues  murailles,  tours 
élevées,  modestes  maisons,  chàteau-fort,.  mo¬ 
nastère  gothique,  clocher,  toutes  ces  construc¬ 
tions,  échelonnées  ,  atteignent  une  telle  hau¬ 
teur,  que,  du  niveau  de  la  plage  au  sommet 
du  clocher,  l’œil  étonné  mesure  plus  de  130 
mètres. 

Sous  l’ancienne  monarchie,  c’était  au  Mont- 
$aint -Michel  que  l’on  renfermait  les  grands 
coupables  de  lèse-majesté  ou  de  sacrilège.  Il 
existait  dans  l’intérieur  une  cage  de  fer  qui; 
acquit  une  triste  célébrité,  et  dans  laquelle  les 
prisonniers  étaient  exposés  aux  plus  horribles- 
souffrances. 

A  l’époque  de  la  révolution,  sous  la  terreur,; 
on  enferma  dans  ce  dottre  trois  cents  prêtres 
qui  n’avaient  pu  être  déportés  à  cause  ae  leur  | 
vieillesse  ou  de  leurs  infirmités.  L’abbaye , 


l’église  et  le  château  «fort  servent  encore  au¬ 
jourd'hui  de  maison  centrale  de  réclusion.  Des 
ateliers  ont  été  établis  dans  l’intérieur  pour 
les  nombreux  prisonniers  qui  y  sont  envoyés 
des  différentes  parties  de  la  France.  On  y  trouve 
maintenant  tout  à  la  fois  les  prisonniers  poli¬ 
tiques  et  les  prisonniers  pour  délits  et  crimes 
ordinaires. 

La  fondation  des  ateliers  remonte  à  1802. 
Les  deux  tiers  du  produit  du  travail  appar¬ 
tiennent  aux  détenus. 

On  arrive  sur  le  plateau  du  Mont-Saint-Mi¬ 
chel  par  une  première  porte  d’entrée,  où  l’on 
remarque  deux  vieilles  pièces  de  canon  prises 
sur  les  Anglais,  lors  du  siège  soutenu  en  1423. 
Cette  porte  s’ouvre  sur  une  cour  où  se  voit  un 
corps  de  garde.  Après  avoir  franchi  encore 
deux  autres  portes ,  on  traverse  une  rue  dans 
laquelle  sont  établies  quelques  auberges.  Sur 
les  remparts  plusieurs  escaliers  conduisent  à 
la  porte  du  château  même  flanqué  de  deux 
tourelles  construites  en  pierres  de  granit.  Au 
milieu  du  véritable  labyrinthe  de  pierres  où 
l’on  pénètre,  on  remarque  les  souterrains,  les 
caves,  les  magasins  &  poudre  et  à  boulets  ;  l’im¬ 


mense  voûte  où  l’on  a  placé  la  machine  au 
moyen  de  laquelle  on  hisse  les  provisions  le 
long  d’une  muraille  de  24  mètres  de  hauteur; 
les  oubliettes ,  affreux  cachots  nommés  les  In 
face;  la  voûte  aux  trappes  sur  les  oubliettes, 
et  les  vastes  souterrains  de  Montgommeiy  et 
du  réfectoire,  qui  régnent  dans  une  longueur 
de  67  mètres  sur  6  d’élévation. 

Le  monastère,  qui  couronne  le  sommet,  fut 
fondé  en  708,  et  reconstruit  entièrement  en 
1022.  On  remarque  l’église ,  qui  est  d’une 
grande  beauté ,  et  les  pilliers  souterrain  qui 
en  supportent  une  partie  ;  la  longueur  de  l’é¬ 
glise  est  de  67  mètres,  son  élévation  sous  voûte 
de  23,  et  sa  plus  grande  largeur  de  60.  Dans 
cette  église  on  montre  surtout  la  chapelle  Saint- 
Sauveur,  où  étaient  renfermées  les  reliques,  le 
trésor,  le  grand  tableau  de  Saint-Michel ,  sa 
statue  couverte  de  feuilles  d’or,  et,  en  face  de 
l’autel,  le  vaste  écusson  contenant  le  nom  et 
les  armoiries  des  braves  qui,  en  1423,  repous¬ 
sèrent  les  Anglais. 

L’abbaye  fut  pendant  longtemps  le  rendez- 
vous  d’un  pèlerinage  très-zélé^  Louis  XI  y  in¬ 
stitua,  en  1469,  X  Ordre  de  Saint-Michel. 


HISTOIRE  NATURELLE. 


Le  Quincajou. 

(Avec  une  gravure.) 

Le  quincajou  appartient  exclusivement  à 
l’Amérique  :  on  prétend  même  qu’il  est  con¬ 
finé  dans  la  partie  de  ce  continent  comprise 
entre  les  deux  tropiques ,  mais  cette  opinion 
n’est  pas  encore  fondée  sur  des  observations 
assez  nombreuses  et  décisives.  Quoique  ce  qua¬ 
drupède  ne  soit  probablement  pas  très-rare , 
sa  manière  de  vivre  le  soustrait  aux  recherches 
du  chasseur  et  du  naturaliste.  Son  séjour  de 
prédilection  est  l’intérieur  des  forêts ,  les  four¬ 
rés  impénétrables  ;  immobile  pendant  tout  le 
jour,  il  ne  se  met  en  mouvement  qu’au  retour 
des  ténèbres ,  et  dès  que  le  jour  parait ,  il  se 
hâte  de  se  choisir  une  retraite  où  il  puisse  at¬ 
tendre  avec  sécurité  le  moment  de  reprendre 
ses  courses  nocturnes.  Durant  ce  temps  d’ac¬ 
tivité  il  est  beaucoup  plus  sur  les  arbres  qu’à 
terre,  et  peut  ainsi  rester  très-longtemps  hors 
de  la.portée  des  observateurs.  Il  n’est  donc  pas 
étonnant  que  Buffon  l’ait  mal  connu ,  et  que 


plusieurs  naturalistes  l’aient  rapproché  du  car¬ 
cajou  ,  autre  quadrupède  du  même  continent 
qui  grimpe  aussi  sur  les  arbres,  mais  qui  fré¬ 
quente  les  pays  froids ,  et  chasse  pendant  le 
jour,  attaque  de  grands  animaux ,  et  terrasse 
même,  dit -on,  l’élan  d’Amérique  (orignal). 
Quoique  le  quincajou  soit  carnassier,  il  ne 
fonde  sa  subsistance  que  sur  de  petites  proies, 
et  ne  dédaigne  point  les  grenouilles,  et  même 
des  insectes.  D’ailleurs,  il  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  carcajou ,  et  n’excède  pas  beau¬ 
coup  la  grandeur  du  chat  sauvage ,  bien  que 
son  corps  soit  plus  épais,  et  que  ses  membres 
paraissent  généralement  plus  robustes.  On  as¬ 
sure  cependant  qu’il  attaque  dans  les  forêts 
d’assez  grands  animaux,  qu’il  les  surprend  en 
s’élançant  sur  leur  cou  du  haut  des  arbres, 
où  il  se  tient  en  embuscade,  et  qu’il  se  plaît  à 
sucer  le  sang  de  ses  victimes  :  cette  habitude, 
qui  est  celle  du  carcajou  et  du  glouton,  a 
peut-être  été  attribuée  par  erreur  au  quinca¬ 
jou,  l’un  des  carnivores  les  moins  redoutables, 
et  qui ,  même  dans  l’état  de  liberté ,  associe 
volontiers  des  aliments  végétaux  à  la  nourri¬ 
ture  animale  que  ses  chasses  lui  procurent. 

La  structure  et  les  mœurs  de  ce  quadrupède 
en  font  un  être  à  part ,  et  justifient  les  natu¬ 
ralistes  qui  en  ont  fait  un  genre  distinct  sous 


le  Hom  de  cercoleptes;  il  se  sert  de  sa  queue 
avec  adresse  pour  s’accrocher  aux  branches  et 
amener  à  lui  les  corps  qui  ne  sont  pas  trop 
lourds  ;  il  est  aussi  pourvu  d’une  langue  exten¬ 
sible  au-dehors  comme  celle  de  la  girafe  ,  et 
encore  plus  mobile ,  plut  prenante ,  avec  la¬ 
quelle  il  sait  enlacer  sa  proie,  fouiller  dans  les 
arbres  creux,  dérober  le  miel  des  abeilles  sau¬ 
vages  ,  etc.  Ajoutons  que  ses  pattes  de  devant 
sont  propres  à  tenir  ce  qu’il  ronge,  à  la  manière 
des  écureuils  dont  il  a  quelques  habitudes.  En 
considérant  cette  réunion  de  facultés  et  d’or¬ 
ganes,  il  semble  que  la  nature  a  traité  le  quin- 
cajou  avec  une  extrême  faveur  ;  mais  ses  yeux 
ne  peuvent  supporter  l’éclat  du  jour  ;  la  lu¬ 
mière  les  blesse  encore  lorsque  la  prunelle  est 
tellement  contractée  qu’elle  ne  parait  plus  que 
comme  un  point  noir;  il  est  donc  réduit  à  se 
tenir  dans  une  retraite  obscure ,  tandis  que 
tous  les  animaux  qui  ne  sont  pas  lucifuges  se 
livrent  à  leurs  occupations,  et  prennent  leurs 


ébats  en  attendant  le  repos  de  la  nuit.  Les 
quincajoux  occupent  parmi  les  quadrupèdes  la 
place  assignée  aux  hibous  parmi  les  oiseaux , 
mais  ils  ne  méritent  point  qu’on  les  compare 
à  l'oiseau  de  Minerve  ;  tout  ce  que  l’on  sait 
sur  leur  manière  de  vivre  dans  les  forêts ,  les 
assimile  aux  carnassiers  du  dernier  ordre,  sans 
courage  ,  sans  générosité ,  sans  prévoyance  ; 
exterminant  en  pure  perte  des  animaux  qu’ils 
n’emportent  point  pour  les  manger.  Sa  tête 
courte  et  grosse  pour  sa  taille,  ses  yeux  petits 
et  sombres ,  lui  donnent  un  air  de  férocité 
dont  on  ne  peut  le  justifier  entièrement ,  car 
il  pourrait  se  contenter  d’une  nourriture  végé¬ 
tale,  et  même  la  chair  n’est  pas  l’aliment  qu’il 
préfère  à  tous  les  autres.  Sa  passion  pour  le 
miel  est  si  forte  que  les  abeilles  sauvages  n’ont 
pas  d’ennemi  plus  redoutable.  On  peut  le  com¬ 
parer,  à  cet  égard,  au  blaireau  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  autre  dévastateur  de  ruches. 

Les  missionnaires  espagnols,  peu  instruits 


en  hisoire  naturelle,  et  qui  ont  pris  le  quia, 
cajou  pour  un  oan  de  petite  taille,  l’ont  nom- 
mé  ours  du  miel.  La  destruction  d'une  prodi- 
gieuse  quantité  de  nids  d’oiaeaux  doit  aussi  lui 
être  imputée ,  et  l’en  pense  bien  que  la  cou¬ 
veuse  n  est  pas  épargnée  lorsqu’elle  se  laisse 
surprendre  sur  ses  œufe. 

On  a  a  pu  observer  jusqu’à  présent  qu’ma 
très-petit  nombre  d’individus  amenés  «n  Eu¬ 
rope.  On  en  vit  deux;  autrefois  en  France ;l’*n 
faisait  partie  d’une  ménagerie  ambulante ,  et 
son  maître  le  montrait  an  public  comme  m 
animal  inconnu  des  naturalistes;  les  interrup¬ 
tions  ^i  troublaient  son  repos  durant  tout  le 
jour  aigrirent  son  humeur  qui  était  fort  douce 
avant  qu'il  fût  soumtsàla  contrainte  des  «repré¬ 
sentât  ions  publiques;  limitation  allant  toujours 
croissant,  sa  vie  fut  très-courte.  L’autre  Indi¬ 
vidu  amené  en  France  y  fut  beaucoup  mieux 
traité  et  vécut  plus  longtemps  :  son  maître  le 
laissait  vaguer  à  son  pondant  la  nuit, «t  le 
jour  il  le  retrouvait  dans  sa  cage ,  rotdé  ut 
comme  pelotonné  dans  un  enfonce  meut  pra¬ 
tiqué  exprès'  pour  lui  servir  de  retraite  où  il 
put  dormir  jusqu’à  àa  «nuit.  Quoique  cet  animal 
fût  tout  à  fait  apprivoisé,  il  n’obéissait  qu’à  son 
maître,  et  ne  suivait  aucune  autre  personne. 
Toutes  les  boissons  lui  convenaient  ;  le  café , 
le  laitage,  le  vin  même,  paraissaient  lui  plaire 
autant  que  l’eau  ;  il  s’enivrait  de  temps  en 
temps  avec  de  l’eau-de-vie ,  pourvu  que  l’on 
y  eût  mis  une  forte  dose  de  sucre,  et  chacune 
de  ces  débauches  était  suivie  d’une  maladie 
de  quelques  jours.  11  recherchait  les  odeurs 
avec  avidité,  s’accommodait  également  bien  de 
tous  les  mets  qu’on  lui  offrait  sans  paraître  en 
préférer  aucun,  si  ce  n’est  le  sucre  et  les  ali¬ 
ments  sucrés  ;  il  abusait  quelquefois  de  la  liberté 
qu’on  lui  laissait,  et  se  jetait  sur  la  volaille 
qu’il  mordait  jusqu’au  sang  et  mettait  à  mort 
sans  essayer  jamais  de  dépecer  sa  victime  pour 
la  manger.  Dans  une  basse-cour,  les  canards 
étaient  plus  exposés  à  scs  attaques ,  et  provo- 


******  *****  espèce  emplu- 

fc»  jdw  Tém*M  mm  le 
wmt  dues  à  1*  Société  rffrtmiiin 
«e  Lombes.  On  individu  de  cette  espèce*  vécu 
««pt  ans  dans  la  ménagerie  de  cette  SeeMfcé. 
9  était  d’une  humeur  très-sociable,  et  se  con¬ 
ciliait  promptement  les  bonnes  grâces  de  ceux 
dont  il  recevait  les  visites.  Quoiqu’il  dormit  le  ' 
plus  qu’il  pouvait  pendant  le  jour,  il  ns  ne 
tachait,  point  lorsqu’on  l’éveillait ,  excepté  le 
J  durant  l’après-midi,  le  besoin  de  repos 
était  moins  impérieux;  il  sortait  volontieæsde 
sa  cage,  «t  venait  recevoir  les  présents  qifr 
ne  manqnaà  pas  de  lui  apporter,  se  prêtant 
aux  agaceries  -des  personnes  qu’il  connaissait  ; 
on  voyait  alors  avec  intérêt  les  manœuvres  de 
sa  queue,  et  surtout  la  souplesse  des  meuve 
ments  de  sa  langue  dont  41  se  servait  avec  «ne 
étonnante  dextérité  pour  approcher  de  lui  et 
pewer  é  sa  bouche  les  aliments  dont  on  venait 
de  le  pourvoir.  Avide  de  caresses,  il  -h»  pro 
’wquait  par  des  «mesures  inoffensives.  Mais 
^  à  ses  &c«Ués  natu  - 

«mm»  le  plus  haut  degré  d’énergie  ;  son  acti vite 
devenait  alors  prodigieuse;  toujours  en  mou 
vement,  examinant  chaque  objet,  montant  et 
descendant  en  un  clin  d’œil  au  moyen  de  sa 
queue.  Toujours  gai  ,  -alerte ,  «e  prêtant  de 
bonne  grâce  à  toutes  les  plaisanteries  comme 
s  il  eût  compris  le  rôle  qu’il  devait  y  jouer; 
c  était  réellement  un  animal  fort  divertissant. 
Dès  1  aube,  le  besoin  de  repos  se  faisait  sentir, 
les  jeux  et  les  courses  cessaient ,  et  la  oage 
revoyait  son  habitant  au  lieu  destine  pour  le 
sommeil  du  jour. 

La  fourrure  du  quincajou  est  lustrée,  d’une 
couleur  de  noisette  pâle.  Cet  animal  tombe 
trop  rarement  entre  les  mains  des  chasseurs 
pour  que  ses  dépouilles  soient  un  objet  de 
spéculation.  3 


Le  choc  salutaire. 

Au  milieu  du  pont  de  Londres,  ce  passage 
si  animé,  près  d’une  de  ses  saillies  garnies  de 
bancs ,  d’où  les  fils  d’Albion  tourmentés  du 
spleen  se  précipitent  par  fois  au  fond  de  la 
Tamise  ,  pour  se  guérir  plus  radicalement , 
deux  Anglais,  marchant  au  pas  de  course  sans 
lever  les  yeux,  «A  heurtèrent  violemment.  L’un 


venait  de  la  City  où  réside  l’opulence,  et  des 
pieds  à  la  tête  avait  la  tournure  d’un  riche 
gentleman  ;  l’autre  venait  de  Southwark,  vêtu 
d  une  vieille  redingote  râpée ,  qui  ne  faisait 
que  trop  voir  combien  les  choses  de  ee  monde 
sont  périssables.  Les  deux  n’avaient  rien  à  se 
dire,  rien  à  faire  ensemble,  et  cependant  leurs 
fronts  se  choquèrent  l’un  contre  l’autre  avec 
une  telle  violence  qu’ils  rebondirent  nomme 


dent  bille»  (te  bBlard,  eh  même  temps  Tun  et 
l'autre  portèrent  îfeurs  rtèfiM  1»  la  tête. 

—  «baaern  !  4it  le  gëhlîèmàh,  en  jetant  uh 
regard  eootitotieé sur  son  pauvre  cewpKtridte, 
qttël  -diable  VOUS  pdhssè  denfc  à  Vètifr  de  la 
sorte  tira  briser  lé  ttrâfle  fcVèc  Votre  tüfte  üftflS*- 
phaftt  P 

—  Pardon ,  Sir,  mais  votre  crâne  n'eSt  pas 
nota  pins  rembourré,  je  VOUS  aSSèrfe . . .  Quelle 
bosse  î  Ça  bout  dans  tira  fête  comme  une 
chaudière  à  tapeur. 

—  QUi  tous  force  donc  à  courir  ainsi  comme 
un  possédé ,  sans  regarder  ni  à  droite  fri  à 
gauche  P  Ou  bien  VOUS  rêVëz  en  plein  jour,  ott 
VOUS  coUVëz  de  sinistre»  projets. 

—  Jè  suis  en  droit  de  Vous  faire  la  ntêïne 
Observation. 

<**•  mais  enfin  ,  oô  aHez-vous  P 

—  Là  bas,  répdttditfe  malheureux  en  pOus- 
sant  on  soupir,  et  du  geste  il  indiquait  la  sail¬ 
lie  du  pont. 

—  Batfs  ce  cas  ,  nous  allons  le  même  che¬ 
min*  vous  pouvez  me  prendre  avec  Vous. 

*—  Quel  sujet  avez-vous  donc,  jeune  homnîjfe, 
de  von»  noyer  P  A  vous  voir  si  bien  vêtu,  ai 
bien  tourné ,  si  fashiOnnable ,  chacun  vous 
prendrait  pour  le  mortel  le  plus  fortuné,  le 
plus  heureux ,  qui  jamais  eût  traversé  lé 
London-bridge. 

—  C’est  juste  là  mon  malheur  ,  répondit 
l’élégant  avec  humeur.  Je  ne  manque  de  rien, 
et  pourtant  tout  me  lait  défaut,  j’avais  un 
oncle  aux  Iodés,  H  est  mort  et  m’a  laissé  une 
fortune  de  deux  millions  sterling.  Voici  six  mois 
que  j’ai  pris  possession  de  mon  héritage,  et 
je  ne  savais  que  faire  de  tout  cet  or,  de  toutes 
■ces  banknotes.  J’achetai  des  hôtels,  des  terres 
—  la  reine  même  n’en  a  pas  de  plus  beaux  — 
je  me  procurai  des  voilures,  des  chevaux,  des 
chiens,  des  -laquais,  des  femmes  dé  chambre, 
je  mis  les  cinq  zones  à  contribution  pour  gar¬ 
nir  ma  table  dès  mets  les  plus  rares,  dés  vins 
les  plus  exquis,  je  mangeai,  je  buvai,  je  menai 
une  vie  de  grand-mogol;  malgré  cela,  je  de¬ 
viens  de.  jour  en  jour  plus  mécontent,  plus 
morose,  Ta  vie  m’est  à  charge  ,  tous  le3  plaisirs 
nie  dégoûtent  ,  tous  les  hommes  m’offusquent, 
et  l'existence  entière  m’est  si  insipide,, si  Vide, 
’si 'ënbUyèuse ,  que  jè  regrette  la  peine  'que  je 
dêls  Yb'è  dêrfüër  pôür  m’habiller  le  matin  et 
me  'déShabiflér  lè  soir.  Il  n’y  a  que  ïë  sommeil 
qui  me  paraisse  avoir  encore  qtiéïquë  éhOSé 
dé  bon ,  de  confortable ,  étpottr  ën  jouirsans 
trtVtfttte  pendant  totrtb  rttêtfrM ,  jë  veut  tftë 
mmt  atr^éhfi  dte  îà  Tamisé. 


— ■  Mon  htm  monsieur,  répliqua  le  psnvre, 
votre  position  est  tout  l’opposé  dé  la  mietme. 
Jè  suis  tm  pauvre  hère,  fai  une  femme  et  sept 
enfants,  et  je  n’ai  rien  à  leur  mettre  sou»  les 
dents.  La  semaine  dernière  le  propriétaire  d’une 
fabrique  dë  cotonnades  où  nous  gagnions  notre 
pain,  nous  a  tous  congédiés  —  une  machine 
nous  a  remplacés,  et  nous  n’avons  plus  d’on- 
vrage.  Ge  matin ,  mes  petits  enfants  deman¬ 
daient  du  pain ,  ils  avaient  consommé  notre 
dernière  provision  :  ma  Mary,  ce  doux  auge 
Soupirait ,  ma  femmë  pleurait  et  tombait  en 
défaillance ,  car,  la  veille ,  elle  s’était  privée 
de  Sa  part  en  faveur  de  ses  enfants.  Je  ne  pas 
plus  y  tenir. ...  je  courus  pour  me  précipiter 
là-bas,  afin  que  la  commune  prit  en  pitié -ces 
pauvres  orphelins. 

—  Pauvre  diable  !  je  puis  venir  à  ton  aide. 
La  noyade  ne  presse  pas ,  la  Tamise  est  tou¬ 
jours  prête.  Viens,  conduis-moi  chez  toi. 

Et,  bras  dessus  bras  dessous,  le  riche -et  le 
pauvre  se  dirigèrent  vers  Southwark,  traver¬ 
sèrent  mainte  étroite  ruelle ,  jusqu’à  l’extré¬ 
mité  de  ce  misérable  quartier,  où  ils  entrèrent 
dans  une  cabane  qui  menaçait  ruine. 

Le  père  de  famille  ouvrit  la  porte.  Bans  une 
chambre  étroite,  mais  propre,  une  troupe  de 
petits  chérubins  à  têtes  blondes  étaient  réunis 
aiitonr  de  leur  mère ,  dont  les  yeux  étaient 
rouges  à  force  cf  avoir  pleuré.  Lés  petits  sau¬ 
tèrent  à  la  rencontre  de  mur  père,  mais  voyant 
qn’H  ne  leur  apportait  rien,  tout  désolés  ils 
s’écrièrent  à  l’envi  :  Père,  tu  ne  nous  apportes 
doue  rién  à  manger1?  La  mère  et  Mary,  Sa  fille 
aînée,  jeune  et  jolie  personne  de  dix-septans, 
se  tinrent  à  Pécari  ét  saluèrent  humblement 
le  brftfoht  étranger.  >  ■  ■ 

_  Le  gëntlèman  resta  quelque  temps  én  silen¬ 
cieuse  contemplation  devant  ce  groupé  inté¬ 
ressant.  Une  pensée  subite  sembla  traverser 
son  esprit. 

—  Au  revoir  !  s’écria-t-il ,  et  d’un  bond  il 
s’élança  dans  la  rue.  La  famille  tout  étonnée 
de  ce  brusque  mouvement,  suivit  cet  original 
des  yeux.  j 

Une  demi-heure  plus  tard ,  une  élégante  voi- 1 
ture,  attelée  de  chevaux  fringants,  s’arrêta 
devant  l’humble  masure  de  l’ouvrier.  Beux 
laquais  en  descendirent,  ouvrirent  la  portière 
du  carosse  èt  aidèrent  leur  maître  à  sortir  : 
c’était  l'étranger  du  pont.  Là  dessus  les  la¬ 
quais  déchargèrent  là  voiture  d’une  quantité 
de  comestibles  et  de  bouteilles  des  merHènrs 
Vins ,  qu’ils  portèrent  dans  la  cabane. 

-*-*»  AHonSj  ltito  enfants jVéeria  legentleman 


A  DréMn^A^m  ^UD^ez’ buvez’  amusez-vous. 

Voîdnn*  In  0,n®  Je  8aw  .pourquoi  j’existe. 
w  encZ]T*Tl  qUV*  n*  connaissais 

rgoS’jW^1*’ J*  h  — •  J»  - 

aufïï^?,*  moment3  le  sombre  désespoir 
il  nhf??  daDS  ?*  ,mtépieur  «e  convertit  en 

autour*  H<» Vf  f^8  les  enfant«  gambadaient 
,  ,  e  ^a  table  et  se  rassasiaient  à  plaisir: 

la  mere  et  Mary  versaient  des  larmes  de  joie 
L  étranger  ne  détournait  pas  la  vue  de  cette 
a  mable  jeune  fille  si  modeste,  dont  les  yeux 
eus  refletamnt  l’innocence  et  l’amour  filial, 
tout  a  coup  il  se  tourna  vers  le  père  de  fa- 
milteet  dit:  L’ami,  comment. vous  appelez- 

jLe  m  e.  nomme  John  Graham ,  sir. 
voire  M^rypour ’  d0M,ei-n0i 

à  cette  étr“g'  pr°p,>si- 

~  Y  pensez-vous,  sirP  mais  vous  vouliez. . .  _  . 

~  iaisez-vous,  l’interrOmpit  l’étranger  ie  ~Uui  da>  Henri,  ton  dos  est  p 
ne  veux  plus  !  J  que  le  mien ,  et  tu  ne  le  raidis  guè 

*T  moi  aussi  je  ne  veux  plus  !  Marv  e^nrts  <ïue  tu  fais,  car,  pendant  qi 

approche,  ce  gentleman  te  demande  en  ma-  I!'  e  toute  la  sai*nte  journée ,  tu  n 

nage,  le  veux-tu  pour  mari  P  flâner  sans  rien  faire*  Pour  jte  prouv 

La  jeune  fille  baissa  les  yeux  en  rougissant:  ?ant  com,bl’en  je  suis  bonne ,  je  veu 
troublée  qu’elle  était  d’une  si  brusque  ques-  fai^C  ce  Plaisir- 
tion ,  elle  se  tut ,  cependant  son  maintien  et  mots>  elle  les  proférait  moitié 

un  éclair  de  joie  qui  se  répandit  sur  ses  traits,  ??0ltie  au  sérieux;  car,  quelque  doui 
témoignaient  que  de  sa  part  il  n’y  avait  pas  ■’  et  (îuelque  faible  qu’elle  eût  pou 
d  opposition.  r  rien  ,  elle  avait  néanmoins  trop  le  < 

De  ce  moment  il  n’y  eut  plus  de  malheu-  du  devoir  et  de  l'honnêteté,  pour  a 
reux  dans  cette  famille.  Eglington  —  ainsi  se  sa  Paresse  et  sa  vie  suspecte.  Elle  t 
nommait  le  millionnaire  —  s’était  réconcilié  pour  ramasser  le  couteau;  mais  au 
avec  la  vie,  et  apprit  à  faire  un  bon  usage  de  ou  e”e  se  relevait,  le  coquin  tira  tr 
ses  richesses.  Il  avait  goûté  les  délices  que  “cnt  un  poignard  de  dessous  sa  vesl 
procure  la  bienfaisance ,  et  continua  de  s’en  Jea|mette  au  cou  qu’il  serra  forte  me 
lonner  la  jouissance.  ses  doigts  pour  l’empêcher  de  crier. 

“  Maintenant ,  ma  bonne  amie 

n  x  «  .  „  .  proférant  un  affreux  jurement,  où  est 

jrresen.ee  d  esprit  dune  jeune  de  maître  P  11  me  le  faut,  ou  t 

servante.  ch?,sl£'1I  . 

La  fille  épouvantée ,  voyant  aux  tra 
(Avec  une  gravure.)  leverses  de  cet  homme  que  c’était  là  pi 


m,  W  ;U  mes8e;  Û  n’éuit  r68të  au  moulin 
qu  une  jeune  servante,  nommée  Jeannette,  et 

TJ™™  8*rÇ°n  de  cinq  ans.  La  jeune  fille 
était  occupé  à  préparer  le  dîner,  et  allait  met¬ 
tre  le  pot  au  feu,  lorsqu’un  homme  de  sa  con¬ 
naissance  vint  la  trouver  dans  la  cuisine.  Cet 
nomme,  oui  s’annelait  H<>nri  _ _ 
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eue,  que  toute  son  énergie  se  réveilla.  Comme 
la  plupart  des  personnes  de  son  sexe,  elle  était 
d’un  naturel  peüreux  dans  les  petites  choses  ; 
elle  craignait  les  revenants  et  les  fantômes  ;  la 
vue  d’une  goutte  de  sang  pouvait  la  faire  tom- 
.  ber  en  faiblesse,  un  bruit  extraordinaire  en¬ 
tendu  dans  la  nuit  faisait  dresser  ses  cheveux 
sur  la  tête.  Mais  si  ses  facultés  recevaient  une 
impulsion  dans  une  circonstance  importante , 
elle  prouvait ,  comme  son  sexe  l’a  souvent  fait 
voir,  qu’elle  ne  le  cédait  pas  en  courage ,  en 
prudence,  en  présence  d’esprit,  à  l’homme  le 
plus  fort  et  le  plus  déterminé. 

—  Oui,  oui,  Henri,  s’écria-t-elle  en  parais¬ 
sant  céder,  je  vois  bien  qu’il  faut  en  passer 
par  ce  que  tu  veux  ;  mais  si  je  te  livre  l’argent, 
il  faudra  que  tu  m’emmènes  avec  toi,  mon 
ami,  car  je  ne  puis  plus  rester  ici ,  ça  se  con¬ 
çoit.  —  Ne  me  serre  donc  pas  si  fort  la  gorge, 
tu  vas  m’étouffer;  et  si  tu  me  retiens  sùr  ce 
banc,  je  ne  puis  pas  te  procurer  l’argent,  c’est 
clair,  je  pense;  et  puis  nous  n’avons -pas  de 
temps  i  perdre  si  nous  ne  voulons  pas  être 
surpris  par  le  meunier. 

Le  bandit  la  lâcha ,  car  il  n’y  avait  rien  à 
répliquer  à  son  raisonnement. 

—  Viens  donc,  vite,  vite,  hàtons-nous,  l’ar¬ 
gent  est  dans  la  chambre  à  coucher  du  maître. 

Cela  dit ,  Jeannette  s’élance  vers  la  porte , 
monte  l’escalier  quatre  à  quatre,  en  apparence 
gaie  comme  un  pinson,  le  brigand  la  talonnait 
de  près.  Elle  ouvre  la  chambre  à  coucher,  lui 
montre  le  coffre  de  fer  qui  contenait  l’argent. 

—  C’est  là,  dit-elle,  et  lui  tendant  une  hache 
qui  gisait  dans  un  coin  :  voici  de  quoi  faire 
sauter  le  couvercle;  en  attendant  je  vais  à  la 
hâte  dans  ma  chambre  pour  m’habiller  un  peu 
et  faire  mon  paquet. 

Le  coquin,  trompé  par  cet  empressement  si 
naturellement  joué ,  répondit  :  Vas  donc,  ma 
chère ,  et  ne  reste  pas  longtemps ,  car  j’en 
aurai  bientôt  fini  avec  ce  coffre. 

A  ces  mots,  Jeannette  disparaît ,  et  lui  se 
met  à  forcer  le  couvercle.  Pendant  qu’il  faisait 
ses  efforts,  et  qu’après  y  avoir  réussi,  il  s’ex¬ 
tasiait  à  la  vue  des  écus  et  en  emplissait  ses 
poches ,  la  courageuse  fille  était  redescendue 
sur  la  pointe  des  pieds  ;  arrivée  devant  la  porte, 
elle  tourna  la  clé  à  double  tour  sans  que  le 
voleur,  trop  occupé  de  sa  besogne ,  ne  l’en¬ 
tendit.  Ayant  ainsi  enfermé  le  voleur,  elle  s’é¬ 
lance  hors  du  moulin  pour  appeler  du  secours. 

—  Cours,  cours!  cria-t-elle  à  l’enfant  de  son 
maître,  le  seul  être  vivant  qui  fût  à  proximité, 
cours  au  devant  du  père  aussi  vite  que  tu 


pourras.  Dis-lui  que  nous  serons  tous  égorgés 
s’il  ne  se  hâte  de  revenir.  Cours  !  cours 1 

L’enfant,  qui  jouait  devant  la  porte,  se  mit 
à  courir,  aussi  vite  que  ses  petites  jambes  le 
lui  permettaient,  dans  le  chemin  par  lequel 
le  père  devait  revenir. 

—Que  Dieu  te  soit  en  aide,  ajouta  Jeannette. 
Si  le  maître  revient  encore  à  temps,  je  vouerai 
un  cierge  à  l’autel  de  la  sainte  Vierge  sur  le 
Kreuzberg. 

Puis  elle  s’assit  sur  le  banc  de  pierre  placé 
devant  la  porte  du  moulin,  impatiente  de  voir 
arriver  du  secours. 

Soudain  un  coup  de  sifflet  aigu  retentit  par 
la  fenetre  grillée  de  la  chambre  où  était  en¬ 
fermé  le  brigand.  Jeannette  effrayée  se  lève 
d’un  seul  bond. 

—  Dieder!  Diederl  criait  le  bandit,  arrête 
l’enfant  et  accours,  je  suis  enfermé,  viens  vite, 
apporte  le  garçon  et  égorge  cette  coquine  de 
servante. 

Jeannette  lève  la  tète  et  voit  que  le  voleur 
faisait  signe  à  travers  les  barreaux  à  quelqu’un 
dans  l’éloignement  qu’elle  ne  voyait  pas.  Le 
petit  messager  continuait  sa  course  et  la  ser¬ 
vante  le  suivait  des  yeux.  Ne  voyant  paraître 
personne,  elle  croyait  que  ce  n’avait  été  qu’une 
fausse  alerte,  une  feinte  du  brigand,  lorsque 
tout  à  coup  un  autre  drôle,  surgissant  d'un 
fossé,  saisit  l’enfant,  le  prend  sur  les  bras,  et 
accourt  droit  vers  le  moulin.  A  la  vue  de  ce 
nouveau  danger  qui  la  menacé,  Jeannette  ren¬ 
tre  à  la  hâte  au  moulin,  en  ferme  et  vérouiiie 
la  porte,  la  seule  entrée  apparente  de  la  mai¬ 
son  ,  dont  toutes  les  fenêtres  sont  garnies  de 
forts  barreaux  de  fer,  et  court  se  placer' en 
observation  à  une  fenêtre  supérieure ,  pour 
attendre  le  retour  de  son  maître  et  avec  lui 
sa  délivrance ,  ou  pour  périr  si  cette  chance 
était  inévitable. 

—  Jamais,  se  disait-elle,  jamais  je  ne  souf¬ 
frirai  que  la  maison  de  mon  maître  soit  pillée, 
tant  que  je  pourrai  résister. 

Pendant  que  cette  pensée  l’occupait,  le  com¬ 
plice  était  arrivé  a  la  porte  du  moulin,  tenant 
l’enfant  d’une  main,  de  l’autre  un  grand  cou¬ 
teau  ,  et  frappant  à  coups  de  pied  redoublés 
contre  la  porte. 

—  Ouvre ,  cria-t-il,  ou  je  te  casse  le  cou. 

—  Fais-le  si  tu  peux,  répondit  la  fille;  Dieu 
est  plus  fort  que  toi  et  je  mets  ma  confiance 
en  lui. 

—  Coupe  le  cou  à  ce  braillard ,  crie  le  vo¬ 
leur  enfermé ,  cela  mettra  déjà  la  fille  à  la 
raison.  > 


Quelque  résolue  que  fût  Jeannette,  cette 
menace  l’ébranla  un  moment  :  si  pour  sauver 
la  vie  dit  pauvre  enfant  elle  introduisait  le 
brigand,  sa  mort  était  certaine;  mata,  elle 
beée,  il  n’était  pas  probable  que  L’enfant  serait 
épargné;  c’eût  donc  été  risquer  le  tout  pour 
rien.  EHe  resta  par  conséquent  ferme  dans  sa 
résolution  de  ne  pas  ouvrir. 

—  Si  tu  n’  ouvres  pas  la  porte ,  je  couperai 
ce  gamin  en  morceaux  et  je  mettrai  le  feu  au 
moulin.  Ce  sera  une  fameuse  farce. 

— ■  Tu  n’entreras  pas  ,  tant  que  je  pourrai 
l’empécher. 

Le  brigand  lia  pieds  et  mains  à  l’enfant  et 
le  jeta  à  terre  comme  un  mouton  destiné  à 
être  égorgé,  puis  il  chercha  de  la  paille  et 
d’autres  combustibles  pour  mettre  à 
sa  menace.  Pendant  eetté  récbercho,  il  décou¬ 
vrit  la  seule  ouverture  qui  permettait  l’entrée 
du  moulin  :  c’était  un  trou  pratiqué  dans  le 
mur  pour  y  faire  passer  le  pivot  de  la  roue 
motrice,  seul  passage  non  garni  de  barreaux , 
parce  qu’on  le  jugeait  trop  pénible  et  trop 
dangereux ,  pour  que  quelqu’un  s’exposât  à 
s’introduire  par-là.  Ravi  de  sa  découverte ,  le 
complice  se  mit  aussitôt  en  devoir  d’en  profiter. 
.U  monta  sur  le  pivot,  s’y  coucha  sur  le  ventre 
et  essaya  de  s’introduire  en  rampant  vers  l’ou¬ 
verture. 

jeannette  ne  pouvait  voir  cela  du  poste  où 
elle  se  trouvait ,  mais  mille  pensées  lui  pas¬ 
saient  par  la  tête.  Elle  était  convaincue  que 
tous  les  moyens  seraient  tentés  pour  forcer 
L’entrée ,  et  que  sa  vie  dépendait  uniquement 
de  l’exclusion  des  ennemis  ;  elle  avait  à  crain¬ 
dre  que  le  brigand  enfermé  ne  parvint  à  en¬ 
foncer  la  porte  de  sa  chambre,  quelque  solide 
qu’elle  fût,  et  s’étonnait  même  que  cela  n’eût 
pas  déjà  eu  lieu  ,  parce  qu’elle  ignorait  qu’il 
avait  brisé  sa  hache  dans  les  efforts  faits  pour 
briser  le  coffre,  et  qu’il  comptait  sur  l’aide  de 
son  complice.  Soudain  il  lui:  vint  une  idée  : 
c’est  aujourd'hui  dimanche ,  $e  dit-elle ,  en  ce 
saint  jour  le  moulin  chôme  toujours,  --  8<  je 
fo  faisais  marcher  P...  On  l’entendrait  de  loin, 
et  peut-être  mon  maître  ou  les  voisins  ,  étonnée 
de  cette  activité  inaccoutumée,  accourront-» 
ils  pour  en  apprendre  la  cause.  Heureuse  idée! 
c’est  Pieu  qui  me  Ta  inspirée. 

Aussitôt  que  conçue,  elle  fut  mise  à  exécu¬ 
tion»  J!  n’y  avait  qu’une  manivelle  à  tourner, 
Jeannette  le  savait,  pour  que  sur-le-champ 
l’eau  se  précipitât  dans  la  vanne  et  mit  tout  en 
mouvement.  Le  complice  du  brigand  se  troin- 
vait  dans  ce  mpment  couché  sur  le  pivot  de 


la  roue,  prêt  à  se  glisser  par  le  trou  dm  mwr, 
quand  il  sentit  son  point  «appui  tourner  sous 
u»  ;  il  eut  à  peine  le  temps  de  sWeoehsr  à 
lue  des  «ayons  ,  et  dut  »!y  ténia  ferme  pour 
ne  pas  être-  écrasé  sou»  les  aubes.  Toutefois  sa 
position  était  très-périlleuse,  et  S.  n’aurait  pu 
longtemps  conserver  le  sentiment  dans  ce  tour¬ 
noiement  perpétuel  de  son  corps  et  le  plon¬ 
geon  successif  qu’il  lui  faisait  faire  à.  travers 
«eau.  Aussi  jetait-il  des  ©ris  d’angoisse  :  il  ju- 
rait,  il  menaçait,  il  suppliait  tour  à  tour  la 
servante  d'arrêter  la  machine.  En  vajn  kû  pro¬ 
mettait-il  par  Dieu  et  par  tons  les»  sainte,  qu’il 
ne  lui  ferait  rien,  qu’il  la  protégerait  même 
contre  son  camarade.  Jeannette,  que  ses  cris 
avaient  attirée  sut  le  théâtre  de  son  supplice, 
savait  trop  bien  quelle  foi  elle  pouvait  ajoutes* 
aux  promesse*  de  pareils  vauriens  ;  elle  laissa 
la  roue  tourner  et  le  coquin  se  débattre  dans 
le  piège  où  il  s’était  pris. 

>  Peu  après,  elle  entendit  frapper  à  la  porte. 
Cf  était  son  maître  avec  sa  fanulle ,  accompa¬ 
gné  de  plusieurs  voisina  qui  s’étaient  joints  à 
lui,  poussés  par  la  curiosité  La  vue  du  mou- 
lin  marchant,  contre  l’usage,  un  jour  de  di¬ 
manche,  avait,  comme  la  servante  l’avait  si 
bien  présumé,  fait  hâter  son  retour.  Le  père 
partait  sur  ses  bras  l’enfant,  dont  il  avait  eoupé 
les  liens  ;  mais  ce  petit,  réduit  en  défaiBance 
par  la  peur  et  les  mauvais  traitements,  ne 
pouvait  parler  ni  par  conséquent  donner  de 
renseignements  sur  ce  qui  s’était  passé* 

Jeannette  raconta  l’événement  en  peu  de 
mots  ;  mais  enfin  ses  forces,  surexcitées  par  le 
danger,  se  détendirent  à  la  vue  de  la  déli¬ 
vrance  et  Tahandounèrent;  elle  tomba  en  fai¬ 
blesse  entre  les  bras  du  fils  aîné  du  meunier, 
et  ne  reprit  ses  esprits  qu’après  un  assez  long 
intervalle. 

Le  moulin  fut  arrêté,  on  s’empara  des  bri¬ 
gands  qui  furent  garrottés  et  conduits  sous 
bonne  escorte  à  Bon»,  où  ils  forint  condamné) 
au  supplice  du  glaive  *  car  là  o»  n’e$t  guère 
parié  à  s’apitoyer  sur  le  sort  de  si  dangereux 
scélérats,  et  les  circonstances  atténuantes  n,e 
sont  pas  de  mise, 

Comme ,  sans  doute ,  on  s’intéresse  à  l’avf- 
nif  de  notre  Jeannette ,  nous  apprendrons  à 
nos  leetenrs  qu’elle  ne  tarda  pas  à  entrer  dans 
la  famille  son  maître,  son  fifa  l’ayant  épou¬ 
sée  du  consentement  de  son  père,  charmé 
d’avoir  une  si  brave  personne  pour  bru. 


mmmmm 


L'amour-propre  mystifié. 

Un  peintre  qui  n’a  rien  exposé  au 'dernier 
salon,  mais  qui  a  obtenu  aux  expositions  pré¬ 
cédentes  des  succès  dont  le  principal  effet  a 
été  de  porter  aux  dernières  limites  un  amour- 
propre  tris-bien  constitué  de  sa  nature,  s’oc¬ 
cupe  depuis  deux  ans  d’un  tableau  d’histoire 
qui  doit,  dit-il,  mettre  le  sceau  à  sa  renommée, 
il  travaille  cette  œuvre  à  loisir,  ayant  soin  de 
s’encourager  lui-méme  par  sa  propre  louange 
et  par  les  éloges  qu’il  réclame  de  ce  ton  d’au¬ 
torité  que  certains  indigents  emploient  pour 
demander  des  secours. 

Quelques  amis  étaient  réunis  l’autre  jour 
dans  son  atelier,  et  le  traitaient  de  leur  mieux. 

—  N’est-ce  pas ,  messieurs ,  dit  le  peintre , 
que  l’on  s’occupe  beaucoup  du  tableau  que 
je  suis  en  train  d’achever  P 

—  On  ne  parle  guère  que  de  cela ,  reprit 
avec  beaucoup  d’aplomb  un  des  amis. 

—  Vraiment  P  Cela  ne  m’étonne  pas.  Quoi 
qu'on  en  dise ,  le  sentiment  des  arts  ne  sau¬ 
rait  périr  en  France. 

—  Et  s’il  périssait ,  vous  le  ressusciteriez. 
—  J’y  tâcherais  du  moins,  repartit  le  peintre 
en  faisant  un  effort  de  modestie.  Les  connais¬ 
seurs  disent  que  je  me  suis  surpassé  dans  cette 
nouvelle  œuvre  ;  cela  étonne  le  public  ;  cela 
intrigue. 

—  Au  dernier  point.  Et  puis  c’est  une  bonne 
précaution  que  vous  avez  prise  de  fermer  votre 
atelier  aux  simples  curieux  et  de  n’en  per¬ 
mettre  l’accès  qu’aux  amis,  aux  confrères  et 
à  quelques  personnes  d’élite. 

_ Oui ,  cela  aiguillonne  la  curiosité.  Vous 

ne  sauriez  croire  combien  de  demandes  on 
m’adresse  chaque  jour  pour  entrer  ici.  Je  suis 
accablé  de  sollicitations.  C’est  au  point  que 
si  je  voulais  faire  payer  les  billets  d’entrée , 
je  suis  sûr  que  je  ferais  beaucoup  d’argent. 

—Les  théâtres  pourtant  ne  font  que  d’assez 
minces  recettes,  objecta  un  incrédule. 

_ Les  théâtres,  c’est  possible;  mais  mon 

tableau!  Je  sais  nombre  d’amateurs  qui  don¬ 
neraient  bien  chacun  vingt  francs  pour  le  voir. 

_ Comment  donc!  s’écria. un  autre,  que 

tant  de  présomption  avait  indisposé,  j’en  con¬ 
nais  un ,  moi ,  î[ui  donnerait  mille  francs 

_ Allons  dpnc  !  s’écrièrent  les  assistants 

révoltés  de  cette  exagération. 

—  C’e0  beaucoup ,  dit  le  peintre  en  souriant 
avec  complaisance. 


—  Mille  francs!  quelle  plaisanterie! 

—  C’est  très-sérieux. 

~  Et ,  au  fait ,  pourquoi  pas  P  reprit  le 
peintre;  l’art  a  ses  enthousiastes,  ses  nobles 
et  généreux  fanatiques. 

—  Oui ,  mais  le  fanatisme  ne  va  pas  jus¬ 
qu’à  ce  chiffre  P  » 

—  Ce  que  je  dis  est  pourtant  positif.  Je  vous 
en  donne  ma  parole  d’honneur.' 

—  Là  !  êtes -vous  convaincus,  messieurs? 
s’écria  le  peintre  d’un  air  de  triomphe.  Un» 
parole  d*honneûr,  cela  tranche  la  question. 

—  Comment  !  dirent  les  autres ,  votre  pa¬ 
role  d’honneur  que  vous  connaissez  un  curieux 
qui  donnerait  mille  francs  pour  voir  le  tableau 
qu’achève  notre  ami  P 

—  C’est  ^péremptoire ,  reprit  le  peintre  , 
l’amateur  existe  et  l’affaire  peut  s’arranger. 

*—  Et  quel  est,  s’il  vous  plaît,  cet  amateur 
siprécieux  P 
/ — C’est  M.  X. ... 

—  Comment  M.  X ...  P 
—  Eh bien,  oui. 

V  —  Mais  il  est  aveugle  ! 
y-  Parbleu  !  c’est  bien  pour  cela  qu’il  don¬ 
nerait  mille  francs  pour  voir  le  tableau  ou 
^n’importe  quoi. 

Piqué  au  vif  par  cette  plaisanterie,  le  peintre 
a  fermé  son  atelier  à  ses  amis  comme  à  tout 
le  monde. 

Nous  ignorons  si  son  tableau  a  paru  à  la 
dernière  exposition. 

Le  lion  mélomane. 

Jusqu’ici  la  réputation  des  lions  n'était  éta¬ 
blie  que  pour  la  force  de  leurs  muscles  et  de 
leurs  griffes  et  pour  leur  voracité,  on  ne  sa¬ 
vait  pas  qu’ils  aiment  la  musique ,  au  point 
d’en  oublier  le  manger,  si  toutefois  ils  ne  sont 
pas  déjà  rassasiés;  car  je  ne  me  fierais  pas 
trop,  en  face  d’eux,  sur  la  puissance  de  la' 
musique  s’ils  avaient  grand  faim,  par  rapport 
au  proverbe  que  vous  savez  :  «Ventre  affamé 
n’a  pas  d’oreilles.*  Lisez  l'anecdote  suivante 
«pie  je  vous  rapporte  telle  que  je  l’ai  lue  dans 
un  journal  sérieux ,  qui  n’est  pas  suspect  de 
remplir  ses  colonnes  avec  des  canards,  faute 
d’autres  matières. 

Le  sieur  Poquet,  cornet  à  pistons  de  la  mu¬ 
sique  des  zouaves ,  s’était  rendu ,  le  1er  sep¬ 
tembre  1850,  avec  un  caporal,  à  environ  trois 
kilomètres  de  la  route  de  Blidah,  aux  êrandes- 
Cimes,  pour  essayer  un  instrument.  Le  pays, 


—  Margarita,  dit  tout  à  coup  le  mari,  en 1 
lui  prenant  la  main ,  si  tu  pleures  ainsi ,  com¬ 
ment  veux-tu  que  j'aie  du  courage  P 
—  C’est  vrai,  Pietro,  on  ne  paie  pas  ses 
créanciers  avec  des  larmes. 

—  Nous  avons  encore  tout  un  mois  devant 
nous,  femme  ;  une  bonne  occasion  peut  venir. 
Voilà  que  les  troubles  de  Naples  ont  pris  fin; 
Mazaniel  a  été  tué  et  ses  partisans  sont  en 
fuite  ;  le  commerce  reprendra  peut-être ,  et 
nous  pourrons  vendre  la  laine  de  nos  moutons. 

Margarita  secoua  doucement  la  tête  ;  puis 
voyant  que  son  mari  la  regardait,  elle  tâcha 
de  sourire ,  et  lui  répondit  : 

—  Dieu  t’entende ,  mon  ami  ! 

—  Allons,  reprit  celui-ci  d’une  voix  tendre, 
ta  main  dans  la  mienne,  Margarita;  et  sois  ce 
que  doit  être  une  vraie  femme ,  douce  et  forte 
dans  l’affliction.  Dieu  est  bon  pour  nous,  puis¬ 
qu’il  nous  a  préservés  jusqu’à  présent  d'ab¬ 
sence  et  de  maladie.  Apporte  ici  notre  enfant. 

La  jeune  femme  se  leva  vivement,  passa  dans 
une  chambre  voisine,  et  reparut  presque  aus- 
iaut/9  uu  ici  i  îuic  tjuaui  sitôt,  tenant  dans  ses  bras  une  petite  fille  de 

iller  chercher  du  secours,  et  trois  ans. 

>ut  d’une  demi-heure ,  au  mi-  —  Mettez-vous  là  toutes  deux,  à  mes  côtés, 
e .  d’indigènes  qu’il  avait  reit-  dit  Pietro  ;  lorsque  je  vous  vois  cela  me  donne 
temps  ;  le  courageux  musicien  du  courage ,  et  je  sens  que  je  vous  aime  trop 
e,  pouvait  à  peine  encore  faire  pour  que  vous  tombiez  dans  la  peine.  Quand 
iStrument.  Il  cessa  aussitôt.  Le  je  devrais  suer  du  sang,  toi  et  ton  enfant  vous 
traître  une  troupe  d’hommes ,  serez  heureuses. 

lia  d’un  pas  mélancolique  et  Margarita  attendrie  embrassa  son  mari. . 
t  à  travers  les  sinuosités  de  la  —-  Tu  es  bon  comme  un  saint,  Pietro,  lui 
jet  rentra  en  ville  avec  le  ca-  dit-elle,  et  je  voudrais  souffrir  six  mois  pour 
mpagnait.  Il  raconta  son  aven-  racheter  chacune  de  tes  heures  de  souffrance; 
*jet  d’une  véritable  ovation  de  Dieu  accorde  là  consolation  de  toutes  les 
amarades.  douleurs  aux  familles  dont  tous  les  membres 

s’entr’aiment  tendrement.  Margarita  et  Pietro 
se  trouvèrent  bientôt  moins  à  plaindre  en  sen- 
S  igli  no.  tant  combien  ils  pouvaient  compter  l’un  sur 

arec  une  gravure.)  l’autre.  C’étaient  des  âmes  simples  et  droites 

qui  mettaient  toute  leur  confiance  en  Dieu, 
soir  avait  sonné  à  l’église  de  Quelle  différence  dans  les  ménages  qui  sont 
troupeaux  venaient  de  rentrer,  étrangers  à  ces  pieux  sentiments  !  Qu’un  niai¬ 
se  cabanes  s’étaient  refermées,  heur  vienne  les  frapper,  vous  n’entendez  que 
du  les  pères,  de  retour  du  tra-  plaintes,  jurements,  reproches  iniustes  suivis 
er  leurs  enfants  sur  leurs  ge-  bientôt  d’aigreur  et  de  haine.  Au  lieu  de  sud- 


.en  cet  endroit,  forme  une  vallée  pittoresque 
entourée  de  hautes  montagne»)  - et il  s’y  trouve 
un  écho  magnifique.  Armés  au  but  de  leur 
course,  les  deux  militaires  s’assirent  à  l’om¬ 
bre  d’un  aloès  pour  prendre  leur  repas.  Ils  y 
étaient  depuis  quelques  minutes ,  lorsqu'ils 
virent  un  énorme  lion  arriver  à  grands  pas 


pas  possible  ,  car  en  deux  bonds  l’animal  les 
aurait  rejoints.  Dans  ceite  position  périlleuse, 
Poquet  conserve  son  sang-froid;  il  saisit  son 
instrument  ,  et  se  met  à  jouer  un  des  airs  les 
plus  mélodieux  de  son  répertoire;  aussitôt  le 
lion  s’arrête,  dresse  les  oreilles  et  prête  une 


non  s’arrête,  dresse  les  oreilles  et  prête 
attention  soutenue. 

Poquet  -  continue  et  fait  retentir  de  sons  har- 


porter  la  mauvaise  fortune  en  commun  et  ayet 
résignation  et  de  s’entr’aider  pour  réparer  lé 
mal,  ils  se  laissent  aller  à  l’abattement  et  ils 
cherchent  à  étouffer  le  chagrin  dans  la  dé¬ 
bauche.  Dès  lors  leur  ruine  complète  est  im¬ 
minente. 

Ils  n’en  agissaient  pas  ainsi  nos  bons  paysans 


de  ia  jeune  femme, 


de  CangliMo  «*  cependant  leur  situation  était 
bien»  triste.  Mariés  depuis  quatre  ans,  tout  leur 
avait  d’abosd  *toa»H  mitât  primat  tes  deut 
deraièresaqnées  de»  débattre*  de  tout  genre 
les  avaient  frappés.  Leur  récolte  avait  été  dé¬ 
truite  par  ia  grêle,  leur  troupeau  décimé  par 
la  maladie.  Pour  comble  d’ infortune,  les  trou- 
blesde  Naples  étaient  survenus,  «s  tes  avaient 
empêchés  de  vendre  te  peu  «fin  testait  de  leur 
récolte.  Pressés  par  la  nécessité,  ils  *’ étaient 
dôme  adressés  à  un  usurier  qui  leur  avait  prété 
à  gros  intérêts;  mais,  ne  pouvant  peyerces 
intérêts  aux  termes  convenus .  üsxMaiènt  ret¬ 


int  leur  situation  était 


nouvelés  leurs  emprunts,  tours  dettes  s'étaient 
accrues ,  si  biéù  qu'au  moment  où  commence 
mitre  récit,  il  ne  leur  resuit  plus  aucun  moyen 
dJériter  la  rui«e  qui  les  menaçait. 

•>:  Cependant  4a  vue  de  leur  petite  Laura  acvait 
Wftflqu  dissipé ^a  tristesse  dés  deux  époux;  la 
nuit»  était  vepue,  ils  commençaient  à  souper, 
lorsque  ht  perte  s’ouvrit  tout  à  coup,  et  qu’un 
étranger  doté  les  vêtement»  étaient  eu  désordre 
et  couverts  de  poussière  entra  précipi  tamroent 
d»n«4a  cabane,  A  oette  apparition  inattendue, 
Margarita  avait  jeté  un  cri ,  et  Pieu»  s’était 
lé*é  presque  effrùyé. 

-rr  Qiie  voulet-vousP  demaada-trUbrusque- 
ipMIt  à  l’inconnu. 

Maïs  celui-ci  regardait  autour  de  tyi  dun 
<®d  soupçonneux.  Enfip  il  s’avança  vers  1a  table 
où  les  deux  paysans  étaient  aarity  et,  rassuré 
sans.  dflUto  pas  le  doux  visage,  dé  ht  jeune 
fgjn]$q  teqapt.  son  «ofaot  su»  ses  genoux  : 

-trT-  4$  $ui*.  «U  proscrit  dé  Naples,  dit-il  ;  je 

'P«eftW>  se  découvrit  et  Margarita  se.leua  avec 
pp  e#pr«S8emenü  plein  dé  compassion  et  de 
$eSfiP£<kr-r-  Soyea  le  bien-veau,  dirent-ils  en- 
SfiwWfe  %  lîétfcangér  en  lui  montrant  une  place 
À  cty&d’fSUtf 

.  JÇoift  ç$la  s’était  passé  {dés  rapidement  que 
né«^  ^racontons  et  avec  mitant  de  simplicité 
$£,  fut.  agi;  dîunt  feit  journalier  et  uuî- 
n’était  point  ,  en  effet,  ta  première 
fois,  q#&  h.  cabane  des  Pietro  éevmtti  de  rm- 
k  A  cette  époque  tes  guerre# 

toutes  le#  cités  de  PltaHè; 
Çjf'M1*?  ififàtfcy  pmàwt  ou  yrreprenait  succes- 

méPtagMto:  étaient 


courait  ;  iis  ne  regardaient  pas  à  sa  cocarde, 
mais  A  la  pâleur  <f  fesettffraoee  avait  r4- 

pandue  son  son  front.  (Na  oreirtât-én  pas  que 
meus  racontons  une  histoire  de  notre  êpoquéP) 
"  Après  avoir  partagé  leur  souper  uvec  f  étran¬ 
ger,  Margarita  «e-hfta  de  toi  préparer'  Un  Ht 
pour  qu’il  pût  se  reposer  N  y  avait  A  l^eàcré- 
mlté  de  la  cabane  ub  réduit  peu  apparent  ut  J 
fribletneqt  éclairé  ;  ils  pensèrent  qûe  ce  lien 
4taàt  le  plneaâr,  et  ils  y  conduisirent  l'inconnu. 

dépendent  ftotiro  passa  une  nuit  fort  h*- 
quiète;  il  craignait  «pie  jfon  n’eût  vu  le  prescrit’ 
entrer  dans  sa  cabane  et  qu*il  n’y  ftt^ètoif 
vert.  Ausa»  que  l’on  jugé  de  son  eifrtdtoreqnè 
le  lendemain ,  en  sortant  de  grand  matin  ,11 
aperçut  lç  Vilkge  rempli  de  soldats.  Pietro  cou¬ 
rut  avertir  l’étranger,  en  lui  recemmcnrdaat 
4a  plus  grande  prudence;  it  ajouta  que  ssds 
doute  les  soldat»  quitteraient  Carigliano  dans 
4a  journée ,  et  qu’âlors  H;  pourrait:  s’échapper 
sûrement.  Mais  les  soldats  ne  partirent’ point, 
et  l’an  sut  bientôt  qu’ils  avaient  été  envoyé! 
dans  le  vidage  comme  poste  d’observation  et 
peur  arrêter  les  proscrits ,  Pietro  ftrt  donc 
obligé  de  garder  son  bitte. 

Les  jours  découlèrent  sans  améliorer  la  po¬ 
sition  des  deux  époux-  La  présence  de  PétrÉn*- 
*er  leur  avait  même  occasionné  un  surcroît 
de  dépense  qui  h4tait  leur  ruine  :  cap  e’est 


%  ÏJæâbgSW!  A  «es  querellés ,;  H» 

pg)  sa^s.  offraient:  tour  à  tour  l’hospitalité  aux 
vaincus  de  la  veille  et  à  ceux  du  lendemain. 


fc®  *Mra 

fugitif  avait  dé 


fllffi  PAS  de  l’opiiMon  que  le 
endue,  mais  des  périls  qu’il 


de  dépense  qui  hâtait  leur,  ruine;  «air  e’est 
beaucoup  peur  le  pauvre  qu’une  faim  de  pins 
à  satisfaire.  Cependant  Pietro  n’eut  pas  un  seul 
instant  ht  pdnsée  de  se  débarrasser  de  cettè 
charge  nouvelle  en  engageant  le  prescrit  A 
quitter  sa  maison;  il  savait  trop  que  c’était 
l’envoyer  à  une  mort  certaine.  Quelque'  onér 
reux  que  fût  pour  lui  l’hôte  que  Dieu  hi  avait 
donné,  il  le  garda  sans  rien  dire,  sansijion 
laisser  paraître. 

Margarita  se  taisait  aussi  %  mais  avec  plus 
d’efforts.  Sbta  Àmé  moins  élevée  comprenait 
moins  facilement  les  dévoueinents  généreux  ; 
elle  était  trop  bonne  pour  ne  pas  se  résigner 
«h  sacrifice,  mais  trop  faible  pour  ne  point  le 
regretter  parfois.  Aussi,  lorsque  lé  soiules  réti- 
nissait  teas  autour  du  chétif  repas  qu'eue  avait 
préparé  ,  son  regard  demeurait  fixé  Sur  le 
proscrit;  cëe  s’effrayait  de  sa  fium,  comptait 
chaque  bouchée,  et  sentait:  en  effc>  comiue.un 
sourd  repentir  de  l'hospitalité  qu’elle  lui;«Vait 
donnée;  Mais  «  dans  ce  moment  ses  yeax,  rqn- 
«entmiedt  ceux  ds  Pietro,  etto  baéssmt  to  tüé 
en  rougissant  ;  car  elle  avait  hmrt&  dè  Fééfamr 
d’égoïsme  qui  avah  traversé  aon-Amm 

Quant  au  proscrit,  c’était nahommeaignbtt, 
qui  parlait  peu  et  sçmblait  s’occuper  de  choses 


plus  grandes  que  celles  de  la  vie  vulgaire.  Sa 
reconnaissance  ne  s’exprimait  jamais  que  par 
un  geste  ou  par  un  regard.  Le  plus  souvent 
penché  sur  la  table  et  le  front  dans  une  de 
ses  mains»  il  traçait  du  doigt»  devant  lui»  d’in¬ 
visibles  images  dont  il  semblait  chercher  les 
formes  et  la  pose.  Cependant  sa  rêverie  n’avait 
rien  d’inquiet;  elle  était  noble»  calme,  sou¬ 
riante.  11  était  aisé  de  voir  que  le  passé  qui 
avait  creusé  de  larges  rides  sur  son  front  en- 
‘  core  jeune  ne  lui  avait  point  laissé  de  remords  ; 
et  que  si  ses  lèvres  demeuraient  fermées,  ce 
n’était  point  par  prudence  ,  mais  parce  qu’il 
y  avait  au  fond  de  ce  cœur  beaucoup  de  ces 
grandes  choses  que  la  parole  n’exprime  pas. 

Après  avoir  passé  la  journée  entière  dans 
sa  retraite,  le  proscrit  en  sortait  le  soir  pour 
prendre  part  au  repas  de  famille.  Un  jour  qu'ils 
étaient  tous  à  table  ;  on  frappa  à  la  porte  de 
la  maison;  Pietro  courut  regarder  par  une  lu¬ 
carne  placée  au  dessus  ^  du  seuil. 

—  C’est  Pedrill  I  s’écria-t-il  en  revenant.  Et 
vite ,  signor,  retournez  à  votre  cachette.  Cet 
homme  est  avare  et  méchant  ;  s’il  vous  aper¬ 
cevait,  tout  serait  perdu.  L’étranger  se  hâta 
de  fuir,  et  Margarita,  encore  tremblante,  alla 
ouvrir  à  Pedrill  qui  continuait  à  frapper. 

—  J’ai  cru  que  vous  ne  vouliez  point  me 
recevoir,  dit  le  vieil  usurier  en  entrant  et  je¬ 
tant  autour  de  lui  des  regards  scrutateurs. 

—  Pourquoi  cela,  maître  Pedrill  P 

—  C’est  ce  que  vous  pourriez  dire  mieux 
que  moi,  Pietro.  Du  dehors  il  me  semblait 
entendre  chuchotter  ici  ;  on  eût  dit  qu’il  y 
avait  quelqu’un  avec  vous. 

*—  Vous  voyez ,  en  effet ,  que  je  ne  suis 
point  seul,  répondit  le  paysan  en  montrant  sa 
femme  et  sa  petite  fille. 

<  Mais  Pedrill  regardait  toujours  avec  une 
ciiriosité  soupçonneuse. 

—  Je  venais,  dit-il  enfin ,  pour  savoir  si  vous 
êtes  en  mesure  de  me  payer  ce  qui  m’est  dû. 

Margarita  devint  pâle ,  et  serra  son  enfant 
dans  ses  bras. 

—  Je  ne  le  puis,  en  vérité,  répondit  Pietro 
d’une  voix  basse  et  triste. 

—  Aloçs ,  mes  enfants ,  votre  maison  et  votre 
mobilier  répondront  pour  vous  ;  car  je  ne  suis 
nullement  disposé  à  perdre  mon  argent. 

Tout  en  parlant  ainsi,  Pedrill  s’était  avancé 
vers  le  foyer,  et  il  se  trouvait  dans  ce  moment 
i  vis-à-vis  de  la  table,  que  le  proscrit  avait  su¬ 
bitement  quittée. 

—  Pardieu ,  dit- il  tout  à  coup,  il  me  semble, 
j  Pietro,  que  veus  pouvez  payer  vos  dettes,  s’il 


vous  reste  de  quoi  acheter  de  telles  coiffbret. 

En  parlant  ainsi,  il  montrait  la  toque  de 
velours  que  l’étranger  avait  oubliée  efree  ro^- 
tirant.  Margarita  jeta  un  cri ,  Pietro  embarrassé», 
garda  lë  silence.  ^ 

—  Trois  couverts  et  trois  chaises ,  ajouta 
à  demi-voix  PedrilL 

Puis  se  tournant  vers  le  jeune  péysaa  s 

— 11  est  clair  que  j’ai  effarouché  votre  com¬ 
pagnie,  mes  enfants,  reprit-il  en  ricanant. 

Il  s’assit  ensuite  et  parla  d’autre  chose,  mais, 
au  moment  de  sortir,  il  attira  Pietro  dans  un 
coin  et  lui  dit  : 

—  J'aurais  pu  vous  donner  encore  quelque 
délai;  mais  votre  imprudence  compromettrait; 
mes  intérêts.  Vous  recevez  des  proscrits;  si 
on  le  savait,  vous  seriez  condamné  à  la  prison, 
et  vos  biens  confisqués.  Je  ne  veux  pas  courir 
cette  chance  ;  voyez  donc  à  me  payer  dans 
huit  jours  comme  vous  l’aviez  promis,  sinon 
je  fais  tout  vendre. 

A  ces  mots,  Pedrill  se  retira,  laissant  Pietro 
et  sa  femme  immobiles  d’effroi.  Cependant,  au 
bout  d’un  instant,  le  paysan  reprit  courage. 

—Il  ne  me  dénoncera  pas,  dit-il;  car  si  l’on 
confisquait  notre  maison,  il  perdraitsa  créance; 
nous  n’avons  donc  rien  à  craindre  de  ce  cûté. 
Quant  à  vendre  tout  ce  qui  est  ici,  voilà  long¬ 
temps  que  nous  sommes  menacés  de  ce  mal¬ 
heur,  et  nous  avons  eu  le  temps  de  nous  ha¬ 
bituer  à  une  pareille  idée.  L’oiseau  du  ciel 
trouve  une  feuille  pour  se  mettre  à  l’abri  ; 
Dieu  ne  sera  pas  moins  bon  pour  nous  que 
pour  l’oiseau. 

Cependant  les  huit  jours  s’écoulèrent  dans 
une  angoisse  cruelle  pour  Pietro  et  pour  sa 
femme.  Sans  moyen  d’échapper  au  désastre, 
qui  les  menaçait,  ils  ne  pouvaient  être  sauvés 
que  par  un  de  ces  miracles  que  l’on  espères 
toujours ,  mais  sur  lesquels  la  raison  défend 
de  compter.  Chacun  d’eux  s’efforçait  de  cacher 
ses  angoisses,  afin  de  ne  pas  attrister  l’autre  ; 
chacun  s’efforçait  de  causer  et  de  sourire , 
mais  cette  causerie  était  distraite,  ces  son-; 
rires  forcés,  et  au  fond  de  cette  tranquillité 
jouée  on  sentait  s’agiter  une  douleur  amère. 

Le  proscrit  ne  savait  rien  de  ce  qui  se  pas*, 
sait  ,  Pietro  n’ayant  pas  voulu  ajouter  à  ses' 
chagrins  cette  nouvelle  inquiétude.  —  Il  sera 
toujours  assez  tôt  pour  l’avertir  que  nous  ne 
pouvons  plus  lui  donner  asile ,  dit-il  à  Mar¬ 
garita  ;  attendons  jusqu’au  dernier  instant. 

Cependant  Pedrill  était  revenu  plusieurs  fois 
sous  prétexte  de  s’informer  si  Pietrô  pouvait 
le  payer,  mais  en  réalité  pour  l’espionner.  Un 


soir  il  mit  failli  surprendre  étranger  an 
moment  où-  il  sortait  de  fa  retraite,  mais  il 
feignit  den’ avoir  rien-aperçu. 

Les  choses  en  étaient  là  lorsqu’un  nouveau 
malheur  frappa  la  pauvre  famille.  Laura,  leur 
petite  fille  tomba  malade.  Pietro*  et  Margarita 
avaient  réuni  sur  cette  unique  enfant  tout  leur 
.amour,  toutes  leurs  espérances;  c’était  à  la 
fois  leur  force  et  leur  consolation.  Mous  tai¬ 
rons  ici  les  douleurs,  les  angoisses,  les  aspi¬ 
rations  brûlantes  vers  le  ciel  des  deux  époux, 
pour- arriver  plus  vite  au  dénouement  de  cette 
histoire.  Nous  ajouterons  seulement  qu’apris 
trois  jours  ,  la  maladie  présenta  quelques  chan¬ 
ces  de  guérison  qui  remplirent  dé  bonheur 
les  cœurs  de  Margarita  et  de  Pietro. 

Mais  avec  la  tranquillité  de  l’àme  revint  la 
prévoyance  et  les  inquiétudes  de  l’esprit.  On 
était  à  la  veille  du  jour  fatal  indiqué  pour  le 
paiement  de  la  créance  ou  pour  la  vente  de 
|  la  maison.  Pietro  comprit  qu’il  était  temps 
d’avertir  le  proscrit  de  ce  qui  allait  arriver. 
Il  le  fit  avec  une  noble  simplicité.  L’étranger 
l’écouta  sans  rien  dire  ;  mais  quand  le  paysan 
releva  la  tête  il  aperçut  unè  larme  qui  roulait 
sur  ses  joues  sillonnées.  Il  recala  étonné.  Le 
proscrit  Lui  tendit  la  main. 

—  Hélas!  je  suis  aussi  pauvre  que  toi,  dit- 
il  ,  et  je  ne  puis  te  sauver. 

—  N’ayez  point  de  so  ci  de  nous,  signor, 
mon.  travail  suffira  pour  nous  faire  vivre  ;  et 
d’ailleurs  ne  faut- il  pas  que  chacun  ait  ses 
peinesici-bas  P 

—  Tu  as  raison;  mais  puisse  Dieu  être  in¬ 
dulgent  pour  toi  !  Je  partirai  cette  nuit. 

Le  soir  vint,  et  Pietro  allait  fermer  sa  porte, 
lorsque  Pedrill  se  présenta. 

—  Eh  bien,  dit-il,  c’est  demain  que  tu  dois 
me  payer  ;  y  as-tu  songé  P 

—  Plus  que  je  ne  l’aurais  voulu ,  murmura 
le  paysan. 

—  Et  à  quoi  t’es-tu  décidé? 

—  À  subir  toutes  les  conséquences  de  mon 
malheur. 

—  C’est-à-dire  que  tu  ne  peux  pas  me  payer. 

—  Cest  la  vérité.  • 

Le  petit  usinier  garda  un  instant  le  silence  ; 
il  jeta  les  yeux  autour  de  lui  pour  s’assurer 
que  personne  ne  l’écontait ,  et  s’approchant 
davantage  de  Pietro  : 

—  Que  dirais- tu,  reprit-il  à  demi-voix, si  je 
te  donnais  un  moyen  de  gagner  du  temps  et 
de  me  payer  en  partie  sans  vendre,  ta  maison? 

—-Sainte  Vierge!  est -ce  possible  P  s’écria 
Pietro  en  reculant.  ' 


«**  Écoute  ,  ajouta  Pedrill  rapidement ,  tu 
caches  ici  quelqu’un...  Oh!  ne  cherche  pas 
à  le  nier,  j’en  suis  Sùr...  On  a  promis  vingt 
ducats  à  quiconque  livrera  un  proscrit;  va  dé¬ 
noncer  le  tien  au  commandant  de  Carigliano, 
et  tu  toucheras  la  somme  convenue. 

—  Seigneur  Dieu!  que  me  proposes -vous 
là?  dit  Pietro  en  reculant. 

— ■  Un  moyen  simple  et  facile  de  retarder 
ta  ruine,  et  peut-être  de  te  tirer  d’affaire.  • 

—  Une  infâme  trahison  ,  Pedrill  ! 

—  Trahison,  trahison...  Je  ne  m’arrête 
point  aux  mots,  vois-tu.  Puisque  le  gouver¬ 
nement  encourage  à  dénoncer  les  proscrits, 
c’est  .qu’il  trouve  cela  bien,  n’est -ce  pas? 
pourquoi  veux -tu  être  plqs  honnête  homme 
que  le  gouvernement  P 

—  Assez ,  assez ,  Pedrilt. 

—  D’ailleurs  songes-y  bien,  si  tu  refuses,  tu 
es  perdu;  demain  je  mets  en  vente  tout  ce 
qui  est  ici  et  il  ne  te  restera  pas  même  un 
berceau  pour  ton  enfant  malade. 

—  Hors  d’ici ,  Satan  !  s’écria  Pietro  en  re¬ 
poussant  l’usurier,  hors  d’ici!  tu  espère  me 
tenter  en  me  parlant  de  mon  enfant,  mais  je 
ne  veux  plus  t’entendre!... 

• —  Perds -toi  donc,  imbécille,  grommela 
Pedrill  en  se  retirant. 

Mais  après  avoir  fait  quelques  pas  il  revint 
de  nouveau. —  Réfléchis  bien ,  Pietro,  dit-il; 
ce  que  je  t’ai  proposé  est  dans  ton  intérêt. 
Mon  cœur  saigne  quand  je  songe  à  la  position 
dans  laquelle  tu  vas  te  trouver. 

Ecoute,  ajouta- t-il  plus  bas,  s’il  te  répugne 
de  dénoncer  toi-méme  le  proscrit,  fais-le  sor¬ 
tir  de  chez  toi;  je  le  livrerai,  et  nous  parta¬ 
gerons  les  vingt  ducats. 

Pietro  poussa  Pedrill  sans  lui  répondre,  et 
referma  la  porte  avec  violence.  Ce  que  venait 
de  lui  dire  cet  homme  l’avait  jeté  dans  une 
singulière  agitation.  Il  n’avait  point  balancé  un 
seul  instant  à  faire  son  devoir;  mais  la  pensée 
que  le  lendemain  sa  femme  et  sa  fille  encore 
malade  seraient,  sans  asile  le  bouleversait. 

Cependant  il  voulut  avertir  l’étranger  de  ce 
qui  venait  se  passer,  non  qu’il  craignit  les 
dénonciations  de  Pedrill,  qui  en  livrant  la  re¬ 
traite  du  proscrit  se  fût  exposé  à  voir  confis¬ 
quer  une  maison  qui  allait  lui  appartenir; 
mais  le  vieil  usurier  pouvait  espionner  la  fuite 
de  l’étranger,  et  devenir  la  cause  de  sa  perte. 
Pietro  courut  à  l’endroit  où  celui-ci  était  ca¬ 
ché,  et  l’appela  sans  recevoir  de  réponse.  Sur¬ 
pris,  il  poussa  la.porte,  et  entra;  il  n’y  avait 


JJ  wmb  fe  ouverte ,  et 

Unaapt  *v«At  pci#  1#  fuit», 

U  aura  vouH»  éviter  de  pénale*  adieu* 
et  empêcher  que  je  no  m'expose  eu  fe  «eor 
duw#ut  bon  4*  y>U««e ,  peut#  Vi»tu».  Entre 
homme  !  crue  le  çiel  U  coodiiiso  ! 

Il  Vint  annoncer  à  Margarita  le  départ  de 
leur  hôte,  la  nuit  s'écoula  pour  eux  dan*  une 
triste  attente ,  et  il#  se,  levèrent  au  point  du 
.jour.  Pedrill  arriva  bientôt  avée  lés  géns  de 
justice  qui  devaient  ïdi  prêter  appui- 

—  La  nuit  VOus  aurait -die  rendu  plus 
sage?-  demanda-t-il  bas  M  Pietro  ;  et  tfrbuvez- 
v«mi  maintenant  qd’il  soit  bon  de  gagner  Vingt 
ducat»  P 

*r  L'homme  que  tu»  voulais  Murer  est  loin 
d’ici  et  et  sûreté,  répondit  le  pâysau  aveu 
mépris. 

—  C’est  ce  que  {*<  voulais  savoir;  puisque 
t*  demeure  né  renferme  plus  rien  dé  suspect, 
j®  puis;  y  taire  entrer  la  justice. 

En  effet ,  les  gens  qui?  avaient-  accompagné 
Pedrill  se  répandirent  aussitôt  dans  1#  maison. 
On  somma  Piètro,  ati  nom  de.lèt  loi,-  de  payer 
la  créance  qui  lui  était  présentée'  ou  de  se 
reconnaître  dépossédé  de  tout  ce-  qui  lui  ap* 
partenait. 

t--.  Rien  n’est  plus  à  toi  ici ,  ajouta  bruta¬ 
lement  l’homme  de  loi  ;  va-t’en. 

Pietro  jeta  un  regard  éperdu  autour  do  lui. 
Cette- demeure  qu’il  avait  reçue  de  son  père  , 
où  il  avait  grandi,  où  sa  mère  était  morte,  où 
il  avait  conduit  sa  jeune  épouse  le  jour  de  leur 
mariage,  il  fallait  la  quitter.  Rien  n’itait  plus 
à  lui  dans  cette  maison  où  il  laissait  toutes 
ses  habitudes  et  tous  ses  souvenirs  !  —  Pietro 
égaré  ouvrit  les  bras  comme  s’il  eut  voulu 
embrasser  les  murs  et  tout  ce  qu’il  allait  abon- 
donner;  mais  en  se  renfermant  ses  bras  ren¬ 
contrèrent  Margarita  et  son  enfant. 

—  Venez  I  s'écriait- il,  venez  mes,  seuls,  mes 
vrais  trésors  !  puisque  vous  me  restez,  je  n’ai 
rien  perdu. 

Et  il  sortit  en  les  tenant  pressés  sur  son  cœur. 
Cependant  l’effort  avait  été  grand  ;  à  quelques 
p#s  du  seuil  il  s’arrêta,  se  laissa:  tomber  sur 
UU  tertre  de  gazon ,  et  tourna  les  yeux  vérs  sa 
demeure.  Margarita  s’assit  en  silence  à  &0# 
pieds,, avec  cette  muette  résignation  que  trou-* 
vent  fos  femmes  dons  les  malheurs  sans  re¬ 
mèdes.  OKI  qui  peut  dire  ce  qui  $e  passa  alors 
dans  le  cœur  de  Pietro?  Jusqu’à  ce  moment 
sa  vie  avait été  pure,  de  teutei mauvaise  action, 
jamais  la  calomnie  elfermême,  n’axait  osé  lé 
toucher  dp  s#m  sgufffe  ,M,<*pnndAOt  tout  avait 
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reux,  il  avait  enriehs de  se»  dépoudfesuu  ïtehe 
méprisé  de  tous.  Qu’s»Vee  .don*  qu’wi  monde 
ou  la  yertu  n’est  rien,  et  où  les  bons  deviennent 
la  proie  des  méchants?  Obi  quels  doute#  da- 

Ste*  entrer  dans  un  ««prit  simple  ,  en  face 
'  telles  iniquités  t  comme  ses  m*ûm  croisées 
avec  rage  devaient  *#  feva»  vers  le  ofel  pour 
invoquer  la  justice  <fe  biettI  Héfa#!  fe  premier 
et  l#  plus  dangeroux-poiso»  du  malhear  ##t  le 
doute i  en  cette  même  justice!  Mafeaprès  ce 

premier  vaciltoment  *  les  Ames,  bien  faites  r«- 
prennent  leur  attitude  elfes  conaprceneott  que 
leur  récompense  est  dans  une  autre  vie  #t  que 
dans  celle-ci  le  seul  baume  pour  les  bfessures 
de  l’Ame ,  c’est  la  patience  et  la  résignation. 

Pietro  voyait  transporter  hors  de  sa  maison 
de»  meubles  qui  teus  Uw  rappelaient  une  ha¬ 
bitude  ou  une  affection  :  c’était  le  banc  où  il 
s’asseyait  avec  Margarita  et;  sa  0#  sur  ses  ge¬ 
noux,  un  ht  où  sa  mère; était  morte, .fe  berceau 
de  son-  enfant,  fout  cefe  s’entassait  sous  *er 
yeux  et  déjà  la  vente  commençait,  J>éjà  de* 
voisins  avides  dq  profiter  de  sa  ruiné  ache-  j 
taient  à  bas  pria  ces  souvenirs  et  chacun  d’eux  ' 
emportait  comme  un  lambeau  de  sa  vie  ;  quand 
tout  à  coup  fes  enchères  lurent  suspendues. 
Il  se  fit  un  mouvement,  dans  la  foule,  qui  se 

Sessait  à  la,  porte  de  la  maison ,  et  l’on  sejn 
a  s’interroge*'  comme  s’il  slétalt  passé  quel¬ 
que  chose  d'extraordinaire* 

C’était  Pedrill  et  quelques  enchérisseurs  qui 
ayant  pénétré  dans-  le  réduit  qii’àvaty  habité 
le  proscrit,  en  revenaient  tout  bouleversés- 
Sur  les  traits  de  l’usurier  surtout  du  voyait 
une  animation  extraordinaire.  Sa  figure,  ordi¬ 
nairement  blême,,  était  injectée  de  sang»  Mais 
à  cette  rougeur  succéda  subitement  une  pâleur 
livide  et  ses  yeux  lancèrent  des  flammes*  lors¬ 
qu’il  vit  une  voiture  à  quatre  chevaux  s’arrêter 
tout  à  coup  devant  la  cabane* 

—  Procédons  de  suite  à.  la  venté  dé  la  mai¬ 
son,  dit-il  aux  hommes  dé  loi.  Adj  ugez-la-mpi » 
j’ea  donne  600  scudi. 

—  Et  moi  2000*,  dit  d'une  voix  grave  un 
personnage  distingué  qui  venait  de.  descendre 
de- la  voiture. 

tjn  spectre  qui  se  serait  dressé  à  rirapro- 
viste  devant  lui  aù  milieu;  de  la  nuit  ,.  n’duràjt 
pas  fait  sur  l’usurier  plus  d’effet  que  fe  pré¬ 
sence  subite  de  cet  étranger.  Ses  traits  se  con¬ 
tractèrent  deragp,  un  cri  4e  douteur  sôHÿ 
de  sa  poitrine.  Cependant  Ei^o^torlsi  avoir 
hésité  quelque  temps  ,  se  fev&Qjt  «approcha 


li'in- 

pour 


Cependant  fnckèr»  continuait)  ‘PedrHl  fit 
encore  une  surmise,  aussitôt  surenchéri  par 
d'étranger.  L'usurier  voyant  que  sa  créance 
était  couverte  feien  au-delà  de  ce  qui  lui  était 
dû,  cessa  de  lutter  avec  un  aussi  rude  jouteur, 
laissa  adjuger,  fit  arrêter  la  vente,  et  se  retira, 
damais  une  auisi  misérable  cabane  n’avait  été 
poussée  à  un  tel  prix.  P4etro  croyait  rêver  et 
en  était!  «eut  ébahi. 

—  Tu  étais  le  propriétaire  de  cette  maison  P 
lui  dit  enfin  le  personnage  inconnu. 

— Oui ,  signer. 

■<*-  Pais  allumer  dés  torches  et  viens  seul 
avec  moi. 

Il  entra  aussitôt  dans  le  lieu  semi-obscur 
où  avait  étéeaohj  le  proscrit,  et  Métro  suivit 
ses  pas.  Alors  à  la  clarté  des  torches  qni  ré¬ 
pandaient  dan»  cet  endroit  une  vive  lumière, 


figures  qui  couvraient  toutes  les  plan¬ 
ches  dont  la  cloison  de  ce  réduit  était  formée. 
Quelques-unes  n'étaient  qu’ébauchées;  mais  k 
y  avait  tant  de  hardiesse  dans  le  trait,  tant 
de  fierté  et  de  puissance  dans  le»  poses  ,  qu’il 
était  impossible  de  ne  pas  reconnaître  la  main 
d'un  maître.  Le  peintre  avait  retracé  là  toute 
Vhâftoire  de  Mazanieh  L’étranger  stavèta  avec 
un  çrûdfestase  devant  cette  merveilleuse  com¬ 
position. 

—  Pietro,  dît-il  enfin  an  paysan  stupéfait , 
au  risque  dis»  plus  grands  malheur»,  tu  as 
partagé  fia  demeure ,  ton  damier  morceau  de 


pain  avec  un  proscrit ,  sans  même  fui  deman¬ 
der  son  nom.  Ces  murs  te  le  révèlent.  Cest 
celui  du  premier  peintre  de  {Italie,  du  grand, 
de  P  inimitable  Salvator  R  osa.  Obligé  de  fuir, 
pauvre  comme  toi,  fi  n’avait  que  ce  moyen  de 
te  prouver  sa  rccomMÛManee  et  de  te  payer 
sa  dette;  mais  fi  fa  fiait  avec  magnificence! ] 
Hier  lorsqu’il  fat  obligé  de  quitter  ton  toit 
hospitalier,  fi  parvint  au  milieu  des  plu»  grands 
dangers  à  atteindre  le  ehftteau  du  comte  Cor-; 
sine ,  qu'il  honore  depuis  longtemps  de  son 
amitié*  Cest  le  comte  €or»mo  qui  dorénavant 
le  protégera  contre  ses  ennemis  et  qui  est  ici 
devant  toi.  J’ai  appris  de  la  bouche  même  de 
Salvator  ta  détresse,  ta  généreuse  conduite  et 
sa  récompense,  et  aussitôt  je  sues  accouru  de 
toute  la  vitesse  de  mes  chevaux  pour  arracher 
des  mains  de  ce  Pedrfil,  aussi  fin  brocanteur 
de  tableaux  que  vit  usurier  ,  ce»  ehefe- d'œuvre 
inestimables.  Le  grand  peintre  a  donné  à  cette 
chaumière  une  grande  valeur,  en  voici  le  prix. 
En  disant  ces  mots  ,  fi  remit  à  Pietro  la  somme 
peur  laquelle  la  maison  lui  avait  été  adjugée. 
Çétait  pour  le  paysan  toute  une  fortune.  Puis 
ri  ajouta  : 

—  Libère-toi  envers  ton  créancier  et  parai 
sur-le-champ;  car  on  saura  que  tu  as  donné; 
«silo  à  un  proscrit  et  tu  serais  inquiété.  Lors¬ 
que  les  circonstances  ou  une  amnistie  te  peiv 
mettront  de  revenir  au  village  )  tu  y  retrou¬ 
veras  ta  maison,  que  je  te  garde,  et  dont  je 
«‘enlèverai  que  cette  cloison. 

Le  soir  même  Pierre,  le  gousset  bien  garni , 
suivait  joyeusement,  avec  sa  femme  et  sa  pe¬ 
tite  Lauret  ,  la  grande  route  de  Milan. 


Grande  exposition  à  Londres 

(Avec  une  grande,  gravure.) 


Nos  lecteurs  n’auront  sans  doute,  à  un  bien 
petit  nombre  près,  guère  eu  f  occasion  de  voir 
deteurs  propres  yeux  cet  intéressant  spectacle; 
le  Messager  boiteux  tient  donc  à  cœur  de  leur 
en  donner  une  idée ,  de  lever  un  coin  du  ri¬ 
deau  ,  pour  qu’ils  puissent  d’uq  .seul  coup  d’œil 
saisir  l'ensemble  de  cette  immense  scène.  Üiï 
bâtiment,  le  plus  vaste  qui  sût  jamais  été  con¬ 
struit,  tout  en  fer  et  recouvërt  de  verre,  a 
été  élevé  près  de'  Londres  par  le  génie  et  l!e»- 
prit  de  spéculation,  de  1a  Grande-Bretagne.  Le 
gouvernement  apglajs  a  conyié  tes  artistes,  les 
fabricants  de  l’univers  entièr  à  y  envoyer  ce 
quo  leur»  talents ,  leqr  industrie  ont  inventé  de 
plus  curieux ,  de  plus  parfait.  C’est  une  Halle 


commerciale ,  un  Bazar  universel,,  tel  qu’on 
n’en  a  jamais  vu  ;  et  bien  heureux  ceux  à  qui 
fi  aura  été  donné  de  lè  parcourir,  er  de  jouir 
de  la  vue  de  toute»,  les  magnificences  venues 
du  Mord  et  du  Midi ,  de  FO  rient  et  dü  Cou¬ 
chant,  qui  y  ont  été  déployées. 

Sans  doute  que  cette  niasse  d’objets  qui 
tous ,  plus  ou  moins ,  solliciteront  l’attention 
des  curieux,  se  seront  confondus  tellement 
par  leur  immensité,  qu’il  n’aura  pas  été  pos¬ 
sible  de  tout  examiner  en  détail  :  nos  sens 
sont  trop  bornés  pour  cela;  il'  aura  fallu  des 
visites  cent  fais  répétées,  et  encore  !  bien  des 
chefs-d’œuvre  seront  restés  inaperçus ,  écrasé» 
le  voisinage  d’objets  qui  .  par  leur  grau- 


deur  ou  leur  étrangeté ,  sautaient  aux  yeux. 
'  La  foule  des  visiteurs  n’aura  pas  été  la  par¬ 
tie  la  moins  curieuse  de  ce  grand  spectacle. 
On  aura  coudoyé  là  des  Russes,  des  Cosaques, 
des  Scandinaves ,  des  Italiens,  des  Français, 
des  Allemands,  des  Espagnols,  des  Américains 
du  .Nord  et  du  Midi,  des  Indiens,  des  Africains, 
et  jusqu’à  des  Chinois;  car  le  Céleste- Empire 
lui-méme  a  secoué  son  apathie  et  ses  habitudes 
çasanières,  une  flotille  chinoise  s’est  hasardée 
à  passer  la  Ligne'  et  à  s’aventurer  jusque  dans 
nos  parages,  où  jamais  le  pavillon  chinois  n’a 
daigné  se  montrer.  Quelle  brillante  variété  de 
costumes  ! 

Nous  ne  pouvons  vous  entretenir  des  objets 
exposés;  il  faudrait  pour  cela  des  volumes,  et 
l’almanach  a  encore  d’autres  sujets  à  traiter, 
jK>ur  rester  fidèle  à  son  plan. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  l’ensemble, 
,de  la  partie  pittoresque  de  ce  grandiose  spec¬ 
tacle,  en  vous  donnant  une  vue  de  l’intérieur 
de  ce  bâtiment ,  au  moment  qu’il  est  animé 
par  la  présence  de  nombreux  visiteurs  de  toute 
nation,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge.  Ce  tableau 
dépasse  les  dimensions  ordinaires  de  notre 
grande  gravure  et  nous  cause  un  grand  sur¬ 
croît  de  frais ,  qui  prouveront  à  nos  lecteurs 
que  nous  ne  reculons  devant  aucun  sacrifice 
pour  les  contenter. 

Le  Palais  de  cristal,  comme  les  Anglais  nom¬ 
ment  l’édifice  élevé  pour  l’exposition  univer¬ 
selle  ,  se  déroulera  tout  entier  à  vos  yeux. 
Les  seuls  matériaux  qui  le  composent  sont  le 
fer,  la  fonte,  le  verre  et  du  bois  pour  faire  les 
planchers  et  les  murs  du  rez-de-chaussée  ;  la 
charpente  est  en  fer  et  en  fonte  ;  sa  toiture  et 
les  façades  supérieures  des  quatre  galeries  pa- 
ralèles  sont  formées  de  châssis  en  fer  vitrés  et 
munis  d’un  système  particulier  de  ventilation. 

Les  quatre  galeries  superposées  au  sol  sont 
destinées  à  recevoir  les  marchandises  légères 
et  peu  encombrantes. 

Le  nombre  des  colonnes  en  fonte,  d’une  forme 
circulaire  et  à  filets  arrondis  est  de  3,300;  ces 
colonnes  sont  placées  à  8  m.  35  centim.  de 
distance.  La  quantité  des  verres  employées 
pèsC'  400,000  kilogr.  Les  châssis  en  fer  qui 
reçoivent  ces  verres  et  forment  la  toiture  de 
l’édifice  et  les  façades  des  galerips  supérieures, 
présentent  une  longueur  de  260,000  m. 

La  hauteur  de  la  galerie  centrale  que  repré¬ 
sente  le  dessin  de  l’intérieur  est  de  22  m.  96 
centim.;  celle  des  deux  galeries  adjacentes  est 
de  16  m.  86  centim.;  et  celle  des  deux  gale¬ 
ries  latérales  est  de  10  m.  76  centim. 


Presque  au  centre  du  bâtiment ,  e’est-à?dire 
à  313  m.  20  centim.  à  partir  du  côté  occiden¬ 
tal,  et  à  329  m.  90  centim.  du  côté  oriental, 
se  trouve  une  avenue  transversale  qui -forme 
l’entrée  principale  du  monument  ;  elle  est  d’une 
largeur  de  21  m.  96  centim.  Un  transept  à  plein 
cintre,  qùi  s’élève  à  32  m.  94  centim.  au-dessus  j 
du  sol,  couvre  plusieurs  grands  arbres  qu’on 
n’a  pas  voulu  abattre. 

Pour  affaiblir  l’éclat  de  la  lumière  et  l’in¬ 
tensité  de  la  chaleur  solaire,  tout  le  feite  du 
bâtiment  et  les  façades  méridionales  dés  gale¬ 
ries  vitrées  ont  été  recouverts  de  Stores,  en  ca¬ 
licot  transparent.  Cette  disposition  prévoyante 
aura  protégé  sans  doute  les  marchandises  trop 
altérables  contrei’action  des  rayons  du  soleil, 
garanti  les  vitres  des  injures  du  temps,  et  pro¬ 
curé  pluS'  de  fraîcheur  K  l’édifice  que  si  les 
stores  avaient  été'  placés  à  l’intérieur.  ’ 

Il  y  a  trois  entrées.  L’entrée  principale  n’est 
pas  tout  à  fait  au  milieu  de  la  grande' façade 
méridionale ,  étant  de  16  m.  70  centim.  plus 
rapprochée  de  l’extrémité  occidentale  que  de 
l’extrémité  orientale ,  comme  on  l’a  vu  plus 
haut,  et  au-dessus  d’elle  la  façade  s’élève  ma¬ 
jestueusement  en  forme  de  dôme  cintré  qui 
domine  les  deux  côtés.  Les  deux  autres  entrées 
sont  au  milieu  des  deux  petites  façades  orientale 
et  occidentale,  et  aboutissent  de  l’une  à  l’autre 
par  la  galerie  centrale.  En  entrant  par  la  façade 
orientale,  on  traverse  les  parties  assignées,  des 
deux  côtés,  aux  exposjtions  des  États-Unis,  de 
la  Russie,  des  petits  Etats  de  l’ Allemagne,  du 
Zollverein,  de  l'Autriche,  de  la  Belgique,  de  la 
France,  qui  occupe  une  étendue  plus  grande 
qu’aucun  des  précédents  États  ;  suivent  les 
places  réservées  à  l’Italie,  à  la  Suisse,  à  l’Es¬ 
pagne  et  au  Portugal,  à  l’Arabie,  à  la  Turquie 
et  à  la  Perse ,  l’une  vis-à-vis  de  l'autre ,  enfin 
à  la  Chine.  Alors  on  arrive  au  transept  qui 
coupe  l’intérieur  en  deux  parts  inégales,  comme 
nous  l’avons  dit,  aboutissant  à  gauche  à  l’en¬ 
trée  principale,  à  droite  à  une  cour  ombragée 
d’arbres  pour  s’y  raffralchir.  Le  reste  du  bâ¬ 
timent,  de  313  m.  20  centim.  de  longueur,  est 
exclusivement  affecté  à  la  Grande-Bretagne  et 
à  ses  colonies.  Dans  cette  partie  se  trouvé  aussi 
une  cour  de  rafraîchissements,  comme  il  s’en 
trouve  une  troisième  dans  la  partie  orientale, 
qui  rétrécit  l’étendue  concédée  aux  Étais-Unis 
et  à  la  Russie. 

Telle  est  la  description  du  Palais  de  cristal, 
dans  l’intérieur  duquel  le  Messager  boiteux 
vous  introduit,  sans  vous  faire  payer  le  prix 
d’entrée  imposé  sur  les  lieux. 
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Nous^  venons  de  vous  décrire  le  Pelais- de-  gibhss  si  elles  n’étaient  accompogi 


cristal  de  Hyde-Parfe,  et  de' vous  y  introduire. 

Céla  ne  suffit  pas  pour  un  événement,  un  spec¬ 
tacle  si  extraordinaire,  si  nouve  u,  qui  occupe 
les  esprits  des  quatre  parties  du  monde ,  qm 
a  attiré  des  millions  de  visiteurs,  et  <’ 
un  bien  plus  immense  nombre  d’hommes,  pas 
moins  curieux  pourtant ,  ont  été  privés  pour 
causes  à  eux  connues.  Nous  allons  donc  efcçore 
en  parler.  Nous  voua  prévenons  cependant 
que  nous  serons  sobres  dans  la  description  en  c< 
des  objets  exposés.  Ces  descriptions  seraient  nous 
ennuyeuses  comme  un  catalogue,  inintelli- 


sins  qui  les  représentent  aux 
concevez  qu’un  pauvre  Mcssâf 


prix  que  sa  produuioii  se  fend ,  ne  peut  psu 
tou*  donner  un  millier  de  gravures,  fout  c< 
duquel  qu’il  peut  faire  sans  se  saigner  jusqu'au  blanc 


are  est  venue,  le  3  mai  1851,  faire 
tonie  l’ouverture  de  l'Exposition,  que 


|  v  Dn  trône  était  placé  sur  une  plate-forme  au 
nord  du  centre  du  transept.  Les  commissaires! 
de  $.  M. ,  leur  comité  exécutif  et  tes  commis¬ 
saires  étrangers  se  sont  réunis  à  onze  heure* 
et  demie  dkns  le  transept,  en  face  de  la  plate¬ 
-forme  ,  en  uniforme  ou  en  habit  de  cour.  A  la 
même  heure,  l’archevêque  de  Cantorbéry,  tes 


le  royale,  de  sa  suite,  de  ses  hèles 
ps  et  de  leur  suite  est  sortie  en  grand 
de  Buckingham-Palace  7  eU»  est  entrée 
précis  à  l’exposition  par  l’entrée  prin- 
tu  Sud.  La  reine  Victoria  est  montée 
tete-forme  et  a  pris  place  au  trahie.  A 


ministres,  tes  grands-officiers  de  l’État,  les 
ambassadeurs  et  ministres  étrangers  se  sont 

_ X  f.  ■  tk  «  «  « 


la  plate-forme  à  la  droite  et  à  la 


A.  R.  le  prince  Albert  s’est  joint  aux 


commissaires  royaux.  Le  chant  terminé,  il  s'est 
avancé  à  leur  tête  vers  la  plate-forœ*  et  »  ta 
à  S;  Jf.  un*  relation  abrégée  des  t Ttttowt  de  k 
commission,  qu’il  a  remis  ensuite  à  $.  VL  avec 
le  catalogue  des  articles  exposés.  Victoria  a  lu 
une  réponse  que  lui  avait  remise  le  secrétaire 
d'Etat.  S.  A.  R.  le  prince  Albert  a  repris  en¬ 
suite  sa  place  à  côté  de  S.  M.  Le  doyen  du 
corps  «Éploniatique  a  lu  à  S.  M.  une  adresse  à 
la  louange  des  nations  qui  ont  concouru  à 
l'exposition,  à  laquelle  k  reine  a  répondu.  $& 
Grâce  l’archevêque  de  Cantozbéry  a  prononcé 

sur  cette  entreprise  ;  la  prière  *  été  suivie 
d’une  antienne  chantée  «a  choeur» 

Là-dessus  le  cortège  royal  s’est  formé.  Pré¬ 
cédé  des  héraults  d’armes  hlasennés  et  des 
commissaires,  il  a  tourné  à  droite,  s’est  avancé 
le  côté  Mord  jusqu’à  l’extrémité  Ouest  de 


sa  procession  devant  le  côté  Sud  jusqu’à  l’ex¬ 
trémité  Est  de  cette  nef,  d’où  if  est  revenu 
par  le  côté  Nord  jusqu’à  la  plate-forme.  Toutes 
les  personnes  admises  dans  l'intérieur  par  bil¬ 
lets  spéciaux  ont  pu  ainsi  voir  k  reine  et  son 
magnifique  cortège. 

Pendant  la  marche ,  des  buffets  d’orgues 
exposés  et  désignés  ont  joué  à  l’ approche  de 
la  reine.  De  retour  sur  la  plate-forme,  Victoria 
a  déclaré  l’exposition  ouverte,  ce  qui  a  été- 
annoncé  par  une  fanfare  et  le  feu  .  d’un  salut 
royal  tiré  en  dehors  à  une  certaine  distance 
du  côté  nord.  Leg  barrières  qui  avaient  jus¬ 
qu’à  ce  moment  entouré  la  nef  forent  alors 
enlevées,  et  le  passage  livré  au  public.  La  reine 
s’en  est  retournée  dans  son  pakis ,  et  toutes 
lés  portes,  formées  à  onze  heures  et  demie  , 
forent  ouvertes  après  le  départ  de  S.  VL 

Derrière  les  barrières  dont  nous  venons  de 
parler,  et  qui  avaient  été  élevées  pour  em¬ 
pêcher  le  public  d’envahir  le  transept  et  la 
i  grande  nef  du  milieu ,  afin  que  le  cortège  royal 
pût  y  cnnufor  librement,  on  avait  disposé  des 
deux  côtés  5000  sièges  pour  environ  autant  de 
dames ,  qui  n’ont  pas  peu  contribué  à  l’éclat 
de  odile  féte*  »• 

Tout  le  monde  s’accorda  dans  l’admiration 
du  spectacle  grandiose  offert  mut  regarda  des 
visiteurs  du  monde  entier.  Le  «dais  de  Hydfe- 
Park ,  par  sa  grandeur,  par  la  magnificence 
de  sa  conception ,  par  l’effet  féerique  do  son 
architecture ,  répond  admirablement  à  sa  so¬ 
lennelle  destination  :  c’est  un  palais  enchanté. 
La  grande  nef  du  bâtiment  —  vous  avez  pu  en 
juger  par  notre  gravure  —  présente  un  coup 


d’oeil  magnifique.  Toutes  les  merveilles  des 
arts  y  sont  ç&ufo»  :  statues  colossale»,  larges 
fontaine*,  télescopes  gigantesque*,  orgues  ha*» 
monieux  ;  des  tapis  au»  brillantes  couleurs 
formant  des  tableaux  sublimes ,  tfoaua  un  Heu 
d’être  peints,  des  vases  et  des  candélabres  en 
porçefoiae  et  en  méfoux  précieux ,  des  orfè¬ 
vreries  et  des  joalleriea  devant  lesquelles  on 
s'extasie,  admirables  de  forme  et  de  bon  goût 
—  et  foi  nulle  mitre  nation  l’emporte  sur  k 
France  — ;  que  dirai-je  encore  ?  Je  m’arrête  , 
car  les  expressions  admiratives  me  manquent 
et  il  serait  fo?jddfoux  de  les  répéter. 

H  y  a  bien  dans  l’exposition  quelques  spé¬ 
cimens  plus  remarquables  par  leur  dimension 
que  par  leur  utilité  réelle  et  leur  valeur  tas 
teUectueile,  qui  ont  provoqué  des  critique»  et 
des  raillerie*,  Du  canif  gtfpnfo*q»«  n’est  pas 
un  spécimen  heureux  de  coutellerie  ;  une  et v~ 


peuvent  s’asseoir  au  tour  d’une  table  ronde 
pour  y  faire  fou  repas ,  en  se  faisant  servir 
par  ta  goulot ,  au  moyeu  dune  échelle ,  la¬ 
quelle  échelle  elles  avaient  dû  grimper  elles- 
mêmes  pour  s’introduire  dans  cette  étrange 
salle  à  manger.  Je  vous  k  demande,  à  quoi  ça 
peut-il  servir  P  On  se  plaint  aussi  que  divers 
objets  énormes,  placés  dans  la  grande  nef,  en 
interceptent  k  vue.  De  ce  nombre  est  la  sta¬ 
tue  équestre  de  Victoria,  qui  n’est  pas  un  chef 
d’œuvre  pour  être  haute  de  vingt-c  nq  pieds, 
sans  compter  le  piédestal.  Aussi  l’ avons-nous 
supprimée  dans  notre  gravure. 

Nous  nous  associons  de  grand  cœur  aux 
espérances  que  la  cérémonie  cosmopolite  d’in¬ 
auguration  que  nous  venons  de  décrire  a  fait 
naître  parmi  peux  qui  désirent  voir  les  con¬ 
quêtes  pacifiques  de  Findustrie  prendre  la 
place  des  aspirations  entretenues  par  le  règne 
de  la  force.  Tous  les  pavillons  du  monde  civi¬ 
lisé  sont  déployés  à  côté  ou  en  face  l’un  de 
l’autre,  non  pour  se  menacer,  mais  pour  fra¬ 
terniser.  Toutes  les  notions  de  Funivers  sont 
convoquées  pour  se  mesurer  dans  l’arène  pa¬ 
cifique  du  travail. 
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Le  nom're  des  articles  de  1»  Turquie  ne 

noua  est  pas  connu. 

Vous  voyez  par  cette  colonne  de  chiffres 
qu’il  est  absolument  impossible  au  Messager 

r  tous  ces  objets ,  ou 
t  ;  nous  ne  vous  par- 
ui  tout  d’abord  attire 
Ae  cristal ,  le  fameux 
Montagne  de  lumière , 
enveloppes ,  le  Divan 
de  houille  et  le®  Salons  de  l’Autriche. 


lerons  donc  que 
l’attention  :  la  r 
Diamant  Koh:i-n< 
la  Machine  à  fit 

•m  *  •«  1 


précieuse.  €e  joyau  de  Ruujet-Siug ,  pris  sur 
les  lieux,  est  le  obis  gros  diamant  connu, 
d’une  e»U  magnifie  qui  jaUM^yn  nom. 

La  Fontaine  de  cristal,  due  à  l’architecture  ling  (two  million  pouruk)}.  Que  de  choses  bien 
de  M.  Oster,  de  Birmingham,  est  un  morceau  plus  utiles  on  pourrait  se  procurer  en  place 
où  l’hab  ileté  de  l’exécution  le  dispute  au  mau-  de  ce  bouchon  de  carafe  à  facettes  !  pardon 
tÿention.  C’est  un  fouillis  de  de  mon  expression  irrévérencieuse.  ~  Qui 
nés  et  d’arceaux  grecs  et  go-  voudra  débourser  cinquante  millions  de  francs 
n'a  pas  de  valeur  artistique,  mais  pour  racheter,  même  seulement  vingt  mib 
laissant,  et  Fou  peut  dire  que  lions,  aujourd’hui  surtout  que  tout  le  mouds 
ÉÉajifi  est  dans  la  débine,  Etats,  souverains,  viHes  et 
villages  P  Se  le  procurer  an  prix  qu’il  k  coûté 
à  la  reiue  Victoria ,  à  la  bonne  heure, 
ss ,  de  M.  Delarue ,  Il  ne  me  reste  plus  qu’à  dire  quelques  mots 
1  garde*  de  décrire ,  si  peu 
immes  à  l’art  mécanique,  est 
un  appareil  trèsîlingénieux,  très-preste  surtout, 
car  il  taille  etipV"  *4"  ~ :1,: 
par  jour  :  aussi  est-il,  après  le  Koh- i-nor 
l’objet  qui,  quand  il  fonctionne,  attire  le  plus 
de  curieux.  Uuienfant  présente  un  carré  de 
papier,  la  machjne  le  saisit,  le  coupe  à  la  di-  Céleste-Emp 
mension  voulu 
à  l’adresse  du 


vais  goût  de  Fi 
pyramides,  d* 
iniques.  Cela 
l’effet  est  ts4»ri  ,  . 
c’est  du  cristal  liquide  lancé  par  du  cristal  so¬ 
lide.  Le  jour  de  l’inauguration,  les  jets  étaient 
d’eau  de  Cologne, 

La  Machine  a  enveloppe 
que  nous  n’avqi 
initiés  que  nous] 


du  lion  de  l’exposition.  N’allez  pas  croire  qu’il 
soit  ici  question  du  roi  des  animaux  ;  le  bon 

_  ,  ..  m  ,,  dont  il  s’agit  est  ce  qu’on  est  convenu  au- 

>lie  six  milliers  d’enveloppes  jourd’hui  de  qualifier  lion ,  un  personnage , 
*  ‘  ‘  soit  homme,  soit  femme,  qui  se  fait  remarquer 

dans  la  société  et'qui  attire  sur  soi  l’attention 
générale.  C’est  cfe  l’unique  représentant  du 
Céleste-Emp  ire,  du  mandarin  HaïSing ,  qu’on 
veut  parler,  dont  la  face  parcheminée,  les 
dents  jaunes ,  l’oeil  en  coulisse ,  les  intermi¬ 
nables  moustaches,  la  queue  de  paon,  le  cha¬ 
peau  pointu ,  la  longue  robe ,  le  bouton  de 
septième  classe  et  la  démarche  tremhlottante , 
ont  tenu  en  suspens  toute  l’Europe,  l’Asie, 
l’Afrique  et  F  Amérique.  Ce  personnage  véné¬ 
rable  ,  qui  a  réhabilité  les  magots  chinois , 
que  jusqu’ici  on  prenait  pour  des  caricatures, 
ce  personnage  a  assisté  à  l'inauguration;  il  a 
fait  à  la  reine  mm  courbette  orientale  ,  et  en 
a  reçu  en  retour  le  salut  le  plus  spacieux.  H 
a  été  l’objet  d’une  attention  générale  de  là 
part  du  jeune  prince  dû  Galles  et  de  la  pria- 
t  s’y  asseoir.  Les  bras  et  les  cesse  royale.  U  a  fait  partie  du  cortège  qui 
figures  d’animaux  sculptées  a  parcouru  l’édifie# ,  et  où  il  a  pris  place  aux 
ière.  Ce  sopha  ne  déremplit  propres  côtés  de  F  archevêque  de  Cantorbéry , 
î  de  l’envoi  personne  du  qui  n’a  pu  se  faire  remarquer  que  par  sa 

beDe  perruque  poudrée  et  son  grand  rabbat, 


Cologne.  La  parfumerie  a 


on  de  les  extirper.  Jl 


*  algérien,  -rf j  ,  chand ,  puis bUsaiÙtfm^b  un  donro/ay^t 

„  soin  de  ne  pas  perdre  de  rué  le  douro  tombé. 

.  “  ®wste  dans  le  Ferdj’Ouah,  qi»i  fait  partie  Un  douro  tombé  ne  reste  pas  longtemps  à 
de  la  grande  Kabylie,  un  scheik ,  nommé  Bout  terre  ;  si  celui  qui  le  ramassait  le  mettait  «te"* 
Akas-ben-Ajour.  li  a  fait  récemment  sa  sou-  sa  poche,  sans  chercher  des  yeux  celui  qui 
mission  à  la  France ,  à  Constantine ,  entra  les  Pavait  perdu ,  Bon  -Aka$  faisait  signe  à  son 

chaousse;  déguisé  comme  lni  ,  lequel  mettait 
je!  main,  sur  le  coupable ,  et ,  connaissaht  les 
intentions  du  Scheik  à  son  endroit ,  le  déca¬ 
pitait  à  l’instant  même. 

Aussi  les  Arabes  disent-ils  qu’un  enfant  de 
douze  ans  peut  traverser  les  douse  tribus  de 
Bou-Akas  avec  une  couronne  d’on  sur  la  téte^ 
sans  qu’une  main  s’allonge  pour  la  luiprindr* 
t  Un  jour,  Bou-Akas,  ce  père  de  la  massue,  et! 
ce  père  du  petit  couteau,  qu’on  pourrait  btml.- 
aussi  appeler  le  grand  justicier,  un  jom^Bou^ 
Akas  entendit  raconter- que.  le  cadiiFune  de 
ses  douze  tribus  rendait  des  jugements  dignes 
4U  roi  Salomon  ;  et  comme  un  autre  Àaroun* 


mtuune  aussi  nou-iijenoui  nomme  au  cou- 
taauï,  est.  un  type  merveiücux  dp  l’Arabe  de 
FEafc 

Ses  ancêtres  ont  conquis  le  Ferdj’Ouah,fo<za- 
P*fsj  et  roi  il  a  hérité  de  cette  conquête  qu’il 
a  consolidée,-  efc  régne  sur  cette  belle  contrée. 

«  »  quarante-neuf  ans  ,  41  est  vêtu  comme 
[les  kabyles  ;  il  porte  une-paire  de  pistolets  en 
bandoulière  ,àsa  gauche  la  flissa  kabyle- et 
a  son  cou  un  petit  couteau-nom.  Devant  lui 
fÜdiftW  nègre  portant  son  fusil,  à  ses  côtés 
bondit  un  grand  levrier.  ;  4,  »  l  ç  5  . 

une  tribu  voisine  des  douze:  tribus 
auxquelles  il  commande  lui  a  fait  un  dommage 
quelconque,  il  ne  daigne  point  marcher  contre 
eüoj  mais  il  se  contente  d’envoyer  son  nègre 

J e  village,  le  nègre  montre  le  ordinairement 

fusil  de  Bou-Akas,  et  le  dommage  est  réparé,  sans  suite,  et 
11  commande  depuis  Milah  jusqu’au  Rabour,  mais  que  cepe 

et  depuis  la  pointe  sud  de  la  Babour  jusqu’à  appartenant  à 
deux  boues  de  Gigelli.  \  /fl  trouva 

Lorsque  le  gouverneur  de  Constantine ,  le  rivait  à  cette 
seul  homme  dont  il  reconnaisse  le  pouvoir ,  rendait  justice 


la  porte  de  la  ville,  Bou-Akas  rencontra  un  cul- 
de-jatte  qui  lui  demanda  l’aumône,  se  pen¬ 
dant  à  son  tournons,  comme  jadis-  le  patryrej 
au  manteau  de  saint  Martin.  ,  .  '  - 

■  Bou-Akas  fit  l’aumône  ,  comme  doit  faire  un 
brave  musulman  :  mais  le  cul-de-iatté  nW 
restait  pas  moins  pendu  a  son  bouraous. 
i  «w  Que  veux-tu  P  demanda  Bou-Akas,  ta  W 
sollicité  mon  aumône  ,  je  te'  Fai  faite;  ;  Um 
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1U8U  sur  son  épaule  ;  s’il  donne  . son  chien,  le 
voyageur  prend  le  chien  en  lesse;  s’il  donne 
son  couteau,  le  voyageur  pend  le  couteau  à 
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Le  nom*  re  des  articles  de  la  Turquie  ne 
nous  est  pas  connu. 

Vous  voyez  par  cette  colonne  de  chiffres 
qu’il  est  absolument  impossible  au  Messager 
boiteux  de  vous  détailler  tous  ces  objets ,  ou 
même  d’y  faire  un  choix  ;  nous  ne  vous  par¬ 
lerons  donc  que  de  ce  qui  tout  d’abord  attire 
l’attention  :  la  Fontaine  de  cristal,  le  fameux 
Diamant  Koh-i-nor  dit  la  Montagne  de  lumière, 
la  Machine  à  faire  des  enveloppes ,  le  Divan 
de  houille  et  les  Salons  de  l’Autriche. 

La  Fontaine  de  cristal,  due  à  l’architecture 
de  M.  Oster,  de  Birmingham,  est  un  morceau 
où  l’habileté  de  l’exécution  le  dispute  au  mau¬ 
vais  goût  de  l’intention.  C’est  un  fouillis  de 
pyramides,  d’arches  et  d’arceaux  grecs  et  go¬ 
tiques.  Cela  n’a  pas  de  valeur  artistique,  mais 
l’effet  est  très-saisissant,  et  l’on  peut  dire  que 
c’est  du  cristal  liquide  lancé  par  du  cristal  so¬ 
lide.  Le  jour  de  l’inauguration,  les  jets  étaient 
d’eau  de  Cologne. 

La  Machine  à  enveloppes  ,  de  M.  Delarue , 
que  nous  n’avons  garde  de  décrire  ,  si  peu 
.initiés  que  nous  sommes  à  l’art  mécanique,  est 
un  appareil  très-? ingénieux,  très- preste  surtout, 
car  il  taille  et  plie  six  milliers  d’enveloppes 
par  jour  :  aussi  est-il,  après  le  Koh-i-nor, 
l’objet  qui,  quand  il  fonctionne,  attire  le  plus 
de  curieux.  Uni  enfant  présente  un  carré  de 
papier,  la  machine  le  saisit,  le  coupe  à  la  di¬ 
mension  voulue*  et  le  rend  plié,  collé,  timbré 
à  l’adresse  du  fabricant  et  muni  d’un  pain  a 
cacheter.  i 

Dans  la  seciirtn  de  mécanique ,  un  modèle 
des  travaux  d’uKe  mine  de  houille  a  été  ex¬ 
posé  par  MM.  Ffradley  et  Ce.  Sur  le  parquet , 
un  plan  des  courbes  de  charpon  actuellement 
en  exploitation  ::  il  a  cinq  pieds  d’ épaisseur  ; 
galeries  de  miné,  wagons  qui  transportent  le 
minéral,  fournaise,  tuyau  ventilateur,  tout  est 
reproduit  avec  la  précision  anglaise.  Non  loin 
de  là ,  on  voit  un  sopha  taillé  dans  un  immense 
bloc  de  houillej,  de  trente  pieds  anglais  de 
longueur.  Il  est!  à  trois  compartiments  et  sept 
personnes  peuvent  s’y  asseoir.  Les  bras  et  les 
accotoirs  sont  des  figures  d’animaux  sculptées 
dans  la  même  matière.  Ce  sopha  ne  déremplit 
pas.  Il  fait  partie  de  l’envoi  personnel  du 
prince  Albert.  i| 

Les  Salons  de  l’Autriche  attirent  1  œil  par 
des  chefs  d’œuvre  de  sculpture  sur  bois  et  des 
robinets  d’eau  de  Cologne.  La  parfumerie  a 


mis  toutes  fioles  dehors.  Ailleurs,  c’est  un  dis¬ 
tillateur  anglais,  M.  Eder,  qui  fait  jaillir  d’une 
coupe  enchantée  un  aromatique  jet  de  vinai¬ 
gre  de  toilette ,  avec  permission  et  même  in¬ 
vitation  aux  sweet  ladies  (belles  dames)  d’en 
imprégner  leur  handkerchief  (mouchoir  à  la 
main). 

Nous  avons  réservé  le  Koh-i-nor  pour  la 
bonne  bouche.  AFrétons-nous  un  peu  devant 
ce  grillage  doré  qui  tient  captif  cette  pierre' 
précieuse.  Ce  joyau  de  Runjet-Sing ,  pris  sur 
les  lieux,  est  le  plus  gros  diamant  connu, 
d’une  eau  magnifique  qui  justifie  son  nom. 
L’Anglais  l’estime  deux  millions  de  livres  ster¬ 
ling  {two  million  pounds )  !  Que  de  choses  bien 
plus  utiles  on  pourrait  se  procurer  en  place 
de  ce  bouchon  de  carafe  à  facettes  !  pardon 
de  mon  expression  irrévérencieuse.  —  Qui 
voudra  débourser  cinquante  millions  de  francs 
pour  l’acheter ,  même  seulement  vingt  mil¬ 
lions,  aujourd’hui  surtout  que  tout  le  monde 
est  dans  la  débine,  États,  souverains,  villes  et 
villages?  Se  le  procurer  au  prix  qu’il  a  coûté 
à  la  reine  Victoria ,  à  la  bonne  heure. 

11  ne  me  reste  plus  qu’à  dire  quelques  mots 
du  lion  de  l’exposition.  N’allez  pas  croire  qu’il 
soit  ici  question  du  roi  des  animaux  ;  le  lion 
dont  il  s’agit  est  ce  qu’on  est  convenu  au¬ 
jourd’hui  de  qualifier  lion ,  un  personnage , 
soit  homme,  soit  femme,  qui  se  fait  remarquer 
dans  la  société  et  qui  attire  sur  soi  l’attention 
générale.  C’est  de  l’unique  représentant  du 
Céleste-Empire,  du  mandarin  Haï  Sing,  qu’on 
veut  parler,  dont  la  face  parcheminée,  les 
dents  jaunes ,  l’œil  en  coulisse ,  les  intermi¬ 
nables  moustaches,  la  queue  de  paon,  le  cha¬ 
peau  pointu ,  la  longue  robe ,  le  bouton  de 
septième  classe  et  la  démarche  tremblottante , 
ont  tenu  en  suspens  toute  l’Europe,  l’Asie, 
l’Afrique  et  l’Amérique.  Ce  personnage  véné¬ 
rable ,  qui  a  réhabilité  les  magots  chinois, 
que  jusqu’ici  on  prenait  pour  des  caricatures, 
ce  personnage  a  assiste  a  1  inauguration  ;  il  a 
fait  à  la  reine  une  courbette  orientale ,  et  en 
a  reçu  en  retour  le  salut  le  plus  gracieux.  Il 
a  été  l’objet  d’une  attention  générale  de  la 
part  du  jeune  prince  de  Galles  et  de  la  prin¬ 
cesse  royale.  Il  a  fait  partie  du  cortège  qui 
a  parcouru  l’édifice ,  et  où  il  a  pris  place  aux 
propres  côtés  de  l’archevêque  de  Cantorbéry, 
qui  n’a  pu  se  faire  remarquer  que  par  sa 
belle  perruque  poudrée  et  son  grand  rabbat, 
auprès  d’un  voisin  absorbant  à  lui  seul  toute 
la  curiosité. 


Justice  arabe  y  ou  le  Salomon 
algérien . 

Il  existe  dans  le  Ferdj’Ouah,  qui  fait  partie 
de  la  grande  Kabylie ,  un  scheik,  nommé  Bou- 
Akas-ben-Ajour.  Il  a  fait  récemment  sa  sou¬ 
mission  à  la  France,  à  Constantine ,  entre  les 
mains  .du  général  Saint-Arnaud. 

Bou-Akas,  l’homme  à  la  masse,  que  l’on 
nomme  aussi  Bou-Djenoui ,  l’homme  au  cou¬ 
teau  ,  est  un  type  merveilleux  de  l’Arabe  de 
l’Est. 

Ses  ancêtres  ont  conquis  le  Ferdj’Ouah,  beau- 
pays  y  et  lui  il  a  hérité  de  cette  conquête  qu’il 
a  consolidée,  et  règne  sur  cette  belle  contrée. 

Il  a  quarante-neuf  ans ,  il  est  vêtu  comme 
les  kabyles;  il  porte  une  paire  de  pistolets  en 
bandoulière ,  à  sa  gauche  la  flissa  kabyle,  et 
à  son  cou  un  petit  couteau  noir.  Devant  lui 
marche  un  nègre  portant  son  fusil,  à  ses  côtés 
bondit  un  grand  levrier. 

Quand  une  tribu  voisine  des  douze  tribus 
auxquelles  il  commande  lui  a  fait  un  dommage 
quelconque,  il  ne  daigne  point  marcher  contre 
elle,  mais  il  se  contente  d’envoyer  son  nègre 
dans  le  principal  village,  le  nègre  montre  le 
fusil  de  Bou-Akas,  et  le  dommage  est  réparé. 

11  commande  depuis  Milah  jusqu’au  Rabour, 
et  depuis  la  pointe  sud  de  la  Babour  jusqu’à 
deux  lieues  de  Gigelli. 

Lorsque  le  gouverneur  de  Constantine ,  le 
seul  homme  dont  il  reconnaisse  le  pouvoir , 
lui  envoie  un  voyageur,  selon  que  le  voyageur 
est  considérable  ou  la  recommandation  pres¬ 
sante,  il  lui  donne  son  fusil,  son  chien  ou 
son  couteau. 

S’il  donne  son  fusil,  le  voyageur  prend  le 
fusil  sur  son  épaule  ;  s’il  donne  son  chien,  le 
voyageur  prend  le  chien  en  lesse;  s’il  donne 
son  couteau ,  le  voyageur  pend  le  couteau  à 
son  cou ,  et  avec  l’un  ou  l’autre  de.  ces  talis¬ 
mans,  dont  chacun  porte  avec  lui  le  degré 
d’honneur  qu’on  doit  rendre ,  il  traverse  les 
douze  tribus  sans  courir  le  moindre  danger , 
et  partout  il  est  nourri  et  logé  gratis ,  car  il 
est  l’hôte  de  Bou-Akas. 

C’est  que  cc  petit  couteau  au  manche  noir 
est  très-connu,  si  connu  qu’il  a  donné  son 
nom  à  Bou-Akas  (Bou-Djenoui,  l’homme  au 
couteau).  C’est  avec  lui  que  Bou-Akas  coupe 
les  têtes,  lorsque  toutefois,  pour  plus  prompte 
justice ,  il  juge  à  propos  de  couper  les  têtes 
lui-même.  •. 


Lorsqu’il  prit  le  pays,  il  -y  avait  un  grand 
nombre  de  voleurs  ;  Bou-Akas  trouva  le  moyen 
de  les  extirper.  Il  Rhabillait  en  simple  mar¬ 
chand  ,  puis  laissait  tomber  un  donro ,  ayant 
soin  de  ne  pas  perdre  de  vue  le  douro  tombé. 
Un  douro  tourné  ne  reste  pas  longtemps  à 
terre  ;  si  celui  qui  le  ramassait  le  mettait  dans 
sa  poche,  sans  chercher  des  yeux  celui  qui 
l’avait  perdu ,  Bou-Akas  faisait  signe  à  son 
chaousse,  déguisé  comme  lui,  lequel  mettait 
la  main  sur  le  coupable,  et,  connaissant  les  I 
intentions  du  Scheik  à  son  endroit ,  le  déca¬ 
pitait  à  l’instant  même. 

Aussi  les  Arabes  disent-ils  qu’un  enfant  de 
douze  ans  peut  traverser  les  douze  tribus  de 
Bou-Akas  avec  une  couronne  d’or  sur  la  tête, 
sans  qu’une  main  s’allonge  pour  la  lui  prendre. 

Un  jour,  Bou-Akas,  ce  père  de  la  massue,  et 
ce  père  du  petit  couteau,  qu’on  pourrait  bien 
aussi  appeler  le  grand  justicier,  un  jour  Bou- 
Akas  entendit  raconter  que  le  cadi  d’une  de 
ses  douze  tribus  rendait  des  jugements  dignes 
du  roi  Salomon  ;  et  comme  un  autre  Aaroun- 
al-Raschid ,  il  voulut  juger  par  lui-même  de 
la  réalité  des  récits  qui  lui  étaient  faits. 

En  conséquence ,  comme  un  simple  cava¬ 
lier,  sans  aucune  des  armes  qui  le  distinguent 
ordinairement ,  sans  aucun  attribut ,  il  partit 
sans  suite ,  et  monté  sur  un  cheval  de  race , 
mais  que  cependant  rien  ne  décelait  comme 
appartenant  à  un  aussi  grand  chef. 

Il  se  trouva  justement  que  le  jour  où  il  ar¬ 
rivait  à  cette  bienheureuse  ville  où  le  cadi 
rendait  justice,  était  un  jour  de  foire,  et  par 
conséquent  jour  de  justice.  Il  se  trouva  qu’à 
la  porte  de  la  ville,  Bou-Akas  rencontra  un  cul- 
de-jatte  qui  lui  demanda  l’aumône ,  se  pen¬ 
dant  à  son  bournous,  comme  jadis  le  pauvre 
au  manteau  de  saint  Martin.  . 

Bou-Akas  fit  l’aumône,  comme  doit  faire  un 
brave  musulman;  mais  le  cul-de-jatte  n’en 
restait  pas  moins  pendu  à  son  bournous. 
i  — «  Que  veux-tu  ?  demanda  Bou-Akas,  tu  as 
sollicité  mon  aumône ,  je  te  l’ai  faite. 

—  Oui,  répondit  le  cul-de-jatte  ;  mais  la  loi 
ne  dit  pas  seulement  :  Tu  feras  l’aumône  à  ton 
frère,  mais  encore  :  Tu  feras  pour  ton  frère 
tout  ce  que  tu  pourras  faire. 

—  Eh  bienl  que  puis-je  faire  pour  toi?  de¬ 
manda  Bou-Akas. 

—  Tu  peux  m’empêcher,  moi,  pauvre  rep¬ 
tile  ,  d’être  foulé  aux  pieds  des  hommes,  des 
mulets  et  des  chameaux,  ce  qui  ne  manquera 
pas  de  m’arriver  si  je  me  hasarde  dans  la  ville. 
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•  “* Spij,  dit  ton-*k<*.  Et  soulevant  le  cul-de- 
jatte,  il  l'aida  à  monter  en  croupe  derrière  lui. 

L  opération  s’accomplit  «<re c  quelque  diflï- 
cultéi  maia  enfin  elle  s’accomplit. 

Les  deux  cavaliers  traversèrent  la  ville,  non 
«ns  exciter  la  curiosité  générale.  Ou  arriva 
a  la  place. 

— Est-ce  ici  que  tu  voulais  venir  P  demanda 
Bou-Akas  au  cul-de-jatte.  —  Oui. 

——  Alors  descends.  —  Descends  toi-mème. 
Bout  t’aider,  soit.  —  Non,  pour  me  lais¬ 
ser  ton  cheval. 

“■  Pourquoi  cela,  pour  te  laisser  mon  che¬ 
val?  -T-  Parce  que  ton  cheval  est  à  moi. 

-r- Ah,!  par  exemple,  c’est  ce  que  nous  allons 
voir.  Ecoute  et  réfléchis,  dit  le  cul-de-jatte. 

—  J’écoute  et  je  réfléchirai  après.  —  Nous 
sommes  dans  la  ville  du  cadi  juste. 

Je  .  le  sais.  — Tu  vas  me  faire  un  procès 
et  me  conduire  devant  lui. 

— *  C’est  probable.  —  Crois-tu  qu’en  nous 
voyant  tous  deçà,  toi  avec  de  bonnes  jambes 
quo  Dieu  a  destinées  à  Ja  fatigue  et  à  la  marche, 
moi  avec  mes  jambes  brisées,  crois-ttu  qu’il 
ne  dira  pas  que  le  cheval  appartient  su  celui 
dos  deux  voyageurs  qui  en  a  le  plusübesoin 
pour  voyager  P 

dit  cela,  ce  ne  sera  plus  le  cadi juste; 
répondit  Bou-Akas  ;  car  il  se  sera  trompé 
son:  jugement.  —  On  M’appelle  le  cadi  juste  s, 
repartit  en.  riant  le  cul-de-jatte ,  mais  on  no 
1  appelle  pas  le  cadi  infeillible. 

Ma  foi  !  dit  Bou-Akas  en  lui-même,  voilà 
une  belle  occasion  de  juger  moi-méme  le  juge. 
Allons  devant  le  cadi. 

Et  Bou-Akas,  fendant;  la  foule;  conduisant 
par  la  bride  son  cheval,  sur  la  croupe  duquel 
*f  cul-de-jatte  était  cramponné  comme  un 
singe,  arriva  devant  le  tribunal  où  le  juge, 
selon  l’habitude  d’Orient ,  rendait  publique¬ 
ment  la  justice. 

Deux  affaires  étaient  en  litige  et  devaient 
aturellement  passer  avant  la  sienne.  Bou-Akas 
prit  place  parmi  les  assistants  et  écouta.. 

La  première  de  ces  affaires  avait  lieu  entre 
un  taleb  et  un  paysan,  entre  un  savant  et  un 
laboureur*  Il  s’agissait  de  la  femme  du  savant  y 
que  le  paysan  avait  enlevée,  et  qu’il  soutenait 
être  la  sienne,  au  savant  qui  la  réclamait. 

La  femme  ne  reconnaissait  ni  l’un  ni  l’autre; 
pour  son  mari,  ou  plutôt  les  reconnaissait  tous 
les  deux ,  ce  qui  rendait  la  chose  on  ne  peut 

plus  embarrassante» 

If  écoute  les  deux  parties ,  réfléchit 
un  instant,  puip.; 


— Laisses-moi  la  femme,  et  revents  demain. 

Le  savutt  cjt  le,  laboureur  saluèrent  chacun 
de  son  côté*  et  se  retirèrent: 

C’était  le  tour  de  la  t  seconde  affaire. 

Celle-ci  avait  lieu  entre  un  boucher  et  un 
marchand  d’huile.  Le  marchand  d’huile  était 
couvert  d’huile.  Le  boucher  était  tout  taché 
de  sang.  Voilà  ce  que  le  boucher  disait  : 

~ -  J  ni  été  acheter  de  l’huile  chez  cet. homme. 
Pour  payer  l’huile  dont  il  avait  rempli  ma  bou- 
teille,  j’ai  tiré  de  ma  bourse  ma.  main  pleine 
de  monnaie.  Alors  cette  monnaie  l’a  tenté.  11 
a  saisi  mon  poignet.  J’ai  crié  au  voleur  ;  mais 
il  n’a  pas  voulu  me  lâcher,  et  nous  sommes 
venus  devant  toi,  moi  serrant  mon  argent  dans 
ma  main  ,  lui  serrant  mon  poignet  dans  la 
sienne.  Or  ,  je  jure  par  Mahomet  que  cet  homme 
est  un;  menteur,  lorsqu’il  dit  que  je  lui  ai  volé 
son  argent;  car  cet  argent  est  bien  à  moi» 
Voilà  ,  ce  que  disait  le  marchand  d’huile  ; 

— •  Cet  homme  est  venuacheter.  une  bouteille 
d’huile  chez  moi.  Quand  sa  bouteille  a>  été 
pleine,  il  me  dit  :  As-tu. la  monnaie  d’une 
piece  d’or?  Je  fouiUai  alors  dans  ma  poche 
et  en.  tirai  ma  main  pleine,  de.  monnaie,  et  je 
posai  cette  monnaie,  sur  le  comptoir  de;  nu 
boutique.  Lui,  alors,  s’empara  de  ma  mon¬ 
naie,  et'  il  allait  s’en  aller  avec  mon  huile  et 
mon  argent ,  quand  je  lui  ai  saisi  le  poignet 
en  criant  au  voleur.  Malgré  mes  cris  ,  iline 
voulut  pas  me  rendre  mon  argent ,  et  je  l’ai 
amené  ici  pour  que  tu  nous  juges»  Or,  je  lé 
jure  par  Mahomet,  cet  homme  est  un  menteur, 
lorsqu’il  dit  que  je  lui  ai  volé  son  argent  ,  car 
cet  argent  est  bien  à  moi. 

Le  juge  fit  répéter  une  seconde  fois  la  plaint# 
à  chacun  des  plaignants;  ni  l’un  ni  £  l’autre 
varia. 

Alors  le  juge  réfléchit  up  instant,  puis  : 

Laissez-moi  l’argent ,  dit-il ,  et  revenez 
demain. 

Le  boucher  déposa  dans  un  pan.  du  manteau 
du  juge  l’argent  qu’ü  n’avait  point  lâché.  Après; 
quoi,  les  deux  plaignants  saluèrent,  et  cha¬ 
cun  tira  de  son  côté. 

C’était  letour  de  Bou-Akas  et  du  cul-de-jatte. 
—  Seigneur  cadi dit  Bou-Akas ,  je  venais 
d’une  ville  éloignée,  dans  l’intention  d’acheter 
des  marchandises  à  ce  marché.  A  la  porte  de 
1&  ville  y  j  bi  ren  contré  ce  cul  *  de- jatte  qui . 
d’ abord ,  m’a,  demandé:  l’aumône  et  qui ,  en¬ 
suite  ,  m’a  .prié  de  le  laisser  monter  eu  croupe 
demère  moi,  me  disant  que  s’il  se  hasardait 
dans  les  rues,  lui;. pauvre  reptile;  il  craignait 
d’étre  écrasé  sous  les  pieds  des  hommes;  dos 


mulets<  et  des-  chameaux;  Alors  je  lui  ai  fait 
Pauibône'  et  l’ai  pris  en  croupe;  Mai»’ arrivé 
sur  la  place,  fln^apaa  yonto1  (fcscendrt,  disant 
que  mon  cheval  était  à  lui}  et  quand  jé  l’ai 
menacé  de  la  justice  :  Bah!  a  t-il  répondu,  le 
cadi  est  un  homme  trop  sensé  pour  ne  pas 
comprendre  que Ife* dHevàT'éSt'à'cêhri  des  deux 
■qui  ne  peut  marcher  sans  cheval.  Voilà  l’af¬ 
faire'  dans 'toute  sa  sincérité-,  seigneur  cadi. 
J’en  jure* par  Mahomet. 

—  Seigneur  cadi,  dit  à  son  tour  le  cul-de- 
jatte,)  je  venais*  au  marché  pour  mes  affaires 
sur  ce  cheval  qui  m’appartient,  lorsque* sur 
le  bord*  de  là  route  je  vis  cet  homme  assis  et 
[qui  paraissait?  près  d’expirer.  Je  m’approchai 
[de  lui  et' m’informai  si  quelque  accident  lui' 
était  arrivé.  —  Aucun  accident  m’est  arrivé, 
répondit-il;  seulement  je  suis  écrasé  de  fati¬ 
gue,  et  si  tu  étais  charitable,  tu  me  condui¬ 
rais  jusqu’à  la  ville  où  j’ai  'affaire.  Puis  ,  arrivé 
sur  la  place  du  marché  je  descendrai,  en  priant 
Mahomet  de  donner  à  celui  qui  m'a  porté  se¬ 
cours  tout  ce' qu’il  pourrait  désirer.  —  Je  fis 
ainsi  que  désirait  cet  homme  ;  mais  mon  éton¬ 
nement  fut  grànd,  lorsque  arrivé  sur  la  place, 
il  m’invita  à  descendre  en  me  disant  que  le 
cheval  était  à  lui.  A  cette  étrange  prétention, 
je  l’ai  amené  devant  toi  ,  afin  que  tu  juges 
entre  nous  deux.  Voilà  la  chèse  dans  toute  sa 
sincérité;  j’en  jure  par’ Mahomet. 

Le  cadi  fit  répéter  à  chacun  sa  déposition. 
Puis ,  ayant  réfléchi  un  instant  :  Laissez-moi 
le  cheval,  dit-il ,  et  revenez  demain. 

Le  cheval  est  remis  au  cadi,  et  Bou-Akas  de 
son  côté  et  le  cul-de-jatte  du  sien  se  retirèrent 
en  saluant. 

|  Le  lendemain ,  non-seulement  les  intéressés , 
mais  encore  grand  nombre  de  curieux  se  trou¬ 
vèrent  au  tribunal.  L’importance  et  la  difficulté 
Ides  affaires  avaient  amené  cette  affluence  de 
Spectateurs. 

|  Le  cadi  suivit  le  même  ordre  que  la  veille. 
On  appelle  le  taleb  et  le  paysan; 
i :  —  Tiens,  dit  le  cadi  au  taleb ,  voici  ta  femme, 

.emmène-là;  elle' est  bien  à  toi. 

Puis ,  se  retournant  vers  ses  châousses  ; 

■ — ■  Donnez  cinquante  coups  de  bâton  sous 
la  plante  des  pieds  de  cet  homme,  dit-il,  en 
désignant  le  paysan. 

!  Alors  on  appela  la  seconde  affaire.  Le  mar¬ 
chand  d’hnile  et  le  boucher  s’approchèrent; 

|  —  Tiens,  dit  le  cadi  au  boucher,  voilà  ton 
^argent;  tu  l’avais  bien  tiré  de  ta  poche,  et  il 
jamais  appartenu  à  cet  homme. 


Puis,  se  toùrnânt  vwrs  ses  châousses  : 

— -  Donnez  cinquante  coups  de  bâton  sous 
la  plante  des  pieds  de  cet  homme,  en  montrant 
le  marchand  d’huile. 

Alors  on  appella  la  troisième  cause. 

•  Bou-Akas  et*  lé  cùl-de-jatte  s’approchèrent. 

—  Ah ,  c’est  vous  P  dit  le  cadi. 

—  O tri,  seigneur  juge,  répondirent  à  la  fois 
les  deux  plaignants. 

—  Réconnaitras-tu  ton  cheval  entre  vingt 
antres  P  demanda  le  juge. 

—  Certainement,  dit  Bou-Akas. 

■—  Et  toiP  '  , 

—  Sans  doute,  dit  le  cul-de-jatte. 

—  Viens  donc  avec  moi,  dit  le  juge  à  Bou- 
Akas. 

<  Et  ils  allèrent  ensemble.  Bou-Akas  reconnut 
le  cheval  entre  vingt  chevaux. 

-—C’est bien,  dit  le  juge.  Va  m’attendre  au 
tribunal  et  envoie-moi  ton  adversairé. 

Bou-Akas  revient  au  tribunal,  et  ayant  fait 
la  commission  dont  le  juge  l’avait  chargé  au¬ 
près  de  la  partie  adverse,  attendit  le  cadi. 

Le  cul-de-jatte  se  rendit  à  l’écurie  aussi 
promptement  que  le  lui  permettaient  ses  mau¬ 
vaises  jambes -,  mais  comme  ses  yeux  étaient 
bons,  ü  alla  droit  au  cheval  et  le  désigna  du 
doigt. 

—  C’est  bien,  dit  le  juge;  viens  me  rejoindre 
au  tribunal. 

Le  cadi  réprit  sa  place  sur  sa  natte,  et  cha¬ 
cun  attendait  avec  impatience  le  cul-de-jatte 
qui,  vu  son  infirmité,  n’avait  pu  le  suivre. 

Au  bout  de  cinq  minutes ,  le  cul-de-jatte 
arriva  tout  essoufflé. 

—  Le  cheval  est  à  toi ,  dit  le  cadi  à  Bou- 
Akas  ;  va  le  prendre  dans  l’écurie. 

Puis  s’adressant  à  ses  châousses  :  Donner 
cinquante  coups  de  bâton  sur  le  derrière  de 
cet  homme,  dit-il  en  désignant  le  ctil-de-jatte. 

La  conformation  du  coupable  lui  avait , 
comme  c'était  un  homme  juste ,  fait  changer 
le  lieu  de  l’application  de  la  peine. 

Bou-Akas  alla  chercher  son  cheval,  et  les 
châousses  exécutèrent  le  jugement  du  cadi. 

En  rentrant  chez  lui ,  le  cadi  trouva  Bou- 
Akas  qui  l’attendait. 

—  Es  tu  mécontent  P  lui  demanda  le  juge- 

—  Non,  bien  au  contraire,  répondit  le 
scheick  ;  mais  je  voulais  te  voir  pour  te  de¬ 
mander  par  quelle  inspiration  tu  rends  ta  jus¬ 
tice,  car  je  ne  doute  pas  que  les  deux  autres 
jugements  ne  soient  aussi  équitables  que  le 
mien.  Je  ne  suis  pas  un  marchand ,  je  suis 
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Bou-Akas,  scheick  du  Ferdj’Ouah,  qui,  ayant  toi.  C’est  toi  qui  devais  être  à  ma  place  et 


entendu  parler  de  toi ,  ai  voulu  te  connaître 
par  moi-même. 

Le  cadi  voulut  baiser  la  main  de  Bou-Akas, 
mais  celui-ci  l'arrêta. 

—  Voyons ,  dit-il ,  j’ai  hâte  de  connaître 
comment  tu  as  su  que  la  femme  était  bien  la 
femme  du  savant,  que  l’argent  était  celui  du 

boucher  et  que  le  cheval  m’appartenait.  Jean-George,  riche  cultivateur  de  l’Alsace, 

Cest  tout  simple,  seigneur,  dit  le  juge,  était  marié  à  une  jeune  et  fort  jolie  femme; 
Tu  as  vu  que  j  ai  gardé  pendant  une  nuit  la  ç’avait  été  des  deux  côtés  un  mariage  d’incli* 
femme,  1  argent  et  le  cheval.  Eh  bien!  à  mi-  nation  en  même  temps  que  bien  assorti  sous 
nuit,  j  ai  fait  éveiller  la  femme,  je  l’ai  fait  venir  le  rapport  de  la  fortune.  Il  devait  donc  s’esti- 
près  de  moi  et  je  lui  ai  dit  :  Renouvelle-moi  mer  heureux;  mais  à  côté  d’une  jolie  femme, 
mon  encrier.  _  .  il  arrive  assez  souvent  crue  la  ialousie  vient 


moi  à  la  tienne.  Encore  suis-je  sûr  que  tu  es 
digne  d’être  scheick ,  mais  ne  suis-je  pas  sûr 
que  je  sois  capable  d’être  cadi. 


—  non,  ait-ii,  voua  pour  r argent;  mais 
mon  cheval  P 

—  Ah!  c’est  antre  chose,  et  jusqu’à  ce  ma¬ 


tin  j’ai  été  fort  embarrassé. 

—  Le  cul-de-jatte  n’a  donc  pas 


non»  avon*  tous  deux ,  Dieu  merci!  notre  bon 
sens,  et  c’est  très-sérieusement  que  mon  maî¬ 
tre  m’a  enjoint  de  bien  m’acquitter  de  ma 
commission,  La  femme,  toujours  prise  d’un 
fou  rire,  dit  :  Si  c’était  aujourd’hui  le  premier 
avril  je  pourrais  comprendre  la  chose  ;  toute¬ 
fois  va  rejoindre  mon  mari ,  et  dis-lui  qu’il 
soit  tranquille,  que  je  n’ai  nulle  envie  de  mon¬ 
ter  sur  notre  grand  chien.  * 

.  Cependant,  à  peine,  le  valet  fut -il  reparti 

Sue  la  jeune  femme  jeta  par  la  fenêtre  un  coup 
’œil  furtif  sur  le  chien  à  l’attache  dans  la 
cour,  auquel,  dans  ce  moment,  la  servante 
venait  d’apporter  sa  soupe  du  soir.  —  «  Pense 
donc,  Catherine,  lui  cria  la  maltresse,  la  sin¬ 
gulière  défense  que  mon  mari  vient  de  me 
foire,  et  pour  laquelle  il  m’a  renvoyé  Jacques 
de  six  lieues  :  je  ne  dois  pas  chevaucher  sur 
Sultan  !  Jamais  la  pensée  ne  m’en  serait  venue; 
mais  à  présent,  tiens,  j’en  ai  une  fantaisie  ir¬ 
résistible.  Quand  Sultan  aura  mangé  sa  soupe, 
détache-le  et  amène-le  moi  dans  la  chambre 


sans  qu’on  le  voie;  je  veux  seulement  éprou¬ 
ver  comment  il  s’y  prêtera  et  s’il  peut  me 
porter.* 

La  servante  amena  bientôt  le  chien,  sa  maî¬ 
tresse  monta  dessus  à  califourchon  et  lui  fit 
faire  le  tour  de  la  chambre  ;  mais  ce  coursier 
d’un  nouveau  genre ,  par  un  mouvement  brus¬ 
que  fit  perdre  l’équilibre  à  sa  cavalière,  qui 
tomba  en  donnant  de  la  tête  contre  l’angle 
d’un  meuble,  ce  qui  lui  valut  une  forte  bosse 
au  front,  en  sorte  qu’elle  fut  obligée  d'y  ap¬ 
pliquer  une  compresse  et  de  se  bander  la  tête. 
Elle  était  encore  dans  cet  état  lorsque  son  mari 
revint.  En  voyant  ce  bandage,  il  lui  demandg 
ce  qui  lui  était  arrivé.  —  «C’est  toi  qui  en  es 
la  cause,  répondit- elle  ;  quelle  drôle  d’idée 
as-tu  donc  eue  de  me  faire  défendre  de  mon¬ 
ter  à  cheval  sur  Sultan  ?  *  À  cette  question , 
Jean-Georges  fit  de  grands  yeux  et  jeta  un 
coup  d’œil  interrogatif  à  son  valet.  Jacques  lui 
dit  à  l’oreille  :  «Mieux  vaut  ça  qu’autre  chose. 
Sortons ,  je  vous  expliquerai  tout.  * 


raidis  des  Évnnims  beiahquabi.es 

qui  se  sont  passés  depuis  juillet  i85o  jusqu'à  la  même  époque  en  i85ij  relatée 
successivement  et  au  moment  qu'ils  ont  eu  lieu. 


Au  moment  où  nous  terminions  le  Précis 
pour  l’almanach  de  1861 ,  l’Assemblée  natio¬ 
nale,  lasse  de  ses  longs  travaux,  aspirait  à  des 
vacances  avec  pas  moins  d’impatience  que  les 
collégiens  au  mois  d’août.  La  proposition  d’une 
prorogation  fut  donc  faite,  et  comme  il  y  avait 
peu  d’opposants,  elle  fut  votée,  après  des  dé¬ 
bats  de  peu  d’importance,  pour  une  durée  de 
trois  mois,  du  11  août  au  11  novembre,  sans 
préjudice ,  bien  entendu ,  de  l’indemnité  des 
25  francs  par  jour.  Une  commission  de  vingt- 
cinq  membres,  &  nommer  par  la  chambre,  dut 
rester  en  permanence  avec  les  membres  du 
bureau  pendant  la  durée  de  cette  vacance. 

Trois  événements  ont  encore  signalé  le  mois 
de  juillet  où  commence  ce  Précis  :  d’abord  la 
paix  conclue,  le  2,  entre  le  Danemarck  et  la 
Prusse,  tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  la  Con¬ 
fédération  allemande.  Ce  traité,  ratifié  par  les 
souverains  dont  les  plénipotentiaires  y  avaient 
apposé  four  signature  ,  a  dû  l’être  aussi  par 
tous  les  souverains  de  la  confédération  ger¬ 
manique.  Cependant  les  duchés  de  Schleswig- 


Holstein  ne  voulurent  pas  se  soumettre  aux 
clauses  de  ce  traité,  et  continuèrent  la  guerre 

}>our  leur  propre  compte.  Les  24  et  25  juillet, 
es  armées  danoise  et  schleswig-holsteinoise; 
en  vinrent  aux  mains  ;  le  premier  jour,  les 
Danois  eurent  le  dessous,  mais  le  lendemain , 
l’armée  des  duchés  fut  obligée  de  battre  en, 
retraite  et  les  Danois  se  sont  emparés  de  la 
ville  de  Schleswig  et  d’Egernfœrde.  Cet  échec 
néanmoins  n’a  pas  découragé  l’armée  holstm- 
noise,  qui  a  continué  de  tenir  la  campagne. 

Le  second  événement  est  l’accouchement  de 
la  reine  Isabelle  d’un  enfant  du  sexe  masculin 
qui  n’a  pas  survécu  une  heure  à  sa  naissance. 

Enfin,  le  comte  de  Montémolin,  le  préten¬ 
dant  de  l’Espagne ,  a  épousé  la  princesse  Ca- 
roline-Ferdinande  de  Naples,  sœur  de  la  reine 
Christine  d’Espagne,  la  mère  d’Isabelle.  Ce 
mariage  a  été  célébré  à  Naples  le  10,  malgré 
la  protestation  de  la  cour  d’Espagne  contre 
cette  alliance ,  qui  a  été  suivie  du  départ  de 
l’ambassadeur  d’Espagne. 

Que  dire  de  l’ Allemagne  ?  Hélas!  elle  est 


encore  loin  de  l’unité  &  laquelle  elle  aspire*  là 
Prusse  ne  renonce  pas  à TTJnion  qu'elle  a  fon¬ 
dée,  et  à  laquelle  ni  l’Autriche,  ni  même  aucun 
des  quatre  royaumes  secondaires,  la  Bavière,  la 
Save,  le  Hanovre,  le  Würtemberg ,  n’a  voulu 
adhérer.!  électeur  de  Hesse  et  quelques  grands- 
ducs  s  en  Sont  séparés.  L’Autriche  ne  parvient 
pas  non  plus  à  relever  la  diète  de  Francfort 
quoiqu’elle  ait  invité  tous  les  souyeràins  d’Al¬ 
lemagne,  grands  et  petits,  d’y  prendre  part 
par  leurs  délé,  '  "  1  ‘  *“' 

détruit  ( 
fications  que  1’ 


dé  l’influence  ;  mais  à  sa  demandé  de  300 ,@00 
florins  pour  la  mise  sur  pied  du  contingent 
qu’il  a  à  fournir  à  la  confédération  germani¬ 
que,  le  ministre  reçut  un  refrfs  auquel  il  a%t-< 
tendait  si  bien  qu’il  avait  déjà  dans  la  poche: 
l’ordonnance  de  la  troisième  dissolution’ de 
cette  chambre  récalcitrante. 

Tous  lés  yeux  sont  tournés  avec  anxiété  vers 
binet  de  Turiti,  alléché  par, 
a  donné  la  première  répn- 
,  convoite  les  biens  de  l’Église. 
De  là  la  persécution  exercée  contre  le  clergé 
séculier  et  régulier,  l’incarcération  et  enfin’: 
l’exil  des  archevêques  de  Turin  et  de  Cagliari 
o  j_  qui  n’ont  pas  voulu  se  soumettre- 


en  1848,  avèc  lés  réparations  et  modi- 
°  Von  jugera  utile  et  nécessaire  dV 

ta  Prusse  n’en  veut  rien  entendre  ,  et 
e  .son  Union ,  cela  va  sans  dire.  l’exemple  que  lui 

Etats  de  l’Allemagne  sont  travaillés  blique  française, 
ment  par  des  dissensions  intestines.  ~  * 

Hesse  électorale ,  une  opposition  for- 
1  dans  l’assemblée  des  États  contre  le 
*e  de  son  souverain  s’est  élevée  au  point  en  Sardaigne , 
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de  lui  refuser  les  impôts  /parce  que  le  budiet 

^ _ _ .  r.  #  -  0  «i  v  »  “ 

blée  a  été  dissoute,  mais  la" 
manente,\  ‘  . 
de  l’assemblée 
en  souveraine.  Aux  ordonnancés  du  prince  elle 
répond  par  des  jugements  ;  elle  défend  aux 
percepteurs  de  peYcevoir  les  impôts  sous  peine 
d’être  traduits  en  justice  ;  elle  traduit  en  jus¬ 
tice  les  gouverneurs  et  les  généraux  qui  se 
mettent  en  devoir  d’exécuter  les  ordres  du 
tout  en  protestant  de  son  respect 


à  cette  spoliation  &  moins  qu’elle  ne  fût  sanc¬ 
tionnée  par  le  chef  de  l’Église.  Le  pape  Pie  VII 
a  pu  signer  un  concordat  avec  Napoléon,  qui 
n’avait  pas  été  l’auteur  de  là  confiscation  des 
biens  de  l’Eglise ,  confiscation  qui  d’ailleurs^ 
ét;ait  devenue  irréparable;  mais  Pie  IX  certes^ 
y  opposera  les  lois  canoniques  et  ne  la  sanc¬ 
tionnera  pas.  Il  ne  pourra,  donc  qu’en  résulter 
un  déplorable  schisme  ,,une  révolution  funeste. 
Quand  un  gouvernement,  monarchique  aura 
secoué  l’obéissance  à  l’Église,  et  proclamé 


gavait  pas  encore  été  voté  par  elle.  L’assem- 
.  *  commission  per- 

,  qui  siège  de  droit  pendant  l’absènce 
— continue  l’opposition  et  agit 

_  w  i 

répond  par  des  jugements;  elle  défend  aux 

i  ,  ~M~\ — (”/  —  — -  w  .  v*.  tv.  'uij/wu?  oyi 

d’être  traduits  en  justice  ;  elle  traduit 
tice  les  gouverneurs  et  les  généi 

souverain,  f 
pour  sa  personne  sacrée.  Elle  se  garde  bien 
de  provoquer  une  résistance  armée  ;  loin  d’ap¬ 
peler  le  .peuple  à  la  révolte,  elle  l’invite  à  se 
tenir  calme  et  à  n’opposer  qu’une  résistance 
d’inertie.  Le  gouvernement,  qui  a  quitté  la 
résidence  où  son  autorité  était  méconnue  et 
s’est  établi  à  Wilhelmsbad ,  lance  des  ordon¬ 
nances,  et  la  commission  les  déclare  inconsti¬ 
tutionnelles  et  milles.  L’électeur  ai  enfin  invo¬ 
qué  l’intervention  de  la  diète  de  Francfort  , 
mgis  la  Prusse  déclare  qu’elle  s’opposera  par 


et  c’est  une  bien  maladroite  politique  que  < 
qui  brise  le  frein  le  plus  efficace  des  pass: 
mauvaises,  la  morale  religieuse. 

Pendant  qu’ainsi  dans  le  nord  de  l’Italie 
gouvernement  monarchique  prépare  imi 


demment  la  voie  à  l’invasion  des  idées  révolu¬ 
tionnaires  ,  en  Allemagne,  FAutriche,  la  Bavière, 
la  Saxe,  le  Würtemberg  s’unissent  pour  réta¬ 
blir  l’autorité  monarchique  et  relier  le  faisceau 
econnaU  pas ,  et  qui  de  la  confédération  germanique  brisé  depuis 
irite  légale.  1848  per  l’assemblée  nationale  de  Francfort 

icale,  l’assemblée  na-  et,  après  la  dissolution  de  celle-ci,  par  l’Union 
le  majorité  composée  restreinte  fondée  par  la  Prusse,  Union  qui  n’a 
gouvernement,  a  éga-  pu  se  consolider  ,  pWCe  que  les  puissances 
a  été  par  conséquent  prépondérantes  de  l'Allemagne  ont  refusé  dV 
endant  le  peuple,  qui  entrer,  que  quelques  autres  souverains  de  se- 
e  l’avis  de  ses  repré-  çond  et  de  troisième  ordre  s’en  sont  retirés ,  i 
payer  Jes  impôts.  et  que  les  princes  qui  y  restent  n’y  pèsent  que  ! 
ürtemberg ,  l’assem-  par  lemomfcreet  nullement  per  leurs  propres 
>n  de  la  constitution,  forces.  C’est  à  Brégeoz ,  dans  le  Tyrol ,  que  j 


«Uns  une  entrevue  qu’ont  eue  Veiqpmfcfp*  les  souverains  se  mettent-ils  à  réfléchir ,  les 
triche,  le  roi  de  Bavière  et  le  roi  tf«  sentiments  hostiles  se  calment,  on  en  vient  a 

b«fg ,  accompagnés  chacun  -d’un  ministre,  ces  des  pourparlers ,  on  fait  mutuellement  des  con- 
souverains  ont  conclu  un  traité-  cessions  et  on  parvient  à  . s’entendre.  Une  seule 

'U  n  ^principalement  pour  objet  l’afiaire  de  entrevue  personnelle  de*-  premiers  ministres 
la  Hessodtectorale.  L’article  premier  porte  que  de  la  Prusse  etdeT**!  triche,  où  l'on  s’explique 


si  l’électeur  rédame  l’intervention  de  la  diète,  avec  franchise ,  arrange  les  choses  qu’avaient 
ilsera  fait  droit  à  sa  demande.  Dans  ce  cas,  Ue  plus  «n  plus  embrouillées  de  nombreuses 
l’Autriche  fournira  160,000  hommes ,  la  JJa-  dotes  diplomatiques  échangées.  L’Union  prus- 
vière  30,000,  le  Wurtemberg  20^000.  La  Ba-  sienne  est  abandonnée.  On  convient  que fëlec- 
vière,  limitrophe  de  laJiesse,  formera  l’avant-  teur  de  Hesse  doit  retourner  à  Cassel ,  Sa  ca- 
garde  ;  ses  troupes  franchiront  les  premières  pitale  ,  et  s’arranger  tui-nàème  avec  ses  su  ets 
la  frontière  sur  la  réquisition  de  l’électeur,  sous  l’appui  des  troupes  fédérales  ;  $ue  le 
C’est  en  exécution  tde  ce  traité  que  le  1er  no-  Schleswig-Holstein  s’abouchera  avec  hs  dêlé- 
vembre  1850  les  troupes  bavaroises  entrèrent  gués  delaPrusse  et  de  l’Autriche  pour  terminer 
en  Hesse,  occupèrent  Hanau  et  marchèrent  sur  amiablement  son  différend  avec  le  roi  de  Da- 
Fulde  et  Cassel.  D’un  autre  cité,  le  roi  de  nemarek ,  son  souverain ,  dont  les  droits  sont 
Prusse,,  qui  conteste  à  la  diète,  allemande  le  garantis. par  les puissances  européennes;  Cire 
droit  d’intervenir  dans  les  affaires  de  la  Hesse,  dans  des  conférences  libres  on  établira,  aün 


Je  ban  et  l’arrière-ban  de  sapç 
d’après  la  constitution,  n’est  li 
vice  militaire  qu’à  l’àge  où  elle 


evenons  ëù  Frànce  ,  èt  voyons  ce  qui  s’y 
passé,  depuis  que  nos  représentants  sont 
qui  nourrit  rentrés  dans  la  chambre  législative  à  l’expi- 
ï  présentent  ration  de  leurs  vacances.  Tendant  l’interrègne 
la  gloriole  de  la  commission  des  vingt-cinq ,  il  a  éclaté 
prussienne  anime  ,  tous  les  membres  de  ce  des  malentendus ,  des  démonstrations  mal  m- 
royaume  militaire  de  seize  millions  de  sujets,  terprétées,  des  suspicions  et  dés  dénonciations 
qui  met  sur  pied  des  années  égales  en  nombre  qui  ont  failli  troubler  la  bonne  entente  du 
à  celles  de  la  France  dont  la  population  est  jpOuVdîr  législatif  et  du  pouvoir  exécutif;  un 
de  plus  du  double.  L’ Autriche,  quoique  épui-  ministre  a  été  écarté  àvec  une  belle  fiche  de 
sée  par  sa  récente  guerre  de  Hongrie  qu’a«>  consolation,  un  général  Sans  reproche  qüi  ser¬ 
vait  «récédée  la  guerre  d’Italie,  met  sur  pied  vait  sous  le  général  Changarnier  a  été  déplacé, 
500 ,000  hommes  ;  la  Bavière ,  royaume  de  cinq  et  n’a  pas  voulu  accepter  la  position  supérieure 
millions  de  sujets ,  appelle  aux  armes  80,000  qu’on  lui  Offrait  pour  masquer  sa  oisgràëè. 
hommes;  le  Wurtemberg ,  tant  contrarié  par  Brisons  là-dessus  et  ne  consignons  pas  dans 
ses  chambres,  les  renvoie  pour  être  plus  libre  l'histoire  des  faits  sur  lesquels  l’assemblée  na- 


de  mettre  son  contingent  au  complet.  tionale  a  passé  à  l’ordre  du  joür. 

Yoîci  donc  près  d’un  million d’hommes  nés  Un  message  du  Président  de  la  République, 
dans  la  même  patrie  qu’il  s’agit  d’unir  plus  conçu  dans  les  termes  tés  plus  conciliants,  a 
étroitement,  prêts  à  s’entr’égorger  et  à  se  été  accueilli  avec  grande'favëur  pàr  la  inajo- 
rendre  inconciliables!  Cependant,  quel  profit  rité,  et  a  mis  fin  à  ces  Siorirdës  agitations  pro¬ 
retirera-  t-  on  de  la  victoire  P  quelle  sera  la  voquées  pairies  journaux  partisans  de  FÉlÿsiSe, 
compensation  pour  tant  de  sang  versé,  tant  qui  poussaient  et  continuent  à  pousser  à  une 
de  millions  dilapidés?  11  n’y  aura  pas,  comme  révision  anticipée  de  fa  constitution  et  %  là 
lors  de  la  coalition  de  181fl ,  de  provinces  à  prorogation  dés  pouvoirs  du  pitësfdéttt  actuel, 
arracher  aux  vaincus  pour,  se  les  partager,  Hi  Un  pirbjët  de  loi  présenté  par  le  de 


40,000  hommes  à  appeler  sous  lesarmes  par  stances.  Le  lendemain,  M.  de  Brofctfo,  nommé 


suite  des  dangers  d'une  guerre  qui  alors  me¬ 
naçait  d’éclater  en  Allemagne  fut  votée.  Une 
autre  proposition ,  de  M.  Creton,  déjà  une  fois 


président  de  cette  commission ,  est  venu  de¬ 
mander  que  l'assemblée  autorisât  la  comnm- 
nication  des  procès-verbaux  de  la  commission 
de  permanence,  qui  étaient  restés  sous  le  scellé. 
Cette  demande,  appuyée  mémo  par  Mr  Baroche, 
qui  occupait  dans  le  nouveau  cabinet  le  même 


au  mois  de  mars  suivant,  comme  inopportune  poste .  que  dans  le  préèédent,  a  été  accueillie 
pour  le  moment.  Disons,  pour  n’y  plus  revenir,  par  une  grande  majorité ,  et  la  publication  à 
que  reproduite  en  mars  par  son  auteur,  elle  été  ordonnée.  M.  Lanjuinais,  nommé  rappor- 
a  dé  nouveau  été  ajournée  à  six  mois.  leur  ,  a  dans  la  séance  dû  14  rendu  compte 

Le  premier  jour  de  l'an  1851  a  trouvé  les  des  divérs  votes  qui  ont  été  exprimés  dans  la 
pouvoirs  législatif  et  exécutif  dans  Un  état  de  commission,  et  de  celui  qui  avait  réuni  la  mà- 
tention*  et  de  mécontentement  concentré  qui  jorité  et  dont  voici  la  rédaction  :  «L’Assemblée 
contrastait  avec  les  politesses  officielles  que  nationale,  tout  en  reconnaissant  que  le  pou- 
l’usage  prescrit  à  cette  époque.  L’affaire  Sàrat-  voir  exécutif  a  le  droit  incontestable  de  dis- 
Yon,  ce  commissaire  dé  police  attaché  à  la  poser  des  commandements  militaires ,  blâme 
chambre,  qui  s’était  laissé  duper  par  un  faux  l’usage  que  le  ministère  a  fait  de  ce  droit,  et 
rapport  d’un  de  ses  agents,  que  le  ministère  déclare  que  l’ancien  général  en  chef  de  l’armée 
aurait  voulu  voir  destitué,  mais  que  le  bureau  de  Paris  Conserve  tous  ses  titrés  au  témoignage 
de  l’assemblée  nationale  s’est  obstiné  à  con-  de  confiance  que  l’Assemblée  lui  a  donné  dans 
server;  l’affaire  Mauguin ,  ce  représentant  en-  sa  séance  du  3  janvier.* 
detté  qu’un  jugement  du  tribunal  âvàit  con-  ;  Sur  cette  proposition,  l'urgence  est  pro¬ 
damné  à  payer  un  billet  par  lui  souscrit  ou  noncée.  Après  plusieurs  séances  orageuses  où 

a  être  appréhendé  au  corps  et  que  des  recors  tous  les  griefs  consignés  dans  les  procès-ver- 

avaient  conduit  en  lieu  de  sûreté,  mais  que  le  baux  de  la  cbmmission  de  permanence  ont  été 
président  de  l’assemblée  avait  fait  relaxer  d’au-  commentés  et  interprétés ,  où  les  plus  éminents 

torité,  sous  menace  de  faire  briser  les  portes  orateurs  de  la  chambre  se  sont  fait  entendre, 

par  la  force  armée  ;  le  ressentiment  à  cause  de  l’assemblée ,  sur  une  masse  d’ordres  du  jour 
la  destitution  du  général  Neumayer  qui  avait  qui  lui  ont  été  proposés,  et  après  que  le  géné- 
désapprouvé  les  cris  inconstitutionnels  pous-  ral  Changarnier  eut  insisté  qu’il  n’y  fût  pas 
sés  par  des  militaires  sous  les  armes  aux  re-  question  de  lui,  a  adopté  celui  de  M.  Sainte- 
vues  de  Satory  ;  enfin  la  position  du  général  Beuve  dont  les  termes  sont  :  «L’Assemblée 
Changarnier,  dont  le  commandement  si  étendu  déclare  qu’elle  n’a  pas  confiance  dans  le  mi- 
sur  la  force  militaire  qui, occupe  Paris  offus-  nistère,  et  passe  à  l’ordre  du  jour;»  Sous  le 
quait  depuis  longtemps  l’Élysée,  menacée  par  coup  de  ce  blâme,  le  nouveau  ministère  donna 
le  gouvernement  au  grand  mécontentement  de  sa  démission,  qui  fut  acceptée, 
la  majorité  de  l’assemblée  dont  ce  général  a  Après  plusieurs  jours  d’incertitude  pendant 
toutes  les  sympathies  :  tout  cela  avait  aigri  les  lesquels  de  nombreuses  combinaisons  de  mi- 
esprits  ,  et  tout  à  coup  la  bombe  éclata.  Le  nistères  échouèrent ,  le  président  de  la  Répu- 
ministère  en  masse  avait  donné  sa  démission,  blique  en  forma  un  d’hommes  entièrement 
le  4  janvier  ;  la  crise  ministérielle  dura  cinq  nouveaux ,  tous  étrangers  à  l’assemblée  natio- 
jours,  et  ce  n’est  que  le  9  qu’un  nouveau  mi-  nale.  Ce  ministère,  qu’il  appelait  de  transition, 
nistère  fut  nommé.  Nous  nous  abstiendrons  il  le  fit  connaître  à  l’assemblée  par  un  message, 
d’en  donner  la  liste ,  vu  qu’il  ne  devait  pas  Celle-ci  fut  blessée  par  cette  exclusion  insolite 
durer.  Son  premier  acte  fut  la  destitution  du  du  ministère  de  tout  représentant,  qu'on  avait 
général  Changarnier.  C’était  jeter  le  gant  au  jusque  là  toujours  recruté  parmi  lès  membres 
pouvoir  législatif,  qui  n’a  pas  manqué  de  le  de  la  majorité.  11  «n  résulta  une  interpellation 
rélever.  Dans  la  séance  du  10  janvier,  après  adressée  avec  amertume  au  nouveau  ministère, 
une  discussion  grave  et  orageuse,  et  malgré  sur  son  origine ,  sur  sa  raison  d’être.  Sur  ses 
les  supplications  du  nouveau  cabinet,  l’assem-  intentions.  M.  Royer,  ministre  de  la  justice  , 
blée,  sur  la  proposion  de  M.  Remusat,  s’est  prit  alors  la  parole ,  et  sut  si  bien  calmer  les 
retirée  dans  ses  bureaux  pour ,  nommer  une  ressentiments  dè  là  Chambre  par  les  éxplica- 
oommission  chargée  de  prendre  les  mesures  tions  franches  qu’il  donna  dé  la  positiOq  pro¬ 
mue  pouvait  nécessiter  la  gravité  des  circon-  visoire  que  le  nouveau  ministère  avait  acceptée 


par  dévouement ,  en  attendant  Won  pAt  arri¬ 
ver  à  un  ministère  définitif,  qu’on  pam  à  l’or¬ 
dre  dn  jour  pur  et  simple  sur  l’inteipeHation. 

A  peine  ce  nouveau  ministère  avait-il  com¬ 
mencé  à  fonctionner  qu’il  osà  présenter  -  à 
l’Assemblée  un  projet  de  loi  où  il  lui  proposait 
d’allouer  au  président  de  la  République,  pour 
l’année  courante,  une  somme  de  1 ,800,000 
franco  pour  frais  de  représentation ,  la  dotation 
oeordée  pour  1850  étant  épuisée.  Le  sort  de 
ette  proposition  était  d’avance  désespéré,  on 
aurait  dû  ne  pas  la  hasarder  ,  car  on  pouvait 
prévoirqu’elle  ne  passerait  pas,  et  qu’elle  don¬ 
nerait  lieu  &  des  débats  blessants  pour  le  pré¬ 
sident.  En  effet,  elle  fut  rejetée  à  une  majorité 
de  102  voix.  11  en  résulta  que  Louis-Napoléon 
fut  obligé  de  restreindre  son  état  de  maisou 
presque  royal,  et  de  vendre  une  bonne  partie 
de  ses  chevaux. 

Ce  ministère  de  transition ,  qui  ne  devait 
■durer  que  lè  temps  nécessaire  à  en  réunir  un 
définitif,  a  pu  garder  ses  portefeuilles  plus 
de  deux  mois ,  tant  il  a  été  difficile  d’en  con¬ 
stituer  un  autre  qui  fût  agréable  en  même 
temps  et  au  président  de  la  République  et  à  la 
majorité  de  l’Assemblée.  Après  bien  dés  essais 
échoués ,  soit  que  les  membres  proposés  ne 
convinssent  pas  à  Louis-Napoléon,  soit  que  les 
personnages  appelés  refusassent ,  enfin ,  le  10 
avril ,  la  combinaison  suivante  a  été  adoptée 
par  le  pouvoir  exécutif  :  MM.  Baroche,  affaires 
étrangères  ;  Rouber,  justice  ;  Fould,  finances; 
Léon  Faucher,  intérieur;  Buffet,  commerce; 
Chasseloup-Laubat ,  marine;  De  Crouseilhes, 
instruction  publique;  général  Randon,  guerre; 
Magne ,  travaux  publics.  On  remarquera  que 
dans  ce  nouveau  ministère  reparaissent  dès 
membres  de  celui  qui  a  dû  se  retirer  lè  18 
janvier,  parce  que  l’Assemblée  avait  déclaré 
n’avoir  pas  de  (confiance  en  lui.  Aussi  la  sur¬ 
prise  èt  l’agitation  ont-elles  été  grandes  dans 
^Assemblée  lorsqu’il  s’est  présenté  devant  elle; 
au  point  que  l’un  de  ses  membres  a  sur  le 
champ  proposé  à  l’Assemblée  la  résolution 
suivante  :  L’Assemblée  nationale  persiste  dans 
sa  résolution  du  18  janvier  1851 ,  qui  est  ainsi 
conçue  :  L’assemblée  nationale  déclare  qu  elle 
n  a  pas  confiance  dans  le  ministère >  et  passe 
à  Tordre  du  jour.  ...  , 

Cette  proposition  néanmoins  a  été  rejetée  a 
née  majorité  de  52  voix.  Elle  a  paru  trop  âpre 
aux  membres  modérés  de  la  majorité;  plus  de 
quatre-vingts  se  seut  abstenus  de  voter  ,  et 
vèiifeni  attendre  les  actes  dç  ce  ministère  avant 
de&juger. 


La  veille  de  ce  juur, 
qui  devait  proposer  la  résolution  < 
nous  venons  de  rapporter,  avait  osé  proposer 

une  vacance  qui  a  lieu  à  peu  prfe  partout  dans 

la  chrétienté ,  une  vacance  de  Piques  en  un 
mot,  seulement  il  n’osa  pas  en  avouer  le  vrai 
motif,  celui  qui  dans  un  temps  où  Pon  ne 
rougissait  pas  encore  de  sa  religion  avait  été 
l’origine  de  cette  vacance.  Interpellé  narquoi¬ 
sement  sur  le  motif  de  sa  proposition,  il  parla 
des  fatigues  de  l’Assemblée  qui  avait  besoin 
de  quelque  repos  ;  ce  biais  lui  valut  "inter¬ 
ruption  de  membres  de  la  gauche  :  .Nous  ne 
sommes  pas  fatigués  du  tout!»  —  fl  a  fallu 
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qu’un  autre  représentant  ,  M.  Coquerel ,  paa- 
teur  protestant,  s’écriât  de  sa  place  :  €  Donnes 
donc  aussi  le  motif  religieux  !  *  La  proposition: 
a  été  accueillie,  mais  au  lieu  dé  quinze  jours 

Su’avait  demandés  le  proposant,  elle  fat  réd¬ 
uite  à  huit,  c’est-à-dire,  du  mercredi  de  la 
semaine-sainte  au  jeudi  apres  Pâques,  24  avril, 

exclusivement.  ; 

Profitons  de  cette  petite  vacance  pascale 
pour  nous  transporter  en  Portugal,  où  à  cette 
époque  éclata  une  grave  révolte.  Le  président 
du  ministère  ,  Costa  Cabrai^  comte  de  Thomar, 
était  depuis  longtemps }  exécré  par  un  grand 
parti  ayant  pour  chef  le  maréchal  duc  de  Sal- 
danha.  La  reine  Dona  Maria  soutenait  avec  ob¬ 
stination  son  ministre  favori  malgré  la  répro¬ 
bation  presque  universelle  qu’il  s’était  attirée. 
Quelle  était  la  cause  de  cette  réprobation  et 
de  l’engouement  de  la  reine?  nous  l’ignorons 
et  cela  ne  nous  importe  guère ,  nous  avons 
bien  assez  de  nos  propres  différends.  Le  duc 
de  Saldanha,  croyant  le  moment  opportun 
pour  le  renversement  de  ce  ministre  détesté, 
s’esquive  de  Lisbonne  afin  de  se  mettre  à  la 
tète  de  troupes  à  lui  dévouées,  et  d’imposer, 
l’épée  à  la  main,  à  la  reine  le  renvoi  du  comte 
de  Thomar.  Cependant  le  mari  de  la  reine  , 
qui  a  le  titre  de  roi  et  le  commandement  gé¬ 
néral  sur  toute  l’armée  portugaise ,  accompa¬ 
gné  du  duc  de  Terceire ,  se  porte  à  la  hâte 
sur  Santarem  avec  un  corps  de  troupes  restées 
fidèles  à  la  reine,  dans  l’intention  d’y  prévenir 
l’arrivée  de  Saldanha  et  d’étouffer  l’insurrec¬ 
tion  avant  qu’elle  eut  pu  prendre  de  la  con¬ 
sistance.  A  cet  acte  de  vigueur,  les  troupes 
oui  s’étaient  ralliées  au  maréchal  hésitent  et 
ertent  en  grande  partie  sa  cause.  Saldanha 
.  se  voit  forcé  de  se  retirer  et  de  cacher  soi- 1 
gneusement  la  direction  qu’il  prend  pour  ne 

Sas  tomber  au  pouvoir  du  roi;  ce  qui  lui  est 
'autant  plus  facile  qrfil  n’y  a  qtfun  petit 


nombrtf  d  hommes  qrti  le  suiv«*t,et  <nte  le 
pays  lui  est  trop  attachépour  le  tramr.Le 
roi,  <*«  son  côté ,  n'ose  pas  le  petwsmvre 
chaudement,  perce  qu’il  craint  la  défotoien  4e 
ses  troupes,  sur  k  fidélité  desquelles  ilest 
peu  easeuré.  -Aussi  les- marches  et  les  contre- 
meRdsesrdu  maréchal  sont-elles  peu  cornues, 
fiofi*»^  sur  l’avis  qu^il  reçoit  qu’à  Qporto  4a 
garnis»»  leiusMoute. dé™L«  ûL. iïSZZH 


Ville;  mais  Je  comte  Ca&al ea  >gm 4e 
gouverneur,  resté  fidèle  à  la  refcSTpiwridS 
mesures'  telles  que  Saldanha  n’ose  se  montrer, 
et  que  ,  désespérant  de  réussir,  dl  cherche  à 
gagner  k  frontière  pour  soustraire  sa  tête  au 
sort  qui  l’attend- 

‘hes  choses  en  étaient  là,  quand  l’insurrec- 
tiou  de  la  garnison  d’Oporto  «n  faveur  de  Sal- 
danha  a  été  amenée  rparl’arrestation  de  plu- 
sieurs  officiers  et  flous-officiers  sur  i’ ordre  <k 
conHe'  Casai.  Celui-ci  après  plusieurs  tantatives 
mutiles  pour  apaiser  la  révolte ,  se  voyant 
menacé  lui-même,  prend  la  fuite  «franc  étrier, 
«oeompagné  d’un'seul  «ide-de-camp.  Alors  la 
défection  devient  générale ,  un  courrier  est 
dépêché  au1  duc  «pour  le  ramener  à  Oporto  où 
« -est  reçu  avec  fteckmation.  De  ce  moment  il 
se  wt  en  mesure  de  dicter  la  loi. 

,  <pw  k  nouvelle  de  cette  péripétie  par¬ 
vient  à  Lisbonne ,  le  comte  de  Thomar  donne 
sa  démission,  et  la  reine  l’accepte.  Elle  aurait 
bien  voulu  remplacer  le  démissionnaire  par  le 
ducde  Terceire  ;  mais  ça  ne  faisait  pas  L’affaire 
du  duç  de  Saldanha  ,  qui  ne  voulait  pas  avoir 
levé  l’étendard  de  la  révolte  pour  si.peir:  c’est 
lui-même  qui  convoitait  cette  .  place ,  la  reine 
dut  céder.  Voici  donc  le  rebelle  d’hier  pre¬ 
mier  ministre  le  lendemain!  disposant  de  tout 
comme  s’il  était  le  souverain  du  Portugal,  des¬ 
tituant  ceux  qui  lui  déplaisent ,  donnant  des 
fonctions  civiles  et  des  grades  militaires  à  ses 
créatures ,  lançant ,  au  nom  de  la  reine ,  des 
décrets ,  levant  des  troupes  de  sa  résidence 
d’Oporto.  Invité  par  la  reine  à  se  rendre  à 
Lisbonne  pour  former  un  ministère  et  aider  sa 
souveraine  de  ses  conseils,  il  ne  sepresse  guère 
de  répondre  aux  instances  de  Dona  Maria, 
continue  son  rôle  de  dictateur,  et  lorsqu’enSn 
il  se  décide  à  retourner  dans  la  capitale  du 
Portugal,  c’est  à  la  tète  de  plusieurs  régiments. 

Il  nous  répugne-de  suivre  pas  à  pasles  déve¬ 
loppements  de  cette  révolution  de  palais,  nous 
n’en  parlerons  plus  à  moins  que  d’ici  au  mo¬ 
ment  de  1a  publication  de  ce  précis  il  ne  soit 
survenu  une  solution  définitive  quelconque. 

Nous  retournons  à  l’Assemblée  nationale  , 


non;  pour  <smvre  toutes  «w.séoaoM^  k  jpkoo 
neos  manque  ,  ma»  pour  relater  sommaire- 
mont  fostravaux-dont  eUe  s’est^occupée  «depuis 
la  vacance  de  Piques  :  l’mextricable  iutte'des 
partis  «au  sujet  de  'l’aehèveaeittdu  chemkhde 
ferde  Pam  à  Lyon  «et  à  Avignon  qtiekeuoe 
voudraient  faire  exécuter  par  l'Etat ,  •tandis  nue 
le  «geuveonementest  d’avis  dVncédorKexécu- 


ÎTÎT 


sucre,  si  difficile  A  établir  «peur  ne  pas  mmmar 
1©6  intérêts  du  trésor  ,  de  nos  colonies,  de  4a 
•narine  marchande  «tde  k  production  indi¬ 
gène,;  etponr  teairk  balance  -égale  entre  la 
eanne  et  la  bétsravn  ;  la  loi  sur  l’administra- 
tion  départementale,  cantonale  et  communale , 
k  l<n  «ur  k  garde  nationale  ,  discussion  «  furi¬ 
bonde  «pu  a  excité  des  clameurs  et  des  scènes 
de  désordre  comme  on  n’en  avait  jamais-  vues 
dans  l’arène  législative,  si  riche  cependant  en 
scandales  entre  les  paAis  extrêmes 

Il  nous  faut  retourner  en  AUemagneoù, 
après  que  les  conférences -de  Dresde  n’ont  pu 
aboutir  à  une  décision  'définitive ,  -on  en  est 
revenu  à  rétablir  k  diète  fédérale,  qui  se,  tâen- 
dra  a  Franc  fort-su  r-  le-M  ein  comme  avant  sa; 
dissolution  en  1848.  Déjà  la  Prusse ,  jadis  si 
•récalcitrante ,  et  tous  les  Etats  ?de  l’anoienue 
fédération  germanique  y  ont  envoyé  leurs  dé-  ! 
légués.  Il  s’agit,  et  c’est  h  le  point  le  plus!; 
délicat ,  d’établir  un  pouvoir  central  exécutif. 
Néanmoins,  la  diète  fonctionne  déjà  avec  -une 
autorité  reconnue  par  toutes  les  puissanoes! 
de  la  confédération  germanique, -comme  avant! 
sa  dissolution  en  1848.  Depuis  les  conférences 
de  Dresde,  il  y  a  eu  de  nouvelles  entrevues 
a  Varsovie  entre  l’empereur  de  Russie  et  l’em-î 
pereur  d’Autriche-,  le  roi  de  Prusse ,  le.  roi  de| 
Saxe, -etc.  ;  elles  n’ont  duré  que  «deux  jours. « 
•Que  s’y  estril  décidéP  On  ne  nous  en  a  pas  fart! 
confidence.  On  s’est  réuni  encore  à  Olmiitz  eu 
Moravie  ,  où  l’on  s’est  donné  le  spectacle  il 
grandes  revues  ;  on  s’y  sera  par  conséquent! 
peu  occupé  d’affaires  politiques. 

Dans  ce  même  temps,  l’expédition  française! 
depuis  longtemps  projetée  pour  réduire  la 
petite  Kabylie  'encore  insoumise,  qui  ne  cesse 
de  harceler  nos  troupes,  s’est  mise  -en  marche 
sous  le  commandement 'du  général  Arnaud. 
Elle  a  eu  à  lutter  contre  une  rcsistanee  api-’ 
niàtre ,  et  des  obstacles  naturels  presque  insur-  j 
montables  qui  abritaient  les  Arabes  ennemis.  • 
-La  valeur -de  nos  soldats  les  a  surmontés,  noni 
«ans  faire  des  pertes  regrettables,  tes  Kabylesj 
cependant  en  ont  fait  de  plus  considérables; 
encore,  ils  ont  laissé  cent  morts  sur  le  «champ 


RÉPONSE 


correspondant  anonyme  de  la  Lorraine , 


laisserait  renfermer  dans  les  étroites  limites 
TV). ^Ul  *Wïgne P  Allons  donc!  Cependant  tos 
dahlias  détruits  et  mon  honneur  compromis 

ÎS«Sïront  P®8.8*118 ven.geance.  A  partir  de' 
1853,  il  ne  sera  plus  question  de  la  lune  rousse» 
dans  mon  almanach.  Elle  en  sera  bienwSe 
la  méchante;  car  je  suis  sûr  qu’elle  préfère 
qu  on  parle  d’elle  ,  fût-ce  mêm^n  maK  qt^ 
détre  passée  sous  silence,  et  par  là  tnmî», 
dans  l’oubli,  et  n’avoir  plis  Æ* sion  de  si 
moquer  de  nos  doléances. 

Vous  auriez  bien  dû ,  Monsieur  l’anonyme 
signer  votre  lettre  ,  qui  n’est  pas  à  désaSr’ 
quant  à  votre  domicile,  le  timbre  de  k  p0sîé 

£225  m®  Pa  révélé.  Ne  pouvant  pas  voue 
adresser  directement  mes  condoléances  »... 
confie  à  l’almanach.  eances,  J®  les 

’  '  :  '  ’  -  •••  U-iï 
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STATISTIQUE  COMPARATIVE  DES  ÉLECTEURS  EN  FRANCE, 
avant  et  après  la  loi  du  3i  mai  i85o. 


NOMS 


DEPARTEMENTS. 


HOMERE  NOMBRE 

des  des 

ELECTEURS  ÉLECTEURS  Dlfférence 

avant  après  CP 

la  loi  du  la  loi  du  momié 

31  maie  31  mai. 


Ain.*... . *  #  *  j 

Aisne  ....  ...é... 

Allier . 

Alpes  (Basses-)  . . . 
Alpes  (Hautes-) . . . 
Ardèche 

Ardennes . »  •  • 

Ariège . . 

Aube  •  ••.. ....... 

Aude  ...» . 

Aveyron . . . 

Bouches-du-Rhône 

Calvados . 

Cantal* .......... 

Charente . 

Charente-Inférieure 

Cher. . . . 

Corrèze . . .  • 

Corse . 

CôtcHPOr . 

Côtes-du-Nord  . .  # 

Creuse . . 

Dordogne . .  . . 

Doubs  .... .. . . . . 

Drôme  . . . 

Eure.. .......... 

Eure-et-Loir  ..... 

Finistère . . 

Gard. • . . • .. ..... 

Garonne  (Haute-)  . 


1 


Ille-et-Vilaine . . 

Indre . . 

Indre-et-Loire . . 
Isère. . . 


Jura . . . . 

landes . . . 

Loir-et-Cher . . . 
Loire  ......... 

Loire  (Haute-)  • . 
Loire-Inférieure  • 
Loiret . 


102,031 

160,698 

90,096 

47,062 

36,264 

105,091 

89,708 

77,191 

81,911 

88,291 

112,514 

114,293 

137,851 

62,957 

114,911 

142,041 

82,637 

84,363 

57,685 

118,563 

164,243 

73,014 

145,779 

81,875 

94,136 

125,952 

84,674 

150,165 

121,533 

139,605 

96.572 
179,171 
125,151 
154,958 

73,728 

92.573 
160,450 

90.110 
82,019 
71,600 

118,427 

77.111 
148,453 

92,506 


102.573 


114.422 


113.301 


22,141 

42,045 

29,246 

10,066 

4,929 

35,725 

16,135 

22,150 

11.485 
24,378 

28.485 
38,633 
48,553 
23,101 
27,104 
26,390 
27,415 
30,996 
10.366 


65,560  26,946 


NOMS 


DEPARTEMENTS. 


Lot  . . . . 

Lot-et-Garonne 
Lozère . . . 


Maine-et-Loire. 

Manche . 

Marne . 

Marne  (Haute-) 

Mayenne . 

Meurthe . 

Meuse . 

Morbihan . 

Moselle . 

Nièvre . 

Nord . 


Pas-de-Calais . 

Puy-du-Dôme . 

Pyrénées  (Basses-)  . .  • 
Pyrénées  (Hautes-) . . . 
Pyrénées-Orientales.  • . 

Rhin  (Bas-) . 

Rhin  (Haut-) . . 

Rhône. .  » . 

Saône  (Haute-) . . 

Saône-et-Loire . 

Sarthe . 

Seine . 

Seine-Inférieure. ..... 

Seine-et-Mame . 

Seine-et-Oise ........ 

Sèvres  (Deux-) . 

Somme . . . 


Tarn . . . 

Tarn-et-Garonne 

Var . 

Vaucluse . 

Vendée. . . . 

Vienne . . 

Vienne  (Haute-) 

Vosges . . 

Yonne . . . 


NOMBRE  NOMBRE 

ELECTEURS  ÉLECTEURS 

avant  après  *? . 

la  loi  du  la  lot  du  “oü,*‘ 
31  mai.  31  mai. 


90,046 

107,493 

39,551 

151,062 

163,192 

105,296 

80,385 

106,272 

122,416 

92,490 

127,169 

115,444 

88,144 

290,196 

120,920 

126,096 

194,088 

168,305 

117,931 

71,204 

47,330 

146,942 

118,335 

154,740 

98,904 

152,441 

135,640 

378,043 

213,301 

98,983 

139,436 

95,149 

169,321 

107,875 

75,233 

101,516 

78,705 

103,432 

87,090 

81,891 

116,982 

109,153 


94,434 

110,590 

86,883 

69,351 

58,755 

99,538 

82,796 

88,890 

97,690 

64,397 

142,518 

94,795 

82,843 

124,391 

116,119 

85,314 

51,562 

31,543 

116,910 

91,510 

89,904 

83,384 

106,558 

78,072 

131,557 

117,028 

79,173 

107,031 

63,108 

119,984 

67,602 

49,679 

61,240 

51,141 

73,313 

63,620 

47,238 

93,214 

95,069 


Totaux.  . . 


TABLEAU 

Qui  indique ,  à  côté  des  quantièmes  du  mois,  les  quantièmes  de  Vannée. 


MJIVv 


JOURS 


'jours 


JOURS 


JOURS 


JOURS 


JOURS 
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Ce  tableau  est  utile  pour  calculer  lés  jours 
d’intérêts  d'une  époque  de  l’année  A  l’autre, 
[j et  voici  comment  il  faut  y  procéder: 

Je  suppose  qu’on  veuille  savoir  combien  il 
y  a  de  jours  du  16  mars,  par  exemple,  au 
t  20  septembre,  on  voit  dans  ce  tableau  que  le 
jl  io  !?ars  est  le  75e  jour  de  l’année  bissextile 
1862,  lé  20  septembre  en  est  lé  204e  ;  il  faut 
donc  retrancher  lés  75  jours  écoulés  au  15 
mars  de  264,  ce  qui  donne  189  jours. 


Veut-on  calculer  d’une  aimée  à  une  autre, 
du  16  septembre  1862,  par  exemple,  au  20 
mars  1853,  on  voit  que  le  16  septembre  1862, 
qui  est  une  année  bissextile,  a  dû  être  le 
260e  jour  de  l’année;  il  faut  donc  retrancher 
260  de  366,  ce  qui  donne  106  jours,  et  ajouter 
à  ce  nombre  lès  79  jours  écoulés  en  1863 
(année  commune)  jusqu’au  20  mars,  ce  qui 
fait  185  jours. 


202 

293 

294 

295 

296 

297 

298 

299 

300 

301 

302 

303 

304 


IJ»? 


H 


1*. 


^  s* 


IBliMlffllW 


MB 


HHPllsa 


HBHm 

BlsgiSfeB» 


JISMIMM1 


LE  GRAND  LIVRET. 

2**45  •  18  9  10  11  12  18  14  14  16  17  18  19 
4  6  8  10  12  14  16  18  20  22  24  26  28  80  82  84  86  88 


2  8  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

10  15  20  25  80  35  40  45  50  55  60  65  70  75  80  85  90  95  100 

2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  16  16  17  18  19  20 

12  18  24  80  86  42  48  54  60  66  72  78  84  90  96  102  108  114  120 


2  3  4  5  6  7  8  9  10  11 
14  21  28  85  42  49  56  63  70  77 


£284567  89  10  11 
O  16  24  32  40  48  56  64  72  80  88 


2  3  4  5  6  7  8  9  10  11 
18  27  86  45  54  63  72  81  90  99 


A  2  3  4  5  6  7  8  9  10 
U  20  80  40  50  60  70  80  90  100 


2  3  4  5  6  7  8  9  10 
22  88  44  55  66  77  88  99  110 


12  13  14  15  16  17  18  19  20 
84  91  98  105  112  119  126  183  140 


12  13  14  15  16  17  18  19  20 
96  104  112  120  128  136  144  152  160 


12  18  14  15  16  17  18  19  20 
108  117  126  135  144  153  162  171  180 


11  12  13  14  15  16  17  18  19 
110  120  130  140  150  160  170  180  190 


11  12  13  14  15  16  17  18  19 
121  132  143  154  165  176  187  198  ^ 


2  3  4  6 
24  36  48  60 


2  3  4  5 
26  89  52  65 


2  3  4  5 
30  45  60  75 

2  8  4  5 
82  48  64  80 


2  3  4  5 
84  61  68  85 


2  3  4  5 
36  54  72  90 


6  7  $  9  10  11  12  18  14  16  16  17  18  19  20 
72  84  96  108  120  132  144  156  168  180  192  204  216  228  240 


6  7  8  9  10  11  12  18  14  16  16  17  18  19  20 
78  91  104  117  130  143  156  169  182  195  208  221  284  247  260 


6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 

90  105  120  135  150  165  180  195  210  225  240  255  270  285  800 

~6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  184*1*  20 

96  112  128  144  160  176  192  208  224  240  256  272  288  304  820 


6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  20 
102  119  136  153  170  187  204  221  238  255  272  289  306  323  840 


6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19  'jo*- 
108  126  144  162  180  198  216  234  252  270  288  306  324  842  360 


M  f\  2  3  4  5  6  7  8  V  1U  11  12  13  14  15  16  17  18  19~ ST 
1  y  38  57  76  95  114  138  152  171  190  209  228  247  266  285  304  323  342  361  380 


2  3  4  5  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  lTlFliTlÔ 
40  60  80  100  120  140  160  180  200  220  240  260  280  300  320  340  860  380  400 


Explication.  Veut-on  savoir,  par  exemple,  combien  font  5  fois  15,  on  pose  le  doigt  sous  le 
nombre  16  en  grands  chiffres,  et,  suivant  la  colonne  transversale  des  deux  rangs  dè  petits 
chiffres  qui  est  a  sa  droite,  on  s’arrête  au  nombre  supérieur  5;  le  nombre  qui  se  trouve  im¬ 
médiatement  au-dessous  de  celui-ci  indique  le  produit  cherché,  qui  est  75.  On  opère  de 
même  pour  tous  les  autres  nombres  de  ce  livret. 


AVIS.  Cet  almanach  s’imprime  aussi  en  allemand  chez  le  meme  éditeur. 

,'V  •  1  J  %  i  J  •  .  r  V- ■'*  '  ’ 


